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}HAINE SANS PRECEDENT CONT
Le nouveau p| Crise qui.

} s'aggrave
en l'Inde

Suivant les dépêches aux
journaux de Londres. -

| Conférence inutile.

|

|

TONDRES, 15 (Presse associde.)
= Ou publiait hier, la corres-
pondance échangée ontre le premier
ministre Rameay MacDonald et le
vice-roi de l'Inde, lord Irwin, au
sujet. de la conférence indienne sug-
gérée par ce dernier,

ARRESTATIONS

SHOLAPOUR 15. (Prosse asso-
viée), — Des arrestations do vo-

lontaires oni lieu cn grand nombre
sci aujourd’hul,

IONDRES 15 (Presse associée)
—Des dépêches de Rombay aux
journaux anglais laiesont entrevoir
une hostilité croissanto envers l'ad-
ministration anglaise dans l'Inde.

Le correspondant du ‘Daily Mail”
déclare que la situation politique
s’est considérablement nggravée la
semaine dernière.

le “Daily Herald” fail dire à sie
Tej Bahadur Sapru, chef des libé-
raux indiens: ‘‘En trente ans. je
n'ai jamais été témoin d’une haine
nussi intense envers le régime an-
Blais.”

On cri‘ique la longue déclaration
du vice-roi lord Irwin annonçant
une conférence à [Londres pour le
20 octobre.

| MAITRES CHEZ EUX

Les dépêches affirment que même
les Indiens modérés sont mécon-
tenta et que l'on n'attend aucun
résultat de Ja proposition, du vice-
roi pour «dissiper: la tension poll-}|
tique.

Une dattra de la Chambre dos
marchands indiehs proteste contre
les récentes mesures de répression
et déclare que les balles ue réta-
hliront point la paix. Elle deman-
de qu'il soit reconnu une fois pour
toutes que les Indiens sont mal-
tres chez eux.

SALINES PILLEES

BOMBAY, 15. (Presse associée)  ~ Deux cents volontaires nationa-
listes ont pillé les salines de shel- |

Inroda, Cent cinauante-huit ont été
arrêtés, plusieurs ont été blessés.
dont un grièvement.

ATTROUPEHENTS INTERDITS

BOMBAY, Inde, 15.
kotiée), — Le gouvernement
Bombay a pris les mesures néces-
saires. aujourd'hui, pour prévenir
le raid projeté par les nationalistes
contre les salines de Dharsaana.
sous la direction de leur chef, Mme
Naidu. demain.

Le magistrat de Surat a interdit
pour un mois les attroupements de
plus de quatre personnes et le port
des armes.

JOURNALISTE ARRETE

KARACHI, Inde,
sociée).—Le- professeur Chansha
vam Ujethanand. rédacteur de
l'“Yderabad'’, a été arrêté aujour-
d’hui et amené ici. Il subira son
procès dans la prison ainsi que qua-
tre autres chefs nationalistes.

(Presse as-

153. (Presse as-

GREVE DE LA FAIM

AHMADABAD, Inde. 15 (Presse

associée). — Un certain nombre de
volontaires nationalistes détenus
dans la prison de Sabarmati- ont
commencé aujourd'hui la grève de
Ja faim en protestation contre leur
ségrégation d'avec les autres pri-
sonniers. De ce nombre se trouve
M. Vallabaai Patel, frère de l’ex-
président de l'Assemblée législat!-
vo. les grévistes font partie de la
catégorie “A” des prisonniers. Jes
autres formenl la catégorie ‘BR’.

CHARGE

RANGOUN, Blrmanie, 14 (Prose
&C associée). — La police a chargé
arme au poing un attroupement de
débardeurs en grove ct de tircurs
de pousse-pousse el empêché une
bataille entre eux aujourd'hui. La
foule refuza de se disperser cepen-
dant avant Varrivée de renforts.

dei

 

 

+ [Commencement
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DAWSON,7Territoire du
Yukon 15. (Presse associée.)
— En glace de la rivière Yu-
Kon, en face de Dawson, a come
mencé de bouger à 6 heures
45, hier solr, signe précurseur
de l'avènement de l'été et de
l'ouverture de la navigation.
Le prix du pari cette année,
a été remporté par M. Francis
J. Burton, de Whitehorse, et
W. R. Sherwin, de Fairbanks,
qui pronostiquèrent pour 6 h.
42 le 10 mal. Us sc partage-
ront la sonune de 85,670.

L'ENTREE AUX ETATS-,
UNIS DES MEXICAINS
Elle est assujettie a un con-
tingentement.—L’Ame-

rique du Sud.
WASHINGTON, 13, —Le Sénat

4 voté hier un bill contingantant
l'immigration mexicaine. Le vote
fut de 51 à 16 et le projet fut en-
voyé aussitôt à la Chambre. Le sé-
nat décida de ne placer «quo le
Mexique sous le régime de la res-
triction, mais le bill original vou-
lait imposer le quota à tous les
pays de l'Amérique Centrale et de
l'Amérique du Sud.

L'immigration des Mexlcains
aux Etats-Unis, actuellement iili-
mitée, ne- sera plus que do 1,200
personnes par année, par le non-
veau bill. Dans le moment, d'après
les statistiques officielles, on esti-
me qu'il y a au moins huit mille
Mexicains qui entrent au pays cha-
que année. Le bille sous sa forme
première  n’aurait admis aucun
immigrant de l'Amérique du Sud
et de l'Amérique Centrale, mais
devant les protestations énergi-
ques élevées dans les milieux di-
plomatiques des pays intéressés, 1!
a fallu modifier le bill.

LA REINE DE ROUMANIE
REDOUTELE NOMBRE13
Superstitieuse,elelle ne veut

s'asseoir à une table de
13 convives,

LONDRES, 15. Si lon en
croit un messagr du Caire, Ja rei-
ne Marie de Roumanie est fort su-
perstitieuse. La reine, accompa-
znée de sa fille Tléana, s'est ren-
due, un soir. à Sakkara pour y vi-
siter des monuments antiques et
= fouilles auxquelles procèdent

Cécil  Malaby-Firth, Celui-ci
{ria la reine ct sa fille à déjeuner.
mais lorsque la souveraine s'aper-
çut qu'il y avait treize convives.

lelle refusa expressément de se
mettre à table, Heureusement. un
officier égyptien qui visitalt éga-
lement les excavations accepta
d'être le quatorzlème.

STIMSON DEVANT UNE
COMMISSION DU SENAT
Pour faire rapport au sujet |

du traité naval de Lon-
dres. — Le Japon.

WASHINGTON, 13, — Le se-
crétaire Stimson a comparu  de-
vant Je comité des relations étran-
gères du sénat hier.

I! déclare que les Etate-Unis
n'avaient pas fait de sacrifice oné-
reux en réduisant leur programme
de construction de grands eroi-
seurs. Le traité naval de Londres,
dit-il. est basé sur les conseils et
les données des experts maritimes
des Etats-Unis. Ces experts ont ju-
gé que le traité donnait Ja parité
navale aux Etats-Unis.

Je remercie le gouvernement ja-
ponaîs, dit-il, car le Japon n'a pas
seulement consenti à ne plus cons-
truire de crolsenrs, mais même a
nous en Jaisser construire plus quo
Jui

+
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tes le traversent pour la
première fois, ce matin. -
Joie des cultivateurs.
 

A la satisfaction de tout le pu-
blic intéressé, le Pont de la Com-

{mission du Port de Montréal, re-
liant la rive sud à la rive nord,
est ouvert à la circulation depuis

mercredi. Le public, de façon
générale, y a eu accès hier
pour la premiere fois. Depuis
quelques semaines seuls ceux qui
étaient munis d'un permis de la
Commission du Port pouvaient
le traverser, mais ils étaient bien
peu nombreux, encore fallait-il,
pour obtenir ces permis, des rai-
sons spéciales.
De bonne heure ce matin, la

Commission du Port avait donc
installé, à chaque extrémité du
nouveau pont, ses vendeurs et

percepteurs de billets de passage,
ses policiers et agents de circula-
tion, etil n'était pas tard non plus
que déjà les automobilistes se di-
rigeaient vers le pont pour
l’étrenner. ;

Lors d'une visite que nous
avons faite au pont, dans le

y dirigent la circulation nous ont
dit que depuis le matin, plusieurs
centaines d'automobilistes ont
traversé à Longueuil et vice ver-
sa. On a remarqué, cependant,
-que ‘bien peu de camions ont tra-
versé, Je premier camion à tra-
verser le pont fut celui de M.
Coyette, de Longueuil, lequel
transportait une charge de lait à

destination de Montréal. Et,
pendant que nous étions là, il
nous fut donner de voir le pre-
mier cultivateur de Longueuil
traverser le pont avec une voiture

Edmond Gravel.
Inutile de répéter que les taux

c péage sont les mêmes que
pour le pont Victoria, lequel se
trouvera maintenant considéra-
blement décongestionne.

Les approches du pont, du
côté de Montréal, sont bien pas-
sables: mais du côté de Lon-
gueuil, elles sont loin d'être ter-
minées. On y travaille active-
ment, mais tant que tout ne sera
pas terminé, il y aura congestion
de ce côté. Actuellement aussi,
des peintres sont à l'oeuvre pour
faire la grande toilette du pont
qui sera peinturé en gris.
On nous dit que les approches

et le pont auront grandement
changé d'aspect quand, le 24

ficielle.

$70,000D'ASSURANCES:
SUR LA VIE DE BROWN:

‘Elles serviront ntàindemniser|
ses créanciers— Inhu-

mé à Mexico.
  

MIAMT, Floride, 15, — Scarfa-
ce Capone a passé la nuit en pri-
son. ll a été remis en liberté aur
bref d'habeas corpus. ll sera arré-
té de nouveau dés qu'un agent le;
rencontreta, On veut ainsi
gor à quitter la ville.

 

Un tribut devra être payé au

prince de Galles par l’Hudson

 

TORONTO, 15 — (Presse ca.
nadienne). — Une dépâche spé-

clale d'Ottawa au ‘Mail and Fm-

pire” est ainsi congue:

“Si lo gouvernement, agissant à
Ja suggestion de la Compagnio de
la bale d'Hudson, persuade au
prince do Galles & venir au Cann-
la officier A l'inauguration du
chemin de fer de la baie d'Hud-
son, tn tribut aera rendu à un
membre de la famille royale pour
la première fois dans l'histoire du
continent.

‘Les fonctionnaires ont décou-

dans la charte accordée par
Compagnie des

gentilhommes  aveninriers, une
clause stipulant qu'un tribut de
deux castors noirs et deux élana
sera remis en signe de souverai-
neté en tont temps qu’un membre
de la famille royale visitera Jes
domaines gur la baie. Aucun mem-
bre de la famille royale n'a visité
la baie. En 1941, ce sera la pre-
mière fois que l’on aura l’occasion
d'acquitter Ja promesse.

‘Les castors noirs sont plus ra.
fes qu'aux temps où le castor

constituait la richesse du nord’,

vert

Charles Il A la

l’obli- 7 rio

'
|
{

f $200, 000 à la bourse, somme à peu i YPlles faveurs commerciales

 

MEXICO 15. Tom Brown. onfui
au Mexique après le krach de no-:
vembre dernier, avait perdu plus do

{près égale aux défaications trouvées
dans ses comptes aprés sa dispari-,

“Brow n a succombd A une syncope
‘en fin de semaine ot a été inhumé
dans le cimetière américain samedi.
Plusieurs personnes ayant réclamé
l'administration de la succession, le
consulat anglais attend des instrue-
tions du procureur général du Ca-
nada.
que un coffret de sûreté dont on
cherche Ja clef.

Les assurances sur Ja vie de
Brown s'élèvent à $70,000 et sont
payables A la succession. Elles eor-
viront & indemniser ses créanciers.

Sans chef de police

OTTAWA, 13. La viiie d'East-
view se trouve sans chef de police à
la sufte du refus du conseil de ville
de voter une augmentation de ealai-
re, a'élevant À là somme de $209
par année au chef actuel de police.
Le chef Richard Mannion, offrit na
démission immédiatement après ie
refus du conseil,

Des centaines  automobilis-

Voge .

cours de l’avant-midi, ceux qui

chargée de ballots de foin, M.!

mai, aura lieu l'inauguration of-!

Brown avait dans une ban--

MONTREAL, CANADA.
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ont ouvert
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a la circulation

 

 
 

 

On y remarque le constablgucuil,
nard, €ett I-A. Lacroi

  

  Ta photographie du haut montré Ie premicr cultivat eur de Longueuil à traverser le nouveau pont avec
une charge de foin, M. Edmond Gravel, du chemin Chambly.

LE NOUVEAU-TARIF CANADIE
EST LA REPONSE DU DOMINION
AUX PROJETS HAWLEY-SMOOT

 

Nos “congressmen” sont en

NEW.YORK, 15. — Le “New-
York World” consacrait hier un
éditorial à l'analyse des divers

 

changements apportés au tarif ca-|

nadien publiée par le département]
du commerce des Etats-Unis. el
journal conclut en disant que le mous
veau tarif américain servira prin-!
cipalement à injecter un élément | ™
de dépit dans les relations com-
merciales du Canada et des Etats-
Unis.

Le “World” note que le Canada
a 6té le meilleur client des Etats-
Unis et déclare: “TI n’Y a pas de
doute qu'un si hon client doit re-
cevoir des éagrds et que l'on doit
s'efforcer de le conserver. Nous
pourrions garder la clientèle du
Canada même si nous n'avions fait
au'un demi-effort en ce sens. 11 y
i? plusieurs raisons pour lesquelles
Île Canada devrait préférer acheter
sur un marché, qui se trouve près
de lui, Plutôt que de cultiver de
! bonnes relations commerciales
«avec notre voisin du nord, nos
! membres du Congrès ont adopté
‘une ligne de conduite qui ne peut
avoir d'autre résultat que de nous
aliéner le Canada et Voffenser. lw

; nouveau tarif canadien est ja ré-
| Ponse du Canada au tarif Hawley-
Smoot. Je Canada se propose de
nous rendre la mounate, non sou-
Po en imposant des droits sur
les marchandises américaines,

{mals aussi en accordant de nou-
aux

jrivaux britanniques des exporin-
teurs américaîns. Quelques-uns de

jou partisans de la protection A

 

outrance recevront un choc en ap-
« Prenant qu'un autre pays pousse
1l'insolenre jusqu'à aller élever
jtne barriére tarifaire aussi haute
| que celle qu'Îls ont eux-mêmes éle-
| Vée. Le tarif Hawley-Smoot affec-
te particulièrement les produits
du Jai-

 
Canada, tels les produits

 

train de nous aliéner notre
meilleur client, déclare le “New-York World”. — Pas

même un demi-effort pour le conserver. - On
nous rend notre monnaie.

tiers, les oeufs, la viande et Jes vo-
lailles”.

$800,000,000

OTTAWA. 15. -— Le nouvean
tarif canadien aura un effet nocif
sur le commerce américain au Do-
miuion, dans la plupart des cas et
cet effet se manifestera par une
diminution de $225.000.000 dans
le commerce américain au Cana-
da,

Ces conclusions ressortent
analyse du budget canadien en-
voyéé à Washington, par M. Lynn
W. Meekins, attaché commercial
et M. A.-H. Thiemann, assistans
commissaire américain à Ottawa.
On dit que les agents appuient

dans leur rapport sur le fait que
les autres parties de l'empire bri-
tannique menacent d'élever des
barrières tarifaires semblables
contre les produits des Etats-Unia.
Ils insistent sur le fait que le Ca-
nada est le meilleur client des
Etats-Unis. Je Canada achète cha-
que année pour une somme de
$800,000,000 de marchandises

américaines.

ÉTAT D'ESPRIT

TONDRES, 15. — Le "Times
déclare au sujet da nouveau tarif
canadien qu'il n'y a pas de douio
que dans l‘'ensemlJa le budget ca-
nadien sera bien reçu en dépit de
ce Qui pourra être dit des autres
caractéristiques du budget. Où ne
peut que se féliciter du fait que
l'on n’a manifesté que dans peu
d'endroits do l'opposition a la
grande augmentation de la préfé-
rence britannique. Le journal
ajaute: Plus que J'effet éconumi-
que donnant une forte impulelnn
au commerce ebritannique, l'annon-

ce de ca nouveau lurif à la veille
de la conférence impériale montre

d'une

 
 

Prix qui seront distribués

par le gouvernement français
 

QUEBEC 12 (Du corrospoudant
de ln “Patrle*.)—Par l'entremise
de M. Edouard Carteron, consul de
France au Canada. je gouvernement
Français va donner encore cette
annéo des médailles d'or, d'argent |
et de bronze, ainsi que des magni-|
fiques prix,
Cleves des succès Pemportés dans

 

les écoles supéricures pour l'étude
de, la langue Française,

L'Honorable Cyr I. Delage, a été
informé hier de cette décision du

gouvernement Français, Les récom-
penses seront décernées aux élèves
des couvents affiliés à l'université

pour récompenter les|de Montréal, à l'université l.aval et
au High Bohools de la province,

Au bas, une scène de péage, du côté de T,on-
“A. Marchand, du service de la Commission du l’art, ct MM. Jos Ber-

x, Ven bays et percopteurs de billets de péage. (Photos ‘‘Ln atric’)
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| en présence de Pie XI.

 

 

L'agriculture est la base de

toute prospérité

comme la force vive des

©

publique

sociétés.

  

 

 
LE NUMERO : TROIS CENTS

Conclusionsfinales de la'
Congrégation des Rites,

CITE DU VATIOAN 13,
(Presse associée) — En pro.
sence de Sa salnteté Pie XI, Ju
sacrée Congrégation des rites n
voté aujourd'hui, le “tuto” in.
diquant qu'aneun obstacle nese
iste maintenant à la canonist-
tion des huit martyrs jésuites,
canadiens, cérémonie fixée au
29 juin. .

PRESIDENT DU SENAT
Choix déclaré unanime. —
Eloge de feu les sénateurs
Dessaulles et Bostoclk.

OTTAWA, 15. — Le sénateur
A.-C. Hardy, de Brockville, Onta-

rio aété mardi élu par les séna-
teurs libéraux président du Sénat.
Le choix fut immédiatement con-
firmé par un arrêté ministériel.
Aucun nom ne fut présenté à la

nomination. Le serutin fut public
et des snffrages furent accordés à
l'honorable George P. Graham, au
sénateur A.-B. Copp, de Sackville,
Nouveau-Brunswick, et au séna-
teur Clifford Robinson, de Monc-
ton. L'élection de M. Hardy fut
déclarée unanime.

M, Hardy est président de l’'exé-
cutif libéral d'Ontario, Il est bien
connu dans les milieux intéressés
à l'élevage des bestiaux,

EN FONCTIONS
L'hon. A.-C. Hardy est entré en

fonetions dès hier soir. Le séna-
teur Belrourt, au nom du gouver-
nement ct le sénateur Willoughby,
au,nom de l'opposition CODsorva-|
{ried"dnt assnré le-notrveau“ prési- 

 
 

l'état d'esprit actuel du Canada,
relativement à l'Angleterre.

LIBRE-ECHANGE

LONDRES, 13, — La campagne
de libre-échange dans l'empire re-
çoit beaucoup d'encouragement.
d'après lord Beaverbrook, qui
vient de déclarer que jusqu'lel une
somme de cent mille livres ster-
ling .a été souscrite à cette fin.
Mais Beaverbrook demande enco-
re un plug grand nombre de sous-
criptions, et dit que l'objectif est
fixé à 250,000 livres sterling (en-
viron $1.220,000), et que, dans un
avenir rapproché, il prendra les
moyens de faire croître les sous-
criptions,

Il ¥ a une leçon, déclara DBea-
verhrook, que j'al apprise, et cet-
te lecon est la nécessité de mon-
trer quelque réserve au sujet de
souscriptions politiques. C'est
pourquoi j'envoie un accusé de ré-
ception à tous les souscripteurs,
avec la demande de publier les
noms des souscripteurs, s'ils n'y
voient pas d'inconvénient.

PURE GENEROSITE

LONDRES, 15, —.La Chambre
des Communes à traité hier des
divers changements au tarif cana-
dien,

Le très honorable William Gra-
ham, président du ‘’Board of ‘Pra-
de”, répondant à plusieurs ques-
tions concernant le commerce des
cotonnades de Manchester, décia-
ra que les changements canadiens
au tarif ont été effectués sans au-
vune demande par le Canada d'un
acte réciproque, de la part du gou-
vernement britannique. Consé-
quemment le gouvernement impé-
rial serait mal venu de demauder
une augmentation encore pins con-
sidérable pour les cotonnades un-
glaises. 11 ajoutz que lo gouverne-
ment impérial avait reçu avec
beaucoup de satisfaction ln nou-
vella des changements au tarif ca-
nadien. Le ministre dit que tous
leg détails du tarif ne sont pas en-
core connus mais que les nouveaux
taux roprésentent une diminution
très considérable. Ce turif affec-
tera une grande quantitd de mar-
chandises,

 

M. C.-A. Séguin rééln
président de I'Orphelinat
 

OTTAWA 15 — M C-A, Sé-
guin, ce. rt, député de Russell au
provincial, a été réélu président
de l'Orphelinat St-Joseph d'Ottawa
qui a tenu cette semaine son ase
semblée mensuelle, M, W, C. La-
belle, le trésorier. dans son rap-
port financier établit que les rc-
venus de l'année ont été de $16.-
0d ot ios dépenses $36,102, Cot-
te institution a hébergé l'an der-
nier 354 orphelins,  

J Chambre,
dent “du choix unanime de toute Ja

Dang sa réponse l'hou.
Hardy a demandé Ja coopération
de sex collegues pour expédier lc
plus promptement possible le tra-
vail de la Chambre, d’iei la fin de
la session,

le sénateur Belcourt. parlant en
français, à fait ensuite l'éloge du
sénateur Dessaulles, puis, en an-
Blais celui du sénateur Bustouk.

L'hon. M. Messaulles a eu une
vie exceptionnellement longue, dit-
il: il avait atteint l’âge merveil-
leux de 102 ans: dix ans échevin
el 24 ans maire de sa ville natale,
sans interruption et toujours élu
par acclamation. quatre années dé-
puté de sun comté à l'Assemblée
législative, 22 ane sénateur, c'est
près de 653 ans consacrés au servi-
ce de sos cunuitoyens et de ses
compatriotes. Au cours de sa bel-
le et fructueuse carrière il a ussis-
té à tous les stages de l'évolution
politique dn Canada jusqu’à son
plein épanouissement et & son
constant avancement social, écono-
mique el national.

Nous prions la famille de notre
distingué collègue d'accepter le
tribut de notre vive admiration
pour lui, et pour eux, l'expression
de notre très profonde sympathie.

Passant ensuite à l'hon. M. Bos-
tock, M. Belcourt a souligné les
éminentes qualités du défunt, sa
grande dignité et sa Lelle culture.

Le Sénat s'est ensuite ajourné
à vet après-midi,

RAPPORTDEM.RAOUL
DANDURAND À GENEVE
Sur la ratification par le Ca-
nada du protocole de la

Haye et la question
fiscale.

IENEVE, 15. Le sénateur Ra- |
oul Dandurand, délégué canadien
au conseil de la Société des nations,
n annoncé hier au conseil que le
Canada dépuserait sous peu la ra-
tification du protocole du tribunal
do la Haye.

Ancien président de l'Assomblée,
M, Mandnraud a aussi présenté le
rapport de la commission fiscale.
On à préparé un projet de conven-
tion internationale sur l'imposition
des voitures automobiles étrangè-

L'HON, À CG HARDY,!Du “R-100”, par le service

RE LE RÉGIME ANGLAIS
PLUS AUCUN OBSTACLE
À LA CANONISATION DE
NOS MARTYRS JÉSUITES

Narration
 

 

française
du voyage
de radio du National
Canadien à Montreal.

A la demande du ministère brl-
tannique de l'aviation le service
de la radio du Chemin de fer na-
tional du Canada radiodiffusera
dans les coins les plus reculés du
pays le récit de l'historigne vol
transatlantique du dirigeable an-
Blais, le ‘“R-100', attendu à Saint-
Hubert prochainement. M. E.-A.
Weir, directeur de la radio au Ca-
nadien National, a pris les mesu-
res nécessaires pour relier au
moins vingt villes canadiennes par
une chalne de postes émetteurs.
Le récit de la traversée come

mencera dès que le “R-100'” aura
traversé l'Atlantique et sera en
coutact aveu le premier poste
émetteur canadien. Quand le diri-
geable approchera de Saint-Hu-
bert deux annonceurs, dont les
services ont été retenus par le
Gouvernement et qui seront apos-
tés au haut du mât d'ancrage, dé-
criront les progrès de l'amarrage.
Leurs voix seront relayées & Mont-
réal jusqu'à un tablean spécial de
la compagnie du Téléphone Beil
oll ellesseronl captéeset radiodit-
fusées par les postes canadiens.

Les vingt villes desservies par
le service de la radio du Canadien
National seront reliées entre elles
par le service  télégraphique à
“courant porteur” des ‘Canadian
National Telegraphs”. Ces arran-
g>ments ont été faits dès récep-
tlon de la demande faite par la
ministère do l'aviation britanni-
que que ic service de la radio du
Canadien National mette su chai-
ne de postes, la plus considérable
et la plus aucienne au Canada. au
service du grand public. À sa chal-
ne régulière le Canadien National
a ajouté plusieurs postes associés.

Les auditeurs de langue fran-
çaise seront heureux d'apprendre
que le Canadien National a pris
les mesures nécessaires pour frra-
dier une description de l'arrivée
du “R-100 en francais.

Voici la liste des villes d’où le
service de la radio du Canadien
National irradiera lors de l'arrivée
du ‘“R-100”: Halifax, Saint-Jean,
N. B., Fredericton, Moncton, Qué-
bec, Moniréal, (CNRM et CKAC),
Ottawa, Toronto, Hamilton, Cha-~
tham, London, Winnipeg, Régina,
Yorkton, Saskatoon, Calgary, Red-
Deer, Edmonton et Vancouver.

MORT DE SOEUR MARIE
ANTONINE, A SYDNEY
Elle était supérieure de

l’hospice récemment in-
cendié.—Ex-provin-

 

 
ciale,

SYDNEY, Nouvelle-Ecosse, 13.

—- Soeur Marie Antonine. 62 ans,
supérieure des Filles de Jésus,
communauté expulsée de France
en 1902, a surcombé hier à l'hô-
pital Sainte-Rita, à la  sccousse
nerveuse subie dans l'incendie de
l'hospice Saint-Antoine, il y
trois semaines. C’est la troisième
vietimo de ce sinistre.

Elle célébra samedi le quaran-
tième anniversaire de son antrée
dans la communauté dont elle fut
douze ans supérieure pour l'Est
du Canada. La maison mère de la
communauté est à Trois-Rivières.
Pendant six ans, elle fut provin-
ciale pour l'Alberta et lo Monta- Tes, na,

 

“Wop” May est l’hôte du baron

de Lichberg, un as allemand
EDMONTON, Alberta, 13, —-

(I’resse canadienne). “Wop
May, porteur du trophée aéronau-
tique McKee pour 1929, est l'hô-
te, aujourd'hui, d’un anclen as de
la fameuse cscadrifile de Richtho-
fen, 12 ans exactement après son

engagement avec le mortel ““fly-
ing circus’ au cours de la Grande
Guerre. C'est le baron Heinz von
Fschwege Llichberg, en inlssion
spéciale au Canada pour le comp-
te d’un syndicat de journaux alle-
mands.
Le baron, un des premiers meme

“ |

bres de la fameuse escadrille, est
vent a uCanada retracer la fatale
odysséa du Dr Kurt Faber, co sa-
vant allemand dont lo corps dévo-
ré par les loups, fut retrouvé dans
le nord de l'Alberta, ce printemps.
les deux aviateurs se rencontrè-
rent par pur hasard à Montréal et
causèrent de leurs anciens come
bats. Le baron a retardé son dé-
part d’Edmonton jusqu'à l’arrivéo
de May.

C'est gon ancien ennemi qui
conduira le baron par la voie des
airs au lleu où périt Faber
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ERIE VIN, SE GelheEOETRY EWSUGA Bai LEAPEEEE Rraa

LA PATRIE, JEUDI 15 MAI 1930
——

 
terete

    
EST-CE LE DEVOLR DES ENFANTS DE SAOMFIER LEUR AVE-

NR AU GOUT DE LEURS PARENTS?

Q—Je suis sur le point d'être flancée À un jeune homme que Je

n'aime pas, parce que tel est le désir do mes parents, ot surtout cetul de;!

ma mère, qui considère que la richesse ost le potut principal à envisager

dans la question mariage, Dites-moi,

rents unt-ils le droit d'exiger que j'éponse Un être qui m’est totalement

indtfférant, et avec lequel je ne crois

en tonte sincérité, madame, mes ma

pas pouvoir être heureuse? J'ai tou-:

| les

| Percé Cté Gaspé, P. Q

| Milo Huguetto Després, 18 tere [Mare pour fuire malgeir. l’ensez-
rue, Shawinigan, PP. Q., demande

déclamations: Une histoire,
larme sur la tombe de ms mère,
La l’aloma, Ty' prends plaisir à me

faire souffrir, Les souvenirs.

Mile Wilheluine Dubreull, Ma-
LOZ, Cat, P. Q., demunde les chun-
sons: La noeipfait mourir les ro.
ses, l'Hiver a chassé l'hirondelle.

Mile Marguerite Méthot, Pered
Été Gaspé, P. Q. demande les
chansons: Si les étoiles étaient des

femmes, Les files d'aujourd'hui,
Sonny Side up. M. Honoré Méthot,

., dem
les chansons: Mademoiselle Cécile,

 

   8

 

jours pensé quo pour être heureuse en ménage Il fallait aimer et pourtant, Coucou, Sous le anême parapluie,

je ue suis pus plas rumanesque qu’une autre. Mes amies qui se marient

semblent étre 81 heureuses et tellemnt amoureuses que j'envie leur hone

heur, tandis que moi, je vis yu véritable cauchemar, à le pensée que je

devrai passer ma vie entière avce un homme pour qui je n'éprouve rien

moins que de l'indifference, — ALICE, |

H—Non, mu chère Alice, ce n°

 

est ques le devoir des enfants de se

sacrifier ainsi à leurs parents, Ce n'est pas parce que cet hommeplait à

voy parents, par ses richesses que vous êtes tenue d’enchriner votre vie à

db être que vous n'aîmez par.

D n'est pas wécessaire d'aimer aveuglément pour être heureuse en

ménage, mais encure il ne faut pas que cette affaire sérieuse qui est le

mariage devienne un véritable cauchemar.

On n'a pas le droit d'exiger cela de vous, Votre mère ne veut que

votre bonheur, et s’y prend sans doute d'une facon fort maladroite pour

vous l'assorer. Co n'est pas seulement ha situation qui compte, ip faut

aussi consulter Jes affinités.

Finirez-vous par céder! Je l'ignore; mais je vous souhuite d'avoir

le courage de ne pas vous enguger, et pour cela, dites sérieusement à ce|

fiancé que l'an vous oblige en quelque sorte à accepter, que tout en J'esti-

mant bien, vous ne l'aimez pas assez présentement pour accepter de de- de

venir *a fiancée, Et voilà, c'est vous. après tout, qui devez vous nuvrier,

Je crois que la solitude est préférable à la vie d'un foyer mal assor-

U, où l'indifférence première se changera peut-être À ln longue en de in

répulsion.

Je souhaite de tout mon coeur que cetre lutte se termine à votre:

avantagr.

Q.—Auriez-vous l'obligeance de

me dire si la chair de rat musqué
est maigre ou grasse? 2, Quel est
la poids normal d'une jeune fillo
de 19 ans, mesurant 5 pieds 2
pouces? d'une Jeune

le caractère d'un homme né en “I
vrier? — FLEUR DE MAL
M—1, C'est de la chair grasse.

2. Environ 119 livres.

 

fille de 38;
ans, mesurant 5 pieds? 3, Quel est | qu'un jeune

Environ |

|$

LOUISE,

Ser, mais mes parents s'y opposent.
donnant pour raison qu'il cst trop
pauvre. Pensez-vous que c'est one
raison pour m'cmpécher de l’épou- !
ser. H possède depuis on un une !
bonne position. Est-il nécessaire !

homme possédo ani
moins $1,000 avant de songer à se

marier ? de suis blen chez nous, i
mais mon ami désire se marier.
Seruit-ce mieux d'attendre qu'il soit |

108 livres, 3. Les hommes nés ei, plus riche, où bien de sc marier et;
i

1évrier sont généralement asses

doux, mais il leur arrive souvent,

de n'être pas franc,

QJe désirerais
avec un jeune homme,
vous mo douner un correspon
dant? — J'AT 21 ANS.

, R—Je ne donne ici

adresse dans ce but.
 

POuvEZ- |vite que Ukthine ?

vivre phus étroitement ? 2, Com- '
ment prononce-t-on les mots ‘’auto- i
bus”. *celluloid* ° 3. Jai des”us

points Druns dans lu figure, pensez ;

correspondre! qous que le péroxide agiralt qdns ,
4. Lorsque no- :

tre ami vient nous voir vers quatre
heures de l'après-midi, doit-on Jui

AUCUNE { offrir de rester pour souper » —|
LYs EFFEULLLE. 
H.—SI ce jeune hommedoit être! yiKdna Alber:

Q.—Connaissez-vous un procélé| prêt à vous épouser ici quelques

pour faire allonger les cheveux vis gol, je vous conseille d'attendre.

pidement? 3. Que signifient les
noms Georges, Henri,
Emile, Roger, Madeleine, Laurct-

te? — FLEUR DU MOIS DE MAT.
. R.—H se vend dans les pharma-

cles et les salons de beauté des
préparations à base de pétrole quilne vit pas que de cela.
aident à la repousse des cheveux,‘ se,
3. Georges: qui cultive le sol. Hen-

 

 

(AL faut être capable de se meubler
Rodolphe ler de payer les dépenses du maria-

ge, sans s'endetter, puis posséder
quelqu'épargne au cas
C'est bon de se dire: ‘Je Palme, tu
m'aimes, épousons-nous. Mais on

2. Autohus-

Celluloide, 8. Je no connais
pas Vothine, mais je sals que sl ce

 

d'imprévu,

M. ThéodoreQuirion, Percé Cté;
pé. PP. Q.. demande les chan-

sons: La grillade, Ogilvies,

Mlle JYaulette Poirler, Cré Bu-
naventure, P. Q., demande jes chane
sons; Mireitle Ja jolie, Margm
reste au village, Jeannine, au
temps des lilss, Charmaine, Cou-
cou, En cuverra d'autres en échane
Be.

 

M. H, Germain, Dupy, ©, P, 70
Abhibi, P. @., demande les chan-
sons: Coucou Reviens, où tu was
laisséd Ange de mon berceau, On
est canadien ou on ne l’est pas. U
doux printemps d'autrefois. Dis-
moi, mignonne, La dernière valse,

| Lina.

M. J, Ernest Vien, C, P, 53,
Amqui. P. Q. demande jes chan-
sons: Petite fleur des neiges, a

vait durer toujows, Je veux ale
ler où tu vas.

Mile Thérèse Robert, St-Samuel,
Guayhurst, Cté Frontenae, P. Qu
demande les chansons: Daddy and
Home, l'armi mes souvenirs, Va-
lencia,

———

M. F. Lussier, U. P., 27, St-l'ie
de Bagot, demande les chansons :
Loulse Sous le même paraplute,
Jonas, Broadway, Paloma, Ferme
tes jolis yeux, M. Mimi, Le coeur
brisé,

Mile Edna Pépin, 64 rue Taye
fur, Manchester, N. fL, demande
les paroles françaises de lu chau-
son populaire ‘Marianne.’

Mlle  Mavir-Rose Hétu, St-Mi-
chel deg Saints, Cté Berthier, PP.
Q., demande la chanson: Carollina
Moon,

Madame Pierre Paradis, St-Sau-
weur des Monts,  Cté Terrcbonne,

PQ. demande les chansons: Laise
ses parles les fleurs, S'il fait pleu-
rer sa mère, Les mitaines pas
d'poucr eu hiver.

Notre-Dame
du Lae, Sta, Cité Témiscamingne,
P. Q., demande les mots des chan-
fons: Girl oy my dieams, La Palo-
ma En enverra d'autres en échan-
ge.
 

! Mie Mine Séquin,  Lachute
Mills, Comté Argenteutl, 1°, Q., de.
mande les chansons: Au sommet
du monde, Broadway Melody, En
enverra d'autres en échange.

 

 

ris honneur, Rodolphe: sccoura- sont des signes ou taches brunes le ; nn

ble. Emile: doux. Roger: orateur. péroxide n'est pas suffisant. 4. l'as- Mle Vechambault, ©. PL O97.
Madeleine: magnificence. Lauret- nécessairement, Il doll savoir quand ; Hyacinthe, PL @, demande es
te: douceur, y Partir mots de la chanson Rio Rita,

Q.—l'ourriez-vous  m'ensetguer Q+—Quel vst la poids normal | see Ps 224 rue
un moyen de faire allonger les rune jeune Mile de 14 ans mesu- i St-Lue, Québer, demande la chan-
cls? 2.Pour faire disparuîtes les [Fune $ : ‘son: Louise, en français, Een cne
points noirs dans le visage? 3. Je
désirerais connaître un moyen dr
faire blanchir la peau? — FLORE

BACHAND,
R.—Au moyen d'un fin pinceau |

hoile’laissez tombez une goutte
de ricin an bord de chaque pau-
pière, matin et soir, pendanc plu-
sleurs semaines. 2. Les massages
sont excellents pour faire dispa-
raître ces comédons dans la figu-
re. Servez-vous d'une bonne crê-

me au citron, si vous avez In peau
grasse, et nettoyez votre peau tous
les soirs avant de vous coucher,
Ie matin, un simple lavage À
l’eau tiède. Ne vous servez pas de
savon fort, pour Ja figure. mais
ajoutez à l'eau de la toilette quel-
ques gouttes d'eau de Cologne, de
temps en temps. Cela est excel

Jent. 3. Si vous n'avez pas la figu-
re hialée par le soleil, je ne connais
pas de moyen de faire
une peau naturellement brune. Les

peaux brunes ont d'ailleurs leur
charme.

Q.—Y a-t-il des millionnaires À
Montréal? 2 Comment adresse-t

on une lettre à Réponse à ‘Tout?
— UNE NUUVELLE ABONNEE.

L=0ui, Il y en a quelques-uns.
Je ne puis ici vous donner
adresse, 2, Simplement à ‘“Répon-

 

re à Tout”. La Patrie, Rue Ste-Ca-:

 

1hevine, est, Montréal,

Qne dois-je offrir A mon fiancé
en cadeau pour sa fête, il ne fu
me pas. 2. Que signifient les noms
Edouard, Céline, Level, Arsene?

—= COXA.
I,—Un article pour le bureau,

un Joli mouchoir brodé à ses ini
tiales, de Jolis boutons de man-
chettes, un porte-elefs, ele. 2
Fdouarl: volage. Céline: humble,
Lionel: vindicalif,

Q—Veuilles me donner ja +1-
Eslification du mot Aldei? -— \, G.
R—Je ne trouve aucuve sigui-

fication A ce mot.

R, M, M. BOULANGER :-— Je ne
possède malheureusement plus ent.
te lettre. Si la chose se répète je
garderai et vous ferai parvenir,

* @.—Pourriez-vous me donner un
moyen efilcace pour détruire l'en-
goulevent. 2%. Comment prononce-t-
on le mot ‘“‘buchu‘’, et quelles sont
leæ propriétés de cette plante? —
ALLEGRESSE.
y Me n'en connais aucun. En
vous adressant au département de
Tl'Agricuiture. à Ottawa, vous ob
tiendrez sans doute des renscigne
ments À ce sujet. 2. On le pro
nonce tel qu'écrit. Ce mot s'écrit
aussi “buku*. C'est une huile to.
nique qui a In propriété de stimu.
ler les voice digestives.

 

Q—Touvez-vous me dire ce que
sont les “Odds Fellows*? 2, J'ai
en renard dont Ja fourrure est
“tbouriffée’, quel procédé dois-je
employer pour In rendre lisse ? 3.
Comment prononce-t-on le mot ‘is.
trict” 7—AMIE DIS PAUL.

K-—-C'est une société secrète el‘ snpscal, C(6 Matapédia demande le vent au num
mutuelle. 2 Peigner-In plusieurs
fois si cela ne suftit. confiezeln nu
fourreur. 8 On prononce “dis.
trik.

Q.—Je anis churiiste par un Jeu-
ne homme de 26 ans. depuis prèe de
ois ans. Je l'aime pour l'épuu-

blanchir;

lear

 ‘paut 4 pieds € pouces, 2, Quelle
test fa signification des noms: Thé-
Prose, Germaine, Julie, Madeleine,
Francoise ? 3. Quelles sont les cou-

Viewrs à la mesle pour les manteaux,
>» BRUNETTE AUX LONGS

 

R.—Je ne puis vous donner au-
vnne adresse commerciale dans ce
courrler. Lisez les conditions en
tite de Ja rubrique. 1. Ensiron
06 livres. 3. Thévèse: farouche,

Julie: petite; Madeleine: magnifi-
cence: Francoise: franche. 3. Le

! soir, bleu, marine, belge, gris, vert
Let toutes les teintes pastel,

 

Q—Les manteaux de flan
blanche scront-ils portés cet ét
“La mosde est-elle est-elle au man-
;teau droit ou en forme ? Un cha-
peau de paille panama blane se-
mitt Joti, avec souliers de kid
(chevreau)? 2. Quel jour était le
10 mai 1904 2—GLADYS

FIL.—Oui, fls seront portés, et des
deux maniéres. SE vous êtes min-
ce, Je genre “princesse” vous cons
vienden, Chapeau et souliers tets
que décrits seront jolis, 2, C'était
un jeudi, ;

Q.—Lixiste-t-il une communiané
dite des “Soeurs de Ste-Marthe” :
oi se trouve Ja Miuison-Mère ?

IDE ALE,
R.—Cette communauté existe, In

Maison-mère est à Saint-Hyacinthe,
PQ. Le but de ln communauté
est l'entretien dre séminaires, soai-

son d'éducation, évéchés,

A celle qui signait: Une qui est
anvdeuse de savoir, Censaeie an 1é-
ime alimentyire pour  malgrir
sans faire tort ‘a fa santé, J'ai dé-

da <nivi, avec de bons résulents,
“fa méthode que voici: pas de és
| feuner proprement dit: uute lasse

“de café où nutre brenmvage: veel,

tout en éloignant l'embonpoint,
conserve l'estemac en ordre et cme

! pêche toute accumulation, puisque
t le café pris seul est un léger la-
vantif. supérieur aux autres parce
que naturel. Diner aussi subatan-
tie! que désiré, aver mets au goût.
toutefois sans breuvage. Léger suu-
per. Ne pas oublier de faire une
Cigestion d'une heure après chaque
repas, excepté pour le déjeuner,
c'est-à-dire ne pas s'assevir, ne
pas lire oy écrire avant une heure.
Co sont les gens qui s'assolent
aussitôt je repas terminé, qui one
graissent, Trois balns par scmal-
ne, pins si possible, à Peau chau-
de mais non boulllante, Fxercices

divers ef marches tous les jours
sans exagéiation. de manière à
remuer (ond leg muscles pour em-
pêcher la graisse de s'y engouf-
frer, Sommetl de nuit aussi long
que désiré, mais pas de sommeil
de jour, Bref, ne pas avoir peur de
Ke remner et de travailler, c'est
la meilleure recette pour éloigner
lu graisse, Ce sont les gens pures
seus qui cograissent Je plua vite,

JEANNOT LAPIN,

  

Mile Marie-Anne Valois, Cane

  « chanseo
{ en enver

 

« chant (de nos clochers,

‘a d'autres en échange.

Mie Germaine Gauvin, 185 vue
Ste-Marguerite, P. Q. demande les
chansons: Cécile et Collin, Ma
Normandie, Une Jarme pour un

« baiser,

Germaine: qui aime la campagne.

 

vevra d'autres en échange.

! Mlle Juliettee de Beaumont,

| Chéteanguas-Villags PP. Q
Lmande à échanger des poésies.

 

| MUe E, l'Arrivée,
(bles, Comté Matane, PF. QQ. ee
“mande les chansons: Rio Rita,
jdrannine, Abe de Suzanne, Ma vie
ge et ma vie, Adorables  Tour-
ments,

 

Baie des Sa

Mite Margot Marion, Dupuy Abi.
tbl, P,Q, demande a éebanger
des poésles,

' Mlle Anna Rloux, St-Jean de

Meu, Comté Témiscouata, PF. Q..
demande Jes chansons: Ne fais jan
mais pleurer ta mère, Sous un clel
de plomb. En enverra d'autres en
échange.

Mile Francine Villeneuve, Just
Rigaud, 1°. Q., demande les chan-
sons: Près du bonheur, Clest na
beau clair de lune, et quelques dés
clam:ations.

Q—Quel est le caractère d'un
homme né en mai ? VIOLETTE.
B—En nui les hommes
1s, fatibles mému

mining: ils sont

 

     

se généralement
d'un carartère réveur et peu “nires
prenant,

Q.—Lorsque Dieu créa le monde
donna-t-#} à chacun de nous un
chemin à suivre? Nous parlons, en

tte moment de destinée. Je soutiens
Pqu'il v à une destinée e{ qu'il nous

faut la suivre. L'autre arguments
ct dit que chacun fait sa propre
destinée, Lequel a raison? Donnez
done votre opinion s'il vous ptit.
SAMAIS ACCORD,

R.—H donna a chacun une voca-
tion spéciaie dans Laquelle i) bai ne.
corde les grâces nécessaires nan
salut. Mais chacun posséde Ie H-
bre arbitre, c'est-à-dire qu'il pnat
chotsir la voie qu'il préfère la bon.
ne où la mauvaise .©e qui rovient à
lire que chacun est libre de sa etes
tinér. Le contraire ne serait (es
Juste, et le bon Dieu est l'Infinie
Justice.

Q.—Quelles sont les teintes pour '
les habits d'hémmes, cet été7 2. La
dentelle ratium sevract-etle de node
i I'6té ? MARIE ALINE,
R.—Le hlen marine, le brun le

tweed de différents tons, et te gris.
Une visite dans les magasins de
merceries vous convalncra, 3. Oui.

 

——la correspondante qui ai.
knair Sylvette des Bois dans le
concours “lettre au fiancé”, la-
quelle parut 1e 8 févricr 1930, nu-
raît-clle l'obligeance de m'envoyer
les vera de Pant Bourget qui termi-
nent sa lettre”. ‘Tu m'appelles ta
vie. ete,

 

. Q.—=Veulllez done me dire il
vaste une Union pour fes tailieues
de fourrure a Montréal? On eat acl.
je siluée *  LOMER,

R.—Oui, M existe une union de
jte genre dont les bureaux se troie

bre 254 rue Mte-Cathe-

   

tine est, d'agent d'affaires est M.
{amer Roy. consultant 1a chro.
jMaue ouvrière de “Lu Paris,
onrnellement, tous vons
au courant des Unions.

entres

M-\oiel pludeurs fois que je
vois une annonce de savun “La

i

Vous que ce savun
ployé sans

peut être em-
inconvénients pour la

peau? 2. Un manteau de volours
noir seralt-U de mode co prin.
temps ? STAR OF THE REA,

R, — Je ne conuais pas ©e pru-
duit, 2. Out.

 

* Q. Connaissez-yous des religiouses
qui prepuent des petits orphelins
pour les élever. Je suis veuve et
ubligée de travailler tt incapable de
payer pour faire lnstruire nes en.
fanis.—COËUR BRISE,

R. Vous pourriez vous adresser À
votre curé où au maire de votre mu-
nicipalité qui vous aideralent sans
doute & placer vos enfants pour le
temps de leur instruction, À Mont-
réal, il y a les Socurs de la Provie
dence, Maison-Mére, rue Fullum, et
les Socurs Grises, rue Guy ou Cdte
de Lessee qui pourraient vous ren-
seigner à ce sujet,

     

 

Q. Estoil veal que Sie Wiltrid
Laurier avait l'accent. anglais lors.
qu'il faissdé un discours?—MADA-
MIS N ESAIT PAS,

R. Il avait, dans la prononclation
de certains mots, un léger accent
anglais,

Q. de dois assister

et J'ai un habit gris. de ne puis
m'en acheter un autre pour ce
temps cru)ez-vous que cet linbit fe-
va bien ?

KR, Vous pourrez purter cet habit
pour assister à ce mariage.

à un maringe

 

   
Q. Une veuve peut-elle assister

au service de son mari sans se faire
remarque»? — PAUVRES, MAIS
HONNETES ET BONS,

R, Oui, elle le peut certainement,
2, Ponr cette question, 1 nvest éme
possible de faire paraître ce genre
de demandes dans ce courrier. Ce

! serait créer un précédent, et je de-
vrais ensuite publier toutes les de-
mandes de ce genre qui relèvent
surtout des ‘petites annonces”,

Q. Voulez-vous me dive le nom
de la fille de Jair qui (ut ressusel-
tés par Notre-Seigueur—UNE QUI
DESIRE SAVOIR. ,

R. l'Evangile ne fait pas mention
du nom de la fille de Jair,
  Q. Avec une robe bleue, des bas

; beige et des souliers bruns, en suè-
de, conviendraient-ils pour un ma-
"riage en juin? Des souliers d’une
autre (cinte traient-ils amieux? 2
Les gants de soie sont-ils plus dej

“toilette que les gants de KW? —
| BLONDE AUX YEUX BRUNS,

R. Cit ensemble serait convena-
ble, 20 Non, tes gants de chevreau,

; (Kid} sont plus de toilette,

 
Q—Je viens en Toute quiétude:

me confier à vous. J'ai vingt ans,|
jet je suis courtisée par un jeune|
homme de mon âge. Nous sortens‘
ensemble depuis deux ans, Il m'est
{bien fidèle, bon pour mui, 1 est
pieux, bon garçon ct travailleur. !

1 me demande de ne plus nous:
{voir pour reprendre à l'automne.|
Pensez-vous qu’il a lil'dée d'aller:

tailleurs voir une autre jeune fille?
1} me promet de m'épouser le prin-!

j temps prochain? U me demande
d'ailer au devant de lui à la gave’

“lorsqu'il revient de la ville où il!
travaille, — UNE QUI A HATE!
“UE SAVOIR, :

1.—Demandez À votre |

quelles sont les raisons qui le por;
‘tent à exigee cette séparation; |
“Vous pourrez ensuite décider de,

ice que vous devez faire, Sa
te cela veut-il dire
(vez reprendre pour tout
Être liberté, eb recevoir” qui

 

ani!

 

 

vous

Phail pendant qu'il fera de mème
“le son coté. Si vous continuez de
vous vole, SIL vous courtise, vous!

{pouvez quelques fois aller le rene!
contrer à la gare, à l'arrivée du
train, Vous pourriez vous faire ace

lcompagner d'une de vos sueurs.
i
+ Y.—Dofl-on porter un chapeau

cet des gants pour un grand diner’
vineserie ? ; vi

R.—0Oui,

 

 

|
| Q—CFomment pourrais-je
leoyer des soutiers de suède?
J'ai 135 ans et jai un ami qui est
parti 1 y n trois semaines, il este
parti pour (ravailler à Nese-Jersey,
pensez-vous qu'il va m'écrire ou |

venir me voir? — UNE AMIE DU]
COURRIER. |
| K—\ f'aide d'une préparation

(à cette fin que vous vous procure|
“rez chez les marchands de chaus-}
sures on dans les magasins géné-|

{raux, 2. Vous avez Pair de me

prendre pour une devineresse. de;

ne le sale pas, ma petite fille, s’il]
| vous éertra. Mais je sais fort bien
“que vous êtes bien trop Jeune al
! quinze ans pour commences À vous
tourmenter pour les garçons, Javis-
y sez-vous vieillir un peu.

nets

 

1

1
|

 

Q.—Iai resu un Jeune homme

; bendant quelques mois, l’autonmr
dernier, T1 n'est pas veuu peadat,
y tent l'hiver. à cause des diftient- |
; (ès de voyager, Nous nous som|

| mes écrits et téléphonés, Mainte-
nant de désirerais vivement le

 

voir, pourrais-je lui écrire? —,
CMIREILLE, ;

R.——Dui, vous pouvez fui écrre
et l'inviter, gentiment a reventr

  vous voir,

Q.—l’anrriez-vous me dire vil]
pexiste un tuthier à Montréal, et à;
“quel endroit? 2, Le fer Tobin tau-|

It engraisser? — BERTHE 8, {

1 HA s'en trouve plusieur- |
j spécialement sus la ruc Mant.

; Catherine non foi nde La Patrie”
[veus on trouverez facilement, Je

ne puis ici vous donner d'adre se
commerciale, Z. Oui, je pense,

 

Q. Quelle est ja plus grande il.
te du Canada! CURIEUSCE,

y MR. C'est Montréal dont la popu.
“Nation s'élève à un million hab.

; tants,

| Q. Pourriez-vous me dire Ye nom
du curé de In parolsse de Sainte

i Ale andre, comté d'lbesville, Dg
PREVIS, .
LR. Cest M, l'abbé J. À, Nrcteon-
bault qui est curé à cet endroit,

 

Q. Seralt-il convenable pour un
petit communiant de portet un ha
bit de tweed à pantalons longs, où
un habit enserge bleue? Quel est
le è deu femmines nées op
févrie Celui dun homnie ué en

s* En noût? 3. Lorsqu'on corie |
a une religieuse, doit-on
nos lettres: révérende

révérende sourr

   

  

  mars?
nudeesser

Me an
t DAL Quel ext le poids

normal d'une jeune file de 3
ans mesurant 5 pieds 3 pouces ?
UNE QUI VOUS FURUT POUR 3 A
PREMIERE FOIS,

R. En lévrier, les féennnes
parfois susceptibles empar
“iles sont franches ef lorates y

la plopart, Les hommes nha on pil
sont bons, faibles meme, et

 

  

sont  
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JA GRAPHOLOonjuge un arbre a ses Srurté,
On juge Quelqu'un a son ecriture

GIF,
NOTE, — Tous les envoly pour étude graphologique doivent être

Acoomgagnsde 25 cents en bon de poste ou timbres, etc, et être
adressés à Dan, graphologue, lu

LA PALOMA, — Curactére éner-
gqihe, actif ne regardant pas à sa

peiné ni à son temps. Ce n’est pas
une timide: elle n'a pas peur d’è-
tre contredite, ni de contredire ou
contrecarrer qui que ce soit. Tétue
et tenace, acharnée même, elle fi-
nit toujours par gagner ce qu’elle
demande. Elle parle avec une
grande volubllité et beaucoup d'u-
plomb. Observatrice, ele est ha-

hile à saisir les points faibles d'au-
trui et à en tenir compte. Elle

n'est pas sang intellectualité mais
«lle est plutôt positive et pratique
préférant le travail qui exige du
mouvement et qui fait du bruit.
Elle est un peu orgueilleuse mais

nullement égoïste et est duués
d’un coeur très généreux.
LEOGILA, — Vous jetez sou-

vent un coup d'oell en arrière sur
le passé, vous essayez aussi à
êtes optimiste vous Dy Voyez uu
seriter l'avenir; et comme vous
du rose dans les deux directions,
c'est ce qui explique votre joiz, vo-
tre enthousiasme dans le temps
présent, La vie n’a pas été trup
dure pour vous et avec la vivacité,
l'initiative. le bon jugement qui
vous Caractérisent l'avenir vous
sera aussi agréable que le pañsé.
Vos manières sont* faciles,  natu-
relles, agréables; votre humeur
est toujours enthousiaste, vous
êtes loquace sans bavardage, res-
pectant toujours la charité, la dis-
vrétion et la franchise. Vous savez
proliter pratiquement de la cul-
ture intellectuelle que vous avez
enue.
A VINGT ET UN ANS, — Pus

toujours ordonnée, Pas active. Pas
calculatrice. Peu de prévoyance
et de prudence, Affectée dans ses
mailières et sun languge. un peu
gitée ot entêtée. Beaucoup de sen-
timentalité, beaucoup d'imagina-
tion, mais le sens de la mesure
manque; elle ne sait pag toujours
juger juste et avec tact. Eile ost

QQ. Pourriez-vous me dire que
faire pour détacher une robe de
«rèpe plat bleu monette tach“e
par l'eau? 2, Pouvez-vous me don-
ner l'adresse de la compagnie
Harley Davidson à Montréal ? 3.
l’ouvez-vous me donner le nom des
hôpitaux catholiques de la ville de
Montréal? SILVER MOON.

It, Je ne connats rien autre à
faire que de Javer la robe entière-
tient où de la surpasser sous un [in-
ge humide, 2. Hartley Pavidson,
Motoreyecle Co 3517.  Boulevaud
Saint-Laurent. Montréal, 3. Voiel
quelques-uns des principaux: L'Hô-

Notre-Dame. Rue Sherbroo-
ke est. L'Hôtel-Dieu, Avenue des
Pins, L'HOpital de la Miséricorde.

 

  

‘eurs, En aout, les hommes seul
bons travailleurs, ils font de bons
époux, mais il Jeur arrive d'être
violents. 3. l'an of autre convient
bien, Cela dépend des commiunau
tés, 4. Environ 105 livres
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“Patrie”, Montréal

intellectuelle et idéaliste mais son
esprit est dans un état paralytique
dû à lu lassitude et à J'ennui. Svs
mellleures qualités morales sont
la drolture, la loyauté, lu sincéri-
té, la distinction.

LAIS, — Vous êtes de tempéra-
ment nerveux. Les idées chez vous
sont comme des évlairs, de courte
durée mals très lumineuses; ot
clles ge suivent sans trop se ratta-
cher ensemble. Vous avez, dans
vos études, touché à bien des eu-
jets sans en approfondir
Vous avez un carvactère souple. ac-
commodant, serviable. Vos manié-
res tout en étant vives n'oublient
pas ces mouvemeuts en rond qui
sont signe de bienveillance. Vous
avez de la volonté pour vous as-
treindre vous-même au travail
mais vous n’en avez plus quand il
s’agit de commander aux udlves.
Vous êtes intuitive et délicate.
Graphologie

LA VERFFE. — Oul, vous avez
vraiment un  varactère sérieux,
posé, valme. Votre volonté est
bien fnrmée ot se manifeste à cha-
que instant dans votre conduite
var on voit que ce n’est pas le ca-
price qui vous guide, mals les sen-
les dictées de Ia raison. Vous avez
été habituée à réfléchir, Vous avez
acquis Une foule de bons prinelpes
qui vous sont toujours’ présents À
la Mémoire, Dans vos lectures,
dans vos études, vous préférez les
livres qui ont une tournure psycho-
locique, qui renferment des direc-
tives, des leçons, des Mmaximes. Vo-
tre tempérantent est fait de séré-
nité grave, de douceur, de bonté.
de délicatesse, de piété, de médita-
tion, Vous avez peu d'aptitudes
pour commander,
RAV. —- L'humilité n'est pas

votre fori. non plus que l'esprit de
sacrifice. Mais à part ca que sau-
rait-où vous reprocher? Vous avez
une Humeur vive, gaie, optimiste,
ontraiînante: c'est autour de vous

que se concentre l'intérêt dans les
réunions et vous savez faire hon-
neur à la considération qu'on vous
porte. Vous avez une attention
pour chacun, vous sympathisez avec
‘hacun. Jamais rien dans vos ma-
nières, votre attitude ou votre Jan-
gage ne blesse yui gue ve soit.
Vous briliez par votre culture in-
tellectuelle. votre esprit, votre lar-
genr d'idées et de sentiments, vos
aptitudes a comprendre et à juger.
votre facilité d'expression, Votre
tact, votre sens de la mesure. Non
seulement intellectuelle mals aussi
pratique.

BKNOPCDE, —- Vous êles peu sus-
ceptible de perfertionnement parce
que vous tenez trop À vos idées.
Vous vous imaginez qu'il n'y a que
vous qui avez de belles pensées et
de beaux sentiments, et Vous vous
complutsez beaucoup dans l'admira-
tion de tout ce qui émane de vous.
Vous croyez encore que les autres
partagent cette admiration, mais
un jour viendra oÙ vous vous aper-
cevrez lle vous êtes seule À la par-
tazer el, vous imant incomprise.
vous en cnncevrez de la tristesse et
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aucun. lie commun des mortels.
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vous en nerex malheureuse, s'il

vous arrive de fuire des uctes de H-

béralité on volt que vous étes mue

plutôt par l'orgueil ostentatoire

que par un sentiment naturel de

générusil“ désintéressée. Vous n è-

tes pas toujours franche. !

SALLY. Vous avez un curieux

de caractère: vous voulez être bon-

ne es généreuse, faire des amablH-

tés, vous dévouer, mals votre nu-

ture n'obétt pas à votre désir et se

montre éguiste et intéressée. Indé-

pendante. vous prenez des allures

altières qui n'inspirent que de la

froldeur et qui tiennent À distance

vos Meilleures amies. Vous êtes
trés umbiticuse et vous almezà

subjuguer, À impuser Vos volontés,

et d'autre part vous souffrez diffi-

éilement de vons soumettre à ln

volonté des aulres; vous reJetez

les conventions et les usages éta-

vous vous ebtimoz au-dessus
prineipes traditionnels que

vous juxes tout an plus bons pour
Vous ne

enchez pas votre façon de penser et,

vous Lravez crânement l'opinion
publique. ;

MUSETTE, — Votre caraclere

manque de fermeté et d'initiative.
Vous avez une volonté indécise

vacillante. Vous furmez beaucoup

de projets et de beaux projets.

mais vous en réalisez peu. Vous

avez pue imagination mirlf!que,

enthousiaste, allée: vos rêves ne
sont pus chimériques, ils sont aen-
ses, lupiques, praticales, mais us

  

   
  

Maisons
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L'ANTIKOR LAURENCE
Knldve les curs, verrues

sor, effi-
once, eur,

En vente partont, 35e le

Franco par in porte,

PHARMACIE LAURENCE |
 

Coin St-Denis et Ontario
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SE, — Vivacité d'esprit, vivacité
du vegard, vivacité de langage, vi-

vacité de démarche, vivacité ua
jugement, vivacité de détermina-
tion, ete. Mais en tout et toujours
vivacité sang nervosité; c'est piutôt

comme de l'enthousiasme empreint

  demeurent à l'état de rêve. oVus

êtes également douée d'une fntel-

Hgenve très facile: 11 suffit qu'on
vous dise et qu'on vous explique

quelquechose une fois pour que

vous compreniez el que vous re-

tenfez.
Vous avez un bun tempérament

facile à ronduire, empressé à ren-

dre service, bien intentionné, d'h-
menr égale, aux manières doucos

et onctuvuses. Vous êtes aussi 8en-

timentale.
LILLIE, — Vous avez un cavac-

tère mouvementé: a la promptitu-

de et à l'Impatience succèdent ce
l'entétement, de l'opiniâtreté, Vous:

  

vous laissez facilement aller à;
l'emportement, aux paroles dures
et blessantes, aux gestes mena-
gants quand on s'oppose à vus
idées, Vons ne vous jrritez pas sans
raisons, Mais vous oubliez que ce

ne peut être là le bon moyen de
faire triompher ses raisons, Envers
ceux qui ne vous provoquent 1a-:
mais vous êtes d'une parfaite cour-
toisie et d'une grande amabilité.
Vous avez un excellent coeur et
vous ne regurdez ni aux sacrilices

 

ni aux troubles pour rendre les
vôtres heureux.
AMETHYSTE. — Jeune fille

qui a reçu une formation bien
équilibrée. toutes les facultés a-
yant été cultivées à la fois : l'es-
prit. je jugement, le coeur. l'âme,
la volonté. l'imagination forment
un tout harmonieux et homogène.
Et aussi en même temp, on lui a
inculyué les belles manières des
Brandes dames et les sciences pra-
tiques indispensables à une femme
dans la conduite d'une maison :
vigilance. prévoyance, ordonnanre,
sage économie, activité, sens des
affaires, ete. Fa conversation est
intéressante, soignée, relevée, in-
tellectuelle. idéaliste, mais pas de
verbiage inutile, Jamais de com-
mérages. Sa mémoire est remar-
quable: elle n'oublie jamais rien.
MARGARITA LA MYSTERIEU-

 

d'assurance et de confiance, Vous
courez vers l'avenir avec ane hauts

espérance, vous @ravissez les som-
mets de l'idéa| aver Un élan inlas-
sable. Votre volonté a des sources
inépuisables d'activité et d'énorsie.
Vous avez reçu une solide instruce
tion que vous augmeiitez sans cose
so pur l'étude personnelle, la iec-
ture. Vous aurlez de grandes aps
fitudes pour enseigner à des élè-
ver ‘rs vlasses supérieures.
ECCK HOMO !--Feut-ôtre, mais

non pas “Kece vh !” Vous n'êtes
pas riche en imagivation et vous ne
cherchez pas non plus à agrandir ls
champ de vos counaissances ni a
développer vos taients, Vous n'avez
pas d'ambition. Vous possédez un
caractère anguleax avec lequel on
sympathise malaisuaent, Avec vo-
tre étroltesse de ‘ue Vous avez une
prédisposition à la maiveillance qui
vous porte à remarquer plutôt les
défaurs des autres et vious nourris-
sez vos conversations de petites
médisunces. Vous vous comparez
aver uu orgueil insupportable a
ceuk a qui vous portez envie et plu-
tôt que d'essayer à vous élever, à
leur hauteur vous cherchez A les
rabaisser. Vous êtes aussi d’hu-
meur rancunéuse.
AIME YARF. — Il y a chez vous

une grande débiiité du système
nerveux qui influe surr tout votre
tempérameyt. Vous ne vous sentez
aucun attrait pour les parties de
plaisir. les amusements mondalns,
et quand vous ¥ prcnez part vous
en reveuez plutôt morose et réveu-
se. Vous vous abandonnez souvent
aux sentiments d ennul et de tris-
tease, Comme conséquence de votre
alanguissement physique et moral
vous êtes timide, peureusge même.
Vous vous exprimaz plus facilement
avec une p:yme €t du papier que
dans une conversation en téte-a-
tête. Vous avez un coeur tendre,
sensible; une Ame 1idéaliste et pieu-
se. Vous devez ètre musicienne,
aussl,

DAC.

 
 

mamans d'aujourd'hui : “Quand tu te sentiras faible,

pour les FEMMES PALES et FAIBLES

Le Conseil des Mères...
Les meres d'autrefois donnaient comme sage conseil aux jeunes

ennuyée,
prends les Pilules ROUGES pour les Femmes Pâles et Faibles. Je

» les ai employées moi-même jeune fille, jeune épouse, à l'âge moyen.
je m'en suis bien trouvé. Fais de même, tu seras comme moi, fois,

heureuse, gaie, tu t'épargneras des tracas, des soucis, des veilles,
tes enfants auront bonne santé et tu le devras aux Pilules ROUGES,

J'avais hérité d'une faible constitution, cepen-
dant, étant l'ainéc d'une

sujelle aux étourdissements,

Consultations
Gratuites

Atin d'aider

indiguera toujours le meilleur
vre: dans les cus
correspondanre on renuérant

tnleurs médecin
te.

-

nombreuse famille,
J'avais clé obligée de travailler très jeune pour
aider à ma mère aux soins du ménage. Je gran-

dis ainsi à une vie très active cl me trouvai, à
l’époque de mon mariage, plus faible et plus
dciicale que les jeunes filles de mon âge. J'étais

aux indigestions,
aux maux de tête. Mais avec l'emploi des Pilu-
les Rouges que ma mère me conscilla et un

bon repos, ma santé s'améliora rapidement et
après quelques semaines f'élais déjà moins pâle,
moins chetive, mon appélit s'était augmente et
ma digestion était meilleure. Enfin je vins à me
porter assez bien pour ne pas avoir à craindsc
les obligations nouvelles que j'allais assumer”.
Mme F. Catien, 306, Manufucturers, Montréal.

Mddicales

vorre trait ment
eonsuiter GRATUITEMENT à son bureau ov
par correspondance notre Meierin qui voua

impessiblez a
une

tion chirurgicale, {1 vous dirizera any meil.
s et chirurgiens de votre loca-

vous poi el

recime à sni-
fTaiter par .

interven-

 

Vous les aimez...
vox enfants, vous voulez qu'ils réussissent dana leurs étudex et pins
tard dons In vle.

malnatepant leur santé

   

pétit « le monunelt, s'ils n'ont np
nouférent de maux d'yeux, d'aretl

tons, dunnez-leur OV ONOL, compo

de, de Jaune d'Oeuf, d'Hypoaphonphiten, «péclalciment préparé

 

  

 

ur bonheur futer cof entre vou mains, Sorvellles
«de leur crolusag

sont pâles, Faiblen, Berseux, ple
  
  

© normale dépend leur nve-

are, aib0 manquent d'np-

fe kot pour lu classe, be fen. alin

de gorge, de rifle ot autres érup-

di atrait de ole de Marve, doe

pour Jes

 

enfants d'après une formule du Médecin des l'itulen Rouges, GVONOI,
Ve» renden foriu et xIgoureur et vos enfants vous Tremere
tard de leur avoir donné une hopne santé,

leront plus

I'ar lo ponte, $1.00.

"Ma petitefille a été ramenée à la santé par l'emploi de deux bou-

tcilles d'OVONOI. Fille était très fuible, nerveuse, mangeail peu
et avait mauvaise digeaäon, Llle avail toujours clé si chélive que
tout le monde disait qu’elle ne vivrait pos longtemps. le fus done tres

heureuse de voir sa santé s'améliorer quand je lui ai donné de

l'OVONOL". Mme 1. Boivin. 945. rue Charlevoix, Montréal.

OVONOL pour les enfants

 

PROTEGEZ-VOUS .

FUSEZ les SUBSTITUTIONS

. EXIGEZ les VERITA.

BLES Pilules ROUGES pour les

Femmes Piles et Faibles.

Les Pilules ROUGES sont préparées spécialement pour Tes
Femmes. Prenez-les sans crainte si

mélancolique, facilement fatiguée, essouflée au moindre effort, st
vous souffrez de maux de tête, d'étourdissements. de palpitations, de
douleurs dans le dos et les reins, de

lières, de maux d'estomac, de trouble

pour prendre q

aussi irrégulière

Ma mère me

heure d'outrage

Les Pil
a sont fabriquées

.. RE-
Denis, Montréa
SLIVRE à la m

Toujours au m
rante ans... He

l'âge.

M. E. Pante..
“Depuis sept mois, j'éluis sous

travailler, tellement j'avais mal aux
tions de coeur. Mes vivres digéraient mal, j'avais des lourdeurs,
des tiraillements. des aigreurs; mes forces diminuaient toujours et
J'avais peur d'une grave maladie. A
autres malaises, j'avais des douleurs de rhumatismes. Ux
conscilla d'écrire au médecin de la
je fis; les bons
Pilules Maro que jo pris en même
Dès que j'en eus employé quelques
ment. Les Pilules Moro m'ont don
me propose de les recommander tou
Lac Méguntic. r. Q.
Pour vaincre Vépuiseme

maux de € erin
tent. prenez les D'itules

 

votre anng envleht
Par In poste, SO la
5 cents par loue,
à meilllenr mnee  

‘Lorsque j'étais jeune fille,
gre, faible, sans appétit, j'avais de gros maux
de têle el souvent je devais quitter mon emploi

prendre le lit tellement j'avais des douleurs dans
les côlés et les reins.

et apres six boîtes de leur emploi, j'étais tout à
fait bien portante, je travaillais sans perdre une

et prenais de l'aembonpoint*. Mme M. Ouellet-
te, 298, Washington, Salem, Mass.

que Franco-Amériraine |.tée,

aC... Demandez 3 celles qui les ont employées,

traitement de 2% à 5 cents par jour, suivant
Impossible de vous traiter mieux et A

meilleur marché.

 

conseils que je reçus de ce médecin, ainsi que les

  
   

 

vous êtes pâle, faible, nerveuse,  périodes douloureuses et irrégu- 4

s internes, du retour d'âge, i

2,
f'étais pâle, maie

uelques jours de repos. J'étais

et à chaque période, je devais

fit prendre des Pilules Rouges

, Je mangeais bien, j'étais forte  
ules ROUGES
seulement par la Cie Chimi-

1570, rur Saint-
TRAITEMENT FACILE A

aison.…. an Travail... en Voya-
1;

Ame prix depuis bientôt qna-
la boîte ou 3. $1.25, soit un

traitement. Je ne pouvais pas
reins et souvenl des paiyita-

certains jours, en plus de mes
ami ny

Cie Médicale Moro, ce que

lemps me remirent sur pied,
boites, j'ai senti du soulage-

né tant de satisfaction que je
te ma vie”. M. Elias Plante,

 
estomac, nervosiié
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On crée un
 
 

DE LA CHAUDIERE PRECONISE
J. Edouard Fortin, député de la Beauce, vient de mettre

 

la dernière main à un vaste projet. - Entrevue
avec M. Piché.
 

+

QUEBEC 15 (Du correspondant réboisement contribuerait à améllo-
do la ‘’Patrie*,)—M, Edouard For-
tin, député de la Beauce, À la Lé-
&islature provinciale, vient de met-
tre la dernière malin à un vaste pro-

Jet pour le rebolsement de la val-
lée de la Ohbaudière. Ce projet a
été accuellll avoc enthousiasme par
tous les propriétaires riverains et
Par la population de toute la réglon.
‘Chaque anné., Jes inondations de la
Chaudière causent quelques dégats
et s'il arrive que la débâcle se fait
normalement, l'histoire des derniè-
rex années montre qu’elle a été par-
fois désastreuse. A J'époque des
grandes plufes, lorsque le niveau de
l'eau s'élève de façon un peu alar-
mante, les citoyens qui habitent le
long des rives vivent des heures
d'angoisse. D'après les experts, le  

rer la situation.
Hier matin, M. Fortin & eu une

nouvelle entrevue au parlement
avec M, Piché et M. A, Deblois, un
des marchands de bois les plus en
vue de la Beauce, qui consacrerait
tout son temps à la réussite du pro-

_ œ

La nouvelle sociévé obtiendra sa
charte à Ia Léglslature dans quel-
ques jours et sa création serait an-
nuncée officiellement lors de la
fête des arbres, qui aura lieu à
Beaucovilie, le 20 mai prochain.
Le projet a l'appui du gouverne-
ment, des marchands de bols et de
toutes les municipalités de la ré
gion de la Chaudiére. I] intéresse  les comtés de Beauce, Frontenac,
Dorchester. |

 

 

BELLE FETE AU
ANTONIN GALIPEAULT A QUEBEC

NOUVEAU JUGE

'AMY JOHNSON CRAINT

Les employés du département des travaux publics lui

 

erePE

bureau de placement municipal
sera en fonction dès lun-LEREBOISEMENT DE LA VALLEE"27 fin des
cations. - Commission

en perspective.
Tn bureau de placement sera

inauguré à l'hôtel de ville, dès Jun-
di_apprend-on, vendredi nu palais
municipal. Le nombre des deman-
des d'emploi est devenu trop grand
et on veut débarrasser nos échevins
qui ne peuvent actuellement faire
pratiquement Aucun travail, do

nouveau bureau commencera A
fonctionner dès fundi, Toutes les
personnes qui se présenteront pour
obtenir des emplois devront s'A-

dresser à ce bureau, Là, ils y aura
trois employés municipaux qui se-
vont chargés de se rendre compte
des qualifications des aspirants.
Les membres de ce bureau verront
aussi les places lies dans chaque
service, Ils feront ensulte des rap-
ports au comité cxécutif,
On s'attend à ce que ce nouveau

système soit populaire ct rende jus-
tice à tous.

A midi, on nous apprend que ce
bureau servira  d'embryon à la
création d'une Connuision du ser-
vice civil municipal. Cette Conunis-
sion serait composée de tous les
chefs de services.

MOINS LES SHEIKS DU
DESERT QUE L'ORAGE
Une tempêtedesable Fobli-

ge a atterrir près d’un
campement arabe.

A BAGDAD

v

LA PATRIE, JEUDI 15 MAI 1930
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LE PROJET D'UN HOPITAL ANTI-
TUBERCULEUX|A SHERBROOKE
Il est discuté au comité d'urbanisme de la Chambre de
Commerce de cette ville. - Assemblée générale de la
ligue Anti-Tuberculeuse pour discuter la question.

 

SHERBROOKE, 13. (Du corr.
de 1n ‘Patris.*) — M, Chenier Pi-

card a proposé, au comité d’nrba-
nisme de la Chambre de Commer-
ce, hier, le projet D'un pôpita) an-
ti-tuberculeux dans lu ville de
Sherbrooke. L'entreprise a suscité
une intéressante discussion at
cours de laquelle, jes divers as-
pects de l’affuire ont été envisa-
gés. Finalement, le comité a résolu
de prier la Ligue Anti-Tubercu-
leuse de Sherbrooke de convoquer
une assemblée générale des repré-
sentants de la Chambre de Com-
merce et du consei; municipal, des
directeurs de la Ligue anti-tubercu-
leuse et des représentants du bu-
reau médical de nos grands bôvpi-

taux.
“Le besoin d'un parell hôpital,

dit M. Picard, s'impose de plus en
plus à la suite de la campagne en-  

treprise contre la peste blanche
dans la province. Le gouvernement

veut enrayer les ravages de la tu-
berculose et il! n'hésite devant au-
cun moyen pour arriver à de bons
résultats pratiques. Or 1! est re-
connu que Jes hôpitaux spéc:ale-
ment équipés pour traiter les cas
de tuberculose à tous les stages
de la maladie sont les moyens
les plus surs de réussite.
Nous n'en avons point à Sheroroo-
ke, ni dans les Cantons de j'Est,

M. Picard ajoute, ‘Que le Jou-
vernement est disposé à construire
ou à afder la construction d'un hô-
pital anti-tuberculeux & Sherbroo-
ke en y accordant un octrof de GO

pour cent du coût de l’entreprise,
pourvu que Sherbrooke fournisse
l'autre 40 pour cent soit par sous-
criptions publiques, soit par garan-
1 des municipalités intéressées.

 
 

CREDIT DE $30,
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Le comité exécutif prend cette décision pour rendre l’ac-

Marché du
Canada aux

Déclare à Guelph, Ontario,
l'honorable R.-B. Bennett.

- Nos industries.

NOTREJEUNESSE
GUELPH, Ontario, 13. — En

présence de l'honorable R.-B. Ben-
nett, chef de l'opposition. les con-
servateurs de South-Wellington
ont. à l'unanimité, samedi après-
midi, choisi l'honorable Hugh
Guthile comme candidat à la pro-
chaîne élection générale. M, Guth-

d'une indisposition qui Je retient
chez lui.

remplie
leva pour

de ville, La salle était
lorsque M. Bennett se
adresser la parole.

Lo chef conservateur rend hom-
mage à M. Guthrie puis dérlare
que nous devons penser au Cana-
da au cours de la présente campa-
gne. L'avenir dépend en gruude
partie des luis passées au parle-
ment d'Ottawa. Cette législation
afferte la vie des neuf provinces
du Dominion: tarif, commerce, in.
dustrie, agriculture.

T'AGRICULTURE

 

 

canadiens

rie n'avait pu se rendre en raison

+
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L'HONORABLE

Poursuivant sa campagne en fa-
veur du culte des arbres et du re-
boisement, l'honorable Honoré
Mercier, ministre des Terres et Fo-
rêts de la province de Québec as-
sistait, samedi, avec d'autres per-
sonnalités éminentes, à la fête des
arbres à Berthierville.

Cette fête, comme toujours À
Berthlierville, qui fut ie lieu de la
première exploitation forestière
au pays, donna lleu à une grande
démonstration populaire à laquel-
le participèrent hommes et jeunes
gens, femmes et jeunes filles, les
élèves des classes supérieures du
collège, et un grand nombre d'’é-
trangers.

Elle se déroula sur lg terrain de
ila distillerie Melchers, où l'on fit

 
ila plantation des petits arbustes.
Les invités furent reçus dans les

L'assemblée avait licu à l'hôtel bureaux de la distillerie, par MM.!
Victor Marchand, M.P.P., prési-
dent, et Laurent Mesnard, gérant.
Et, après les discours, les
furent reçus à la pépinière de Ber-
thierville, où ils furent les hôtes
de M. Paul Kieffer. qui en est le
directeur.

Pendant les discours. on
quait, sur l'estrade, outre l'honu-
rable M. Mercier et MM. Mar-
chand et Mesnard, M. le chauoine
Désy, curé, le Révérend Frére Lus-
sier. directeur du collège: MM. le
docteur Thé. Gervais, M.P., Cléo-
phas Bastien, M.P.P., J.-Alphonse
Daviault, maire de la ville de Ber-
thier. G.-C". Pich&, chef du service

remar-

 L'agriculture, déclare le chef
conservateur, est la grande indus-
trie fondamentale du pays. Il v a forestier de la province de Qué-

invités:

presentent un bureau. - “J'ai passe, ici, les plus belles
années de ma carrière”, déclare l’ancien ministre.

 

QUEBEC 158 (Du correspondant

de “La Patrie”) — L'hon. M. An-

tonin Galipeault, ministre des tra-

vaux publics et du travail, à reçu,

|. 9. des nombreux membres du
personnel de son département, un
témoignage aussi émouvant qu'élo-
quent de leur attachement et de
leur estime. M. Louis Guyun. sous-
ministre du travail et M. Ivan Val-
lée, sous-ministre des travaux pu-
blles lui ont tour à tour présenté
les hommages et les voeux des quel-
ques 700 employés du département
et Jui ont offert un riche bureau en
noyer solide. C'est un cadeau gui
fuit véritablement honneur au per-
sonnel du département des travaux
publics et du travail et qui u élé
vivement apprécié par l'hon. M. Ga-

lipeault,
Le nouveau juge de la cour d'ap-

nel ne pouvait recevoir une plus hel-
le preuve de l'affection de ceux avec
lesquels fl a collaboré pendant onze
ans, & la tête de l’un des plus im-
portants ministères de l'administra-
vion:.actuelle. M. Galipeault- était
très ému et a répondu avec  élo-
quence aux voeux qui lui étatent
présentés, La démonstration s'est
déroulée à 5 heures au Café du Par-
lement, et a revêtu un cachet tout
à fait particulier. A l'issue des dlz-
cours, un succulent goûter a été of-
lert aux personnes présentes.
MM. Jvan Vallée, sous-ministre

des travaux publics et Louis Guyon,
sous-ministre du travail se firent
les interprètes du personnel pour
offrir les hommages au ministre, et
d'une voix émue, le nouveau jure
reprit: ‘Vous n'attendez pas de
mioi un discours”. dit l’hon. M, Ga-
lipeault. "Je me suis déji vu bien
plus à l'aise. même en un jour de
budget, et vous le comprenez sans
reine. N’empêche que ce geste si
nénéreux de votre part, cette d--
marche 31 sympathique et si cordiaie
me remuent profondément et me
font beaucoup d'honneur.”

“Vous avez voulu souligner le dé-
part d'un vieux compagnon de tra-
vail. Ce n'est pag sans regret que
Je vous quitte, Vous avez toujours
collaboré à l'administration du Ser-
vice avec un coeur, un dévouement.
une loyauté que jai toujours admi-
rés. lorsque j'avais non pas À dé-
fepdre mais à louanger le départe-
ment des travaux publics et du tra.
vail, je tue plaisais à dire que je re
connaissais pas de personnel qui
formait une famille aussi unie.”

“Le département des 1ravaux
publics et du travail est un depar-
1ement diffiotle a adniinistrer. Je
puis dire à votre honneur que dans
ve département il n'y a pas eu ce
qu’en terme ministériel on appelle
du coulage. H n'y, a Jamais eu d'in-
discrétion susceptible de faire ort
aux chefs. C'est un témoignage
que je vous rends.”

‘Je m'en vats; vous restez. Ce
n'est pas sans regret que je me sé-
pare de vous. On n'est pas pendan
de nombreusese années dans la vie
rublique, à la tête du département
des Travaux Publics pendant nnze
années, on ne passe pas une des
plus belles périodes de sa vie avec
des collaborateurs aussi fidèles,
sans partir avec un serrement de

'SUPERIEURE GENERALE

M. lvan Vallée Invita ensvite
tous les assistants à venir serrer
la main au ministre des Travaux
Publics.

L'honorable M. Galipeault fut
aussitôt entouré de ses nombrenx
et fidèles employés et il eut pour
chacun une bonne parole et une ex-
pressinn émue de sa reconnaissance
et de son attachement. Tous ::8
membres du personnel du départe-
ment des Travaux Pubiies et du
Travail garderont de la démonstra-
tion d'hier un durable souvenir.

QUI VIENTDE MOURIR

La révérende Mère Marie-
Réparatrice est décédée,
dimanche, à l’âge de 49
ans. € #

SAINT-HYACINTHE, 15. (Du
corr, de In “Patrie,””) — La Révé-
rendre Mère Marie Réparatrire, su-
périeure du momastère des Soeurs
Adoratrices du Précieux Sang. ce
Saint-Hyacinthe est gécédée diman-
che matin, à l'âge de 49 ans et six
mois, Ja défunte, née Yvonne Na-
deau. était née 3 Warwick, Qué.
le 26 octobre 1880, fille de Geor-
Bes, Philéas Nadeau et d'Anna Ro-
berge. Elle avait fait son entrée
au noviciat du PJécieux-Sang a
Saint-Hyacinthe le 23 janvier 1020
et avait pris habit de Vinstitut
le 25 novembre de la méme année.
Eile avait prononcé ses voeux per-

 

e deux jours en avance sur
le record établi par Bert

Hinkler.

BOGDAD, Irak, 15. (Presse asso-  
ciée), — Les histoires que Von ol
conte de jolies Auglaises perdues
dans le désert n'ont rien de vrai]
pour Amy Johnson la blonde avia-
trive anglaise de 23 ans en train
d'établir un recoru jour la randon- |
née Croydon, Angicterre, à j'Aus-
tralie.

Arivée her soyr d'Alep. Syrie.
elle a raconté quesle avait dû at-
terrir dans un désert près d'un
camp srabe. où «ile attendit les]
événements le revoiver au poing.
sans entendre auce Chose que l'a- 1
boiement des chiens ;

Le Téel danger ne provenaiti
pas des sheiks, dit-elle, Après avoir!
survolé les monts Taurus, s'élevant
à 8,000 pieds au-cessus du niveau
de la met, et franchi: des nuées au
milieu desquelles elle voyait à pei-
ne à quelques verges devant elle,
elle douna dans une tempête de
sable poussée par un vent de 50!
milles à l'heure.

11 fallut atterriv eur le désert ou |
pendant deux heres, leg tourbil-
lons de sable menacérent d'empor-
ter son apparcil. Eile sortit ses ba-
gages, dont une robe de soirée,
quelques paires de bas et auires
articles de tuilette, et enraya les
roues de l'aéropiane,

Lorsque la tem ête se fut apai-
sée, clle put décuiler et resicontra
le Tigre, 'e rrand fleuve de la Tur-
quie d'Asie. Elle le suivit jusqu'à
Bagdad ct atterrit sans encombre à
l'aérodrome. à Ja surprise des avia-
teurs qui ne lacendaient nulle-
ment en raison de ia tempête.

Pendant que ler: mettait son ap-
l pareil au neint, elle se rendait à
l'hôtel réfectionner. Elle doit re-
partir à l'aurore dans l'intention
d'atteindre Karachj vendredi soir pétuels le 25 novembre 1905. Le

+21 mai 190%, elle quittait Saint-
Hyacinthe pour fonder le mouas-
tere des Soeurs du Pracieux-Sang
de Lévis, dont elle fut la première
supérieure. Elle garda ce poste
pendant treize ans et revint à Saint-
Hyacinthe le 11 mars 1919: elle
fut nommé maîtresse du novlicfait

Ile 10 décembre 1920, puis supé-
rienre de sa communauté le 9 dé-
cembre 1025,

La révérende Mère Marie Répa-
ratrice, avait fêté ses noces d'ar-
gent de vie rellgfeuse, en novem-
bre 1928. La défunte. appartenait
à une famille de quatorze enfants,
bien connue dans tous les cantons
de l'Est Fa mère, Mme veuve
Georzes-Philéas Nadeau, vit enco-
re, Elle laisse aussi ses frères, MM.
Georges-Etienne Nadeau, de Prin-
eeville; Roméo, de Victoriaville;
Louis-Emile, de Princeville: Albert,
de Québec; le docteur Paul Nadeau,
de Princeville; René, également de
Princeville; le docteur Roger Na-
deau, de Richmond: Sarto, étudiant
en c«himie, de Ioston; ses soeurs,
Mmes J.-O. Roger. (Marie-Antoi-
nette). de Plessigville; J.-Ernest
Lacerte, (Rernadette), de Ilessis-
ville; J.-P, Castonguay, (Honori-
ner de Québec; J-Alexandre Sévi-
gny, (Cécile de Plessisville, et Fa-
ber Pigeon, (Thérèse) de Keno-

gamt.

  

  coeur. J'al vu nommer plusieurs
«d'entre vous. Je connais la plupart’

intimement.:de ceux qui sont fci,
Pour un bon nombre, je connais
même leurs familles. Je me suis
intéressé à vous. Quand J'ai pu lui-
re quelque chose pour améliorer
votre sort. je l'ai fait avec plalsir.
J'espère que je n'ai pns fait d'in-

justice.
“Je pars, mais je ne vous laisse

pas orphelins. Vous avez à la tête
de toutes les branches des Chefs
dévoués et compétents. Vous avez
des sous-ministres qui ont fait lesrs
preuves, Ils connaissent leurs cé-
partements. Ce sont des amants du
droit et de la justice.

Soyez assurés que jo ne vous nu-
Mierai pas. J'ai passé lei les mefl-

D'UN-ACTEREVOLTANT
‘IIs auraient pu causer la
| mort de deux personnes
"a Québec.

 

QUEBEC 15 (Du correspondant
de Ja ‘“Patrie"y, —— Quatre jeunes
gens ont été arrêtés hler sous l'ac-
leusation d'avoir commis un acte ré-
voltant qui aurait pu causer la
mert de deux personnes. Hier soir.

JEUNES GENSACCUSES

 

Jeures années de ma carrière. Je lis ont placé d'un côté à l'autre de
m'en vais, mais j'emporte le BOUVE- 1, route un izros fil de fer à une

nir de chacun de vous. Ne M'OU-. hauteur de 4 pieds environ. Deux
bilez pas. Ayez une Lonne pensée l motocyclettrs arrivèrent à vive nl-
pour mol, _ Hure quelques minutes plus tard, et
“Comment je m'accommoderal de: comme 1i faisait nolr, ils atlérent

l'atmosphère paisible nt de la d'iié- donner sur ce fi! placé à la hauteur
tude de la cour du Bane du Rol, de leur cou. ‘Tous deux furent gra-
je no le sals pas. Mais je serai le'yrment blessés lorsque leur vébi-
cheval de retour. Je retourne à t4t{cule roula dans le fossé après le
vieille profession. Je retoufne afhee,
cette profession que J'aime comme Le service de la voirie à fait re-
on atme ln mbre de ses enfants. marquer à la cour qu’il désirait une

‘Voux venez de me domfner NN|sentence aévars pour tous jes jen-

cadeau beéancoup trop bonn St vous! nes gens impaidents Qui se ren-

M'aviez consulté. je vous rærais de-édru ent coupables  d'étourderies
mand: de me donner up simple (aussi Fraves au cours de la prochal-
souvenir.” ne saison. LL

Si elle continue de ce train elle
j brisera de deux jours le record de
15 jours étubli par Bert Hinkler.

REMANIEMENT DANSLE
MINISTERE MACDONALD
Lord Passfieldse retirerait.
Noël Buxton irait à la
Chambre des lords.

TONDRES, 15— J] © ura sous
(peu de grands changements dans le
cabinet travailliste qui mettront le
gouvernement MacDonald en meil- |
leure posture. Le correspondant |
de 1' “Evening News prédit la nomi-
nation, au secrétariat pour les Do- |
minions, du très honorable Vernon|
Hartshorn. ministre des postes dans!
le gouvernement travailliste de |
1824. On s’attend À la retraite du;
ministre actuel! des postes, Lord
Passfield. M.  Harthorn a été
membre de la commission Simon. |
11 se trouvait aux Indes l'an der-,
nier lorsque M. MacDonald prit le;
pouvoir. L'‘‘Evening News” pré- ;
voit que le très honorable Noël Bux-
ton ira à in Chambre des lords et‘
dans ce cas démissionnera comme
ministre de l'agriculture. On men-
ionne le nom de sir Oswald Mosley :
comme son successeur. Les socia-,

no.

i le |

‘des mines pour remplacer M. Ren |
| Turner, qui se retireralt pour rai-
sons de santé.

 
 
I

'listes sont en faveur de cette
! On mentionne aussi
vom de sit Oswald comme ministre
mination

UNE ROUTEAERIENNE
POUR LA CONTREBANDE
‘Pour $1,000,000 de spiri-

tueux importés en huit
mois à Chicago.

CHICAGO, 15.—(Presse mises |

 

 

clée), — Les ngents de la prohibi-
| on ont dérouvert nne route né-
rienne pour la contrebande de spi-
ritueux, par laquelle de puissants
jaéroplanes auralent transporté
| pour plus d'un millon de do’lars
ide boissons canadiennes dans ln
région de Chicago en huit mois.

Ralph Capone, frère du natotre
jar. a promis de comparaîtr+ de-
“vant l’antorité fédérale, pour 9 su-
hir un interrogato!re.

Deux club de nult de Capone,
4 Cleero. ant été fouillés. hier ma-

ttn, par les agents fédéraux. _  

ces facile à l'ile et pour multiplier les appareils de
jeux. - Entrées pour automobiles et piétons. -

Système d’aqueduc et système d'égouts.

L'administration municipale va
immédiatement aménager l'île
Sainte-Hélène et une somme de

$30.000 à même été votée afin que
les travaux commencent immédia-
tement. le comité exécutif a l'in-
tention de prendre toutes les me-
sures nécessaires pour diminuer le
chômage dans notre ville. En ou-
tre des travaux publics de pavages
et d'égouts, on a décidé de faire
faire le plus de travaux bossibles,
aux différents parcs et terrairs dei
jeux afin d'employer un grand
nombre de personnes.

On a donuv décidé de commencer
par l'aménagement de l'île Sainte-
Hélène, aménagement d'une extrê-
me importance à cause de J'accès
à l'Île par le nouveau pont. Pour
se rendre compte de la situation,
les échevins Savignac et Fortin,
membres du comité exécutif. ainsi
que les échevins Demers, L'Archa-
vêque, avec M. H.-A. TerFeault, di-
recteur des travaux » publies, et
M. Emile Bernadet. surintendant
des parcs, ont fait la visite de l'île
hier après-midf.” On a jugé des
travaux à exécuter pour faciliter
l'accès de l'île aussi rapidement
que possible.

La ville commencera par para-
vhever les entrées à l'Île ct pour
les piétons et pour les autoniobl-
les. 11 y a une entrée pour chaque
catégorie, L'entrée supérieure ser-
vira pour Jes automobiles qui
pourront tourner à un rond point.

 

L'entrée inférirure est en-dossous
du pont de façon à ce qu'il n’y alt
ancun danger pour les piétons qui
n'auront pas à traverser !e pont.

L est décidé que l'on ne perinet-
tra pas l'entrée des automobiles
ou des voitures à traction animale | queique chose de susceptible d'être | Cotret, au

aussi la question de mettre jes in-| bec. Paul Kieffer, directeur de la

 

l'emploi 4 nos jeunes gens «i les
garderons au pays. !

f Le chef de l'opposition critique!
le discours prononcé à W'ovdstock,
la semaine dernière. par le mini--{
tre de la justice, l'honorable Er-;
nest Lapointe. ‘Nous avons d'uni-,
té d'action. dit-il. nous voulons,

[l'unité d'effort. Nous voulons;

 

 { Gardes.

dustries en mesure d'affronter l'a- Pévinière, H, Roy, direrteur de
venir sans crainte et ainsi  nous|l'Fcole des Gardes, E. Hudon, A.
!permettrons la construction de|Marnan, J-H. Ménard. JW. Mi-
foyera au pays. procurerons de:fhaud, professeur à l'Ecole des

ludger Lemieux, architec-
Saint-Martin, A.-O.

Plette, luelen
te, J-R.-A.
Destramps. Alex.
Mousseau. Juvien
et plusieurs autres.

Toutes ces personnes, à la suite
des discours, plantèrent leur pe-
tit arbre. 11 en fut aus=I planté par
Mmez G.-C, Piché et J-René de

nom des dames de la
sur l’île, afin de ne pus mettre en i{ransformé en acte et ne pas met-!Province; par Mlles Bonhomme et
danger la vie des enfants on mê-lire le pays à la merci des autres |l'hnline Piette. au nom des demol-
me des adultes qui se rendront: à
lle.
On a dit que ces trayaux per-

mettront l'emploi de lvu à 130
hommes.

Les échevins ont aussi pu se ren-
dre compte qu'une plage munici-
pale était nécessaire. On prendra
les moyens néceesaires pour l'ama-
nager. Les travaux se feron*, cet
été.

On verra aussi à l'aménagement
d'un plus grand nombre de jeux
sur l'île. Avec les nouveaux appa-
relly de jeux. des milliers d'’en-
fants pourront prendre leurs ébats
et s'amuser sur ce beau parc qu'est
l'île Sainte-Hélène,

T1 est entendu que la vill: ne
tonchera pas à la cartoucherie qui
existe sur l'île. On projette même
un musée qui constituerait un
grand attrait pour le tourisme,

On a aussi étudié la possibilité
d'établir un système pour l'égout-
tement de l'île, Ces travaux se fe-
ront, cet été, en même temps
qu'un système d'aqueduc. M. Ter-
reault est à préparer les plans à
ce sujet,

 
  

industrie de

Basis 2 la dixième grande
s Etats-Unis

Comment Saint-Pierre et Miquelon deviennent un centre
d'exportation des spiritueux canadiens. - Plus d’ex-
pedition à Cuba ou au Mexique. - Pour se confor-

merà la loi, - Emigration vers le Canada.
 

OTTAWA 15. Deux flea idnns-
cules, grandes à peine de 9 mil-

les carrés, sont devenues I» point
de mire d'un continent. Nous vou-
lons parler de Satn*-Lierre ct Mi-:
quelon, isolées à 10 milles de la cô-
te de Terre-Neuve.

Maintenant qu'est- entrée en vi-
gueur la loi interdisant l'exporti-
tion des spiritueux aux pavs où il
existe la prohibition, les Etats-Unis
entre autres, les contreban-lisvs ne
se cachent pas pour dire qu'ils se
rabattront sur les deux dernières
possessions françaises en Amerique
du Nord pour éluder Ja loi.
La toi stipule que les exportat ‘urg

dotvent faire à la caîsse de l'Etat
un dépôt d'une valeur Jouble de cel-
Je de Jetr envoi,

La garantie ne leur sera remise
‘que gur présentation d'un certificat
de débarquement, Cette clause avalt
pour fin d'en finir ave la farce qui
consistait à obtenir un cong pour
Cuba et le Mexique alers qu'en réa-
lité les hoirsung prenalent la rou-
te des Etats-Unis par le plus court
chemin,

Les spiritueux expédiés asx deux
pittoresques Îles françaises le ee-
ront conformément à la loi, pew

ble par conséquent que tous les
spiritueux canadiens dorénavant
destinés aux Etats-Uzis. prendront
la voie de Saint-Pierre et Mique-
lon.

L'île de Salnt-Pierre n'a nue 19
milles carrés. Cependant, en moins
d’une année, elle est uppelée à ue-
quérir une renommée mondiale rn
rafson de la situation géographique
et économique. qui fara d’elle I'ca-
ste de ce que l'on est maintenant
convenu d'apyeler la “dixleme gran-
de indnstrie des Etats-Unis” Elle
possède en plus un excellent port
abrité.

La France attache à ces deux fles
une grande importance en valson
de leur proximité des grauds hanas
de pêche. Le gouvernement de Pa-

 

traînement de ses marine. La pe
che dure de mai à la fin de J’au-
tomne. Environ 500 navirez 8° li-
vrent. Les deux tiers sont de Saint-
Pierre. Les autres viennent dn St-
Malo et autres villes de la cAt: fran-

saise,
La population groupées à Saïnt-

Plerre est d'environ de 6,500 Ames.
Pendant la saison de péch2, olle
monte à près de 10.000, Depuls inuporte ensuite qu'elles prennant

une autre route, J! ast fort proha-
quelques aunées, elle est décimée
Par l'émigration vers ‘e Canada.

  — 

Trois morts dans un guet-apens

rls en fait le principal centre d'en-|

tendu par la police a Chicago

 

 
 

CHICAGO 1% (Presse associée.) deux bandits qui réussirent a pren-
Trois hommes sont tombés dans un|dre la fuite ont été égalemont

Ruet-apens tendu par la poilce dans hlessés,
an plain-pied de la rue North Altmeier. spécialiste des cas
Clark où l'on vendait de Ja Mère, d'extortion, était cachée dans le

aux petites heures, dimanche. logis avec quatre autres agents.
Le propriétaire de l'établèsa-" Les brigands entrèrent dans Ja

sement, Jack Hayes, et deux des ‘place à 2 heures %0, braquèrent

quatre Apaches qui tentaient de le leurs révelvers au noz du patron
détreusaer. ont été tuds.  Jneeph. et exigbérent de l'argent. Hayet
Altmeier, (nvestirateur spe-la; lu vésizta rt avant que les agonls eur
bureau du procureur, a été gribve- sent eu je temps d'intervenir. Hayes

ments blessé, AI affirma gue les |gtait abattu d'une balle au coeur,

pour des produits nécessaires à la,
ivie et que nous avons À uos vor-|
l tes.

PAUL DE TARSE |

| M. Dunning s'est levé au parle-
iment le ler mai et laissé entendre
lque comme Paul de Tarse il avait
vu la lumière. Depuis cing ans, le
gouvernement a prêché une doc-
trine qui ne comporte aucun effort
pour conserver les marchés cana-
diens aux Canadiens.

M. Bennett étudie l'effet de cat-
te politique qui a gravement lésé
les (Intérêts canadiens. Vous avez
au pouvoir, dit-il, un gouverne-
ment qui depuls 1921 a cherché 4
se maintenir en méconnaissant les
grands principes qui régissent les
affaires d'un pays, en appliquant
ici un principe et là un autre aux
fins de se maintenir au pouvoir.

L'administration libérale, dit-il,
demande des votes parce qu'elle a
appliqué deg droits compensateurs
sur dix-huit articles. Croyez-vous
que l'on nous en a imposé avec ce-
la? demande M. Bennett. Sommes-
nous Canadiens? Le Canada est-il
une annexe de Washington pour
qu'il ait son tarif façonné à Wash.
ington?

33 ACCORDS COMMERCIAUX

Tous les accords commerciaux
néguciés par la présente adminis-

| tration, et il y en a 53, sont au
désavaniage du paye.

La situation a démontré qu'au-
cun accord commercial entre les
parties de l'empire ne saurait être
satisfaisant à moins qu'il ne soit
mufnellement avantageux. La
Nouvelle-Zélande a exporté d'énor-
mes quantités de beurre au Cana-
da.
On a créé nue atmosphère de

mauvais vouloir en Australie.
ajoute M. Bennett. parce que nous
avons au Canada un gouverne-
ment qui a sacrifié une industrie
et se mêle de questions dont 11 ne
connaît pas le premier mot.

M, Bennett parle de l'importan-
ce de la prochaine élection. Uni
suffrage, qu'il vienne d'un pauvre
ou d'un riche, ne compte toujours
que pour un mals il affecte lea
problèmes nationaux qui intéres-
sent le bonheur et la prospérité de
tout homme habitant le pays, M
faut songer au Canada. Grace à
l'immensité et à Ja richesse de nos
ressources naturelles, lee Cana-
diens possèdent des chances de
succès sans limite mais leur ave-
uir est dans une grande mesure
influencé par les lois pagsées A
Ottawa.
 

AU TOURNOI HIPPIQUE
DANS LA VILLE-REINE
Trois chevaux font fureur.
—Lucifer, de Mile Ruth
Cowans, de Montréal.

TORONTO 15 (Presse capadien-
ne).—Lucifer, appartenant à Mlle

selles de la province; par M, Mil-
jer. pour la Eddy Match Co.: par
le docteur A.-D. Milot, pour les
professionnels. ainsi que par MM.
Olivier et Laferrière.

LES DISCOURS

Ie principal discours, en cctie
circonstance. fut prononcé par
l'honorable M. Honoré Mercier,
qui parla des progrès réalisés,
dans la province, quant à l’expan-
sion du culte des arbres, quant an
Teboisement et à la conservation
des arbres. I! débuta en rappelant
des souvenirs personnels. A l'Ile
aux Castor. il a passé, dans sa jeu-
nesse. de vrai beau jour. Berthier
et ses environs ont des attractions
particulières pour lui, car il 3
compte des amitiés et des sympa-
thies qui lui sont souverainement
chères. Et, poursu[vant ses remar-
ques, 1] adressa ses sincères remer-
ciements à M, Je chanoine Désy et
à MM. Marchand, Bastien, Gervais

et Daviault, pour ce qu'ils ont fait
jusqu'à maintenant pour les ar-
bres, les citant à l'auditoire com-
me des exemples à suivre,

M. Mercier exnliqua la politique
forestière du gouvernement, et fit
voir certains des excellents résul-
tats que cette politique a déjà ob-
tenus un peu partout. dans la pro-
vince, ll invita la jeuncsse a ipu-
jours se rappeler le nom
Lomer Gouin qui. le premier. alors
qu'il était à la tête de la provin-
ve, à inauguré l'exceliente politi-
qUe forestière que les
teurs de son penvre essaient de
poursuivre de leur mieux. C'est dû
a lui, en affet. at aujourd'hui Ja
province de Québer a ses ingé-
nieurs forestiers, et s'il n’est plus
nécessaire d'aller de l'autre côté
des mers chercher conseils et lu-
mière pour faire produire à notre
forêt: toutes les richesses qu'elle
carhe pour nous et qu'elle nous
donnera, si on l'aime comme fait
l'honorable M. Mercier. après
avoir été cing années ministre de
la Colonisation, et depuis dix ans
ministre des Terres et Forêts.

LA CHOSE REGRETTABLE

“Nous n’avons plus besoin d'en-
voyer nos jeunes gens étudier
dans les vieux pays”, dit l’honora-
ble M. Mercier. “lis peuvent main-
tenant faire leur éducation fores-
tière dans leur propre province.
Grâce à Sir Lomer Gouin, nous
avons des fils de la province qui
peuvent diriger les entreprises fo-
restières avec toute l'intensité né-
cessaire. Mais, s'il est une chose
que je déplore, v'est de voir que de
grandes industries, pour lesquelles
j'ai tout le respect voulu et que
je suis prêt à aider. emploient,
pour travailler à leur développe-
ment, des hommes qui ne sont pas
natifs de cetle province au lleu de
favorieer ces jeunes gens que nous
avons formés pour elles. 1I me
semble que cette situation devrait
changer, S'il fut déjà vrai que
nous n‘avions pas les hommes
qu'il leur failait, ceci n’est plus le

Et, l'honorable ministre a cité les
noms des Piché, des Bédard, des
Kieffer, des Guay, des Ménard, etc.
Comme fl le faisait, l'autre jour. Ruth Cowans, de Montréal. et mon-

té par elle, Golden Gleam, appar-
tenant au capitaine S. Bate, de To-
ronto. et Brian Boru. dea écuries
Clifford Sifton, ont été la clou des
éprenves de saut au concours hip-
pique, hier soir,

Les trois Duræang effectuèrent
des bonds difficiles, Impeccablement
et à la suite de l'épreuve finale en-
tre ces trois concurrents, Brian

; Boru. monté par Fddie Tweedl».
remporta le prix décerné chaque
{soir. Ve concours final aura leu
samedi roir.

  à Saint-Clet, M. Mercier a dit ce
qu'est la forét, et pourquoi nous
devons la conserver. Elle repré-
sente une quantité d'industries.
Elle est, pour des milliers et des
milliers d'ouvriers, leur huche A
pain et celle de leurs familles. Pour
le trésor, elle est pratiquement no-
tre meilleure richesse nationale. Et,
pour les individus, elle représente
des miilions de capitaux, Et, pour
démontrer tout ccla,. M. Mercier
s’est servi d'échantillons de soies et !
de laines artificielles faites avec de
l'épinette de la province; d'échan- Lady Ryng, assez Agée, s'attira

de nouveau les applandiasements
de la foule eu franchiesant Ins obs.
tacies valllamment. Malhenreuse-

ment à l'avant-dernier, elle effles-
me is berre, . mae

 

tillons de semellex, qui sont aussi
un produit de nos bois.
En terminani. l'honorable M. Mor-

vier a dit les erreurs de nor pères
qui out fait descendre trop d'arbres

Blais, A. Boyer!

de SIT! ribles ennemis, ils ont aussi

"HONORE MERCIER
VISITE BERTHIERVILLE, SAMEDI
Une belle manifestation populaire ya lieu à l’occasion de

la fête des arbres.

VISITE DE LA PEPINIERE

 

‘

 

faire descendre. Aujourd’hui, c’est
au gouvernement et à la population
de ia province de Québec de répa-
rer ces erreurs en faisant du rebot-
sement. *

La série des discours avait été
inaugurée par M. G.-C. Piché, qui
donna aux cultivateurs des explica+
tions techniques sur la plantation
des arbres, leur coupe et leur con-
servation, Ont aussi adressé la pa-
role: M. le docteur Gervais, M.P.,
qui a parlé de l’importance de la
forêt dans la province de Québec.
sa nécessité pour le cultivateur, M.
le maire Davlault, qui a dit la sj
gnification de la fête des arbres, et
les aspirations nouvelles de la pro-
vince ainsi que ses espoirs; M. le
chanoine Désy, qui a chaleureuse-
ment felicité M. Mercier pour sa
politique forestière, el pour le beau
geste qu'il faisait la semaine der-

; nière à Saint-Clet, en inaugurant la
 
première réserve forestière du
pays; le révérend Frère Lussier.
qui s’est particulièrement adressé
aux élèves de son collège et aux
jeueus gens, leur recommandant le
culte des arbres. Enfin, M.
Cléophas Bastien a félicité M. Mers
cier pour ce qu'il a fait en faveur
de la sylviculture dans la province,
et il à remercié le ministre pour
son dévouement & la cause du re-
hoisement et a la protection de nos
forêts contre les incendies deésase.
ireux.

A LA PEPINIERE

Cette journde, pour les invites’
aurait été bien incomplète cans Vine
vitation de M. Paul Kieffer. direc-
(teur de la pépinière de' Berthier, &
la visiter. en recevant de lui Lous

les renseignements s'y rapportant.
Cette pépinière était fondée en‘

1908, et elle est dirigée par le ser
vice forestier du ministère des ‘Fer
res et Forêts, En 1925, on  l'a-

; Rrandissait, et actuellement, elie
; couvre uno superficie de 280  ar-
pents. La muitié de ce terrain est
affectée aux semis et repiquages
des plants. On y voit actuellement
15,000,000 de plants, On y tait
annuellement des envois variant de
3 à 5 millions de plants pour le
reboisement, et de 15 à 50,000 ar”
bres servant a l'ornementation. sur
le terrain de la pépinière, on trouve
aussi une terre à bois de 9U arpents’

| pour le chauffage et les expériences
sur ce sujet. ly a des plantations
expérimentales sur une étendue de
40 arpents. Et, actuellement, Où y
projette l'établissement d’une éra-
blière,

A la pépinière de Berthierville.
l'on fait la cueillette, l'extraction
et l'emmagasinage des semences fo-
restières pour travaux de reboise-
ment, et on y cultive des plants
forestiers et d'ornement. Il y a
la partie sud de la province, de cha-
3.000.000 d'acres à reboiser dans
que côté du Saint-Laurent, I im-
porte donc d’avoir des plants de
bonne qualité et acclimatés. Et,
c’est pourquoi, à la pépinière, on
fait l'étude des plantes que l’on
peut acclimater. Pour cela, on
étudie les essences. Les élèves des
écoles forestières vont y pratiquer/
et l'on y forme aussi les gardes fo-
restiers, les mesureurs et inspec-
teurs pour le gouvernement et pour
le service forestier et celui de Id
protection. On y forme encore des
gardes-chusse et gardes-pêche. et
des contremaîtres pour l'exploita-
tion forestière. Ces cours étaient
fondés en 1922.

Il suffit de visiter cette pépinière
pour bien se rendre compte que sf
les arbres ont de nombreux et fèr-

des
amis qui les aiment de toutes leurs

‘forces.

 

 
continua-.

Caleuls bilinires. “I y à trois uns,
à cetle époque, j'étals trés malade.”

; écrit M. K. Baas de Falmouih,
Mich. “Le docteur me déclara que

I je souffrais de calculs biliaires maia
‘sa prescription ne me procura au-
j cun soulagement. C'est alors que je
\commençai un traitement régulier
‘avec le Novoro du Dr lierre et de-
| Puis Cette Cpoque je n'ai plus res
|senti aucun mal.” Cette Incompa-
| rable médecine herbeuse fortifie et
"incite les organes d'elimination 4
; fonctionner normalement. Elle ré-
! Budarise les intestins et augmenis
le flux urinaire, en ce faisant, elle
débarrasse le corps de ses impare-
Lés. Ce n'est pas un article de com-
merce car le Novoro est fourni di-
rectement du laboratoire du Dr Pe-
ter Fahrney & Sons Co, Zä01 Wa-
shington Blvd, Chicago, II.
Livré exempt de douane au Canada.

NOMINATIONS FAITES
PAR LE GOUVERNEMENT
QUEBEC, 12. — Plusieurs nominations

ont été faites lors de la dernière séance du
cabinet provincial et viennent de recevoir
la sanction du lieutenant-gouverneur,
M. Napoléon Laliberié, avocat de Victo-

riaville a été nommé régistrateur conjointe-
ment avec M. J. E. Hudon, pour remplacer
M. Henri Pepin.
MM. Armand Fafard, C. M. Deschemes

et L. E. Touchet ont été nommés ingéniedré
forestiers, au ministère des Terres et Forêts,
G. W. Parmelee est nommé membre du

comité protestant du conseil de l'Inatruction
Publique. Sa nomination prendra effet le
ler septembre prochain.
M. E: C. Woodley, M.A., de Westmount

remplace M. Charles McBurney, comme oft!
ficier spécial au dépariement de [Instruc-
tion Publique.

. Hygin Dostaler a été nommé employé
au bureau du revenu à Montréal.

. Armand Potvin a élé nommé aide-
ingénieur à la voirie.

n vertu d'un arrélé en conseil, la cour’
de circuit du comté de Nicolet est déclarée’
abolie, et tous les régistres de cette cour
sont transportés à la cour de circuit du disv
triet de Nicolet,
Le gouvernement a aussi décidé d'appli-

quer de nouveau l'article 144 de la loi des
terres et foréls qui oblige tous ceux qui veu-
lent circuler dans la Forét de 13 mai au 15
novembre à se munir d'un permis. '

Les villes de Cap-de-la-Madeleine,‘#f
Chambly-Canton ont été autoriées à asan- ot là où on n'aurait jamais dû en cer leur heute du 277 avnl ax 26 novembre,
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LE PROBLEME DU FROMENT

 

Les semailles sont à peu près finies dans

les provinces de l'Ouest. On annonce que, bien

loin de s'inspirer du conseil que donnait le Farm

Board aux fermiers américains, les cuitivateurs |

canadiens ont collectivement augmenté les em-

blavures. Déjà, dans certaines régions, le blé

lève. D'ici à peu de temps des sources ordinai-

res émaneront périodiquement des pronostics sur

Ja prochaine récolte, lesquels influenceront quel-

que peu le cours du marché, mais il est improba-

ble que celui-ci s'améliore considérablement a

moins que la perspective apparaisse, à l'approche

de la moisson, d'une production mondiale défici-

taire.

Avec ses emblavures augmentees, si notre pays

est favorisé d'une récolte généreuse, sa produc- ,Ç

tion pourra atteindre à pas loin de six cents

millions de boisseaux, rt, avec ce qui lux restera

probablement en stock de la récolte de 1929, ses Ç

disponibilités pour l'exportation dépasseront cou-

sidérablement tout ce qu'on a vu jusqu'ici, It est

de

l'Ouest ne se laissent point déprimer par cette

réconfortant de voir que les cultivateurs

prévision, puisqu'ils ont agrandi leurs cultures.

Pour notre part, nous inclinons à partager

leur confiance, à condition que les producteurs

canadiens de froment soient dorénavant dispo-

sés à écou'er leur récolte au prix courant, sans

insisler sur sa quahté supérieure. L'excelience de

nos blés devrait servir à leur assuser, à prix égal,

une préférence sur les blés moins bons des autres

pays exportateurs, de sorte que, le cas échéant,

ce sont ces derniers qui auront à souffrir s'il y a

surproduction. Si la qualité de notre bié ne nous

assure que cet avantage, ce sera encore, pour le

producteur canadien, une rémunération qui ne

sera pas à dédaigner.

TOURNOI ORATOIRE

Un élève du Pente Séminaire de Sainte-Thé-

rèse, M. Paul Leduc, a été proclamé vainqueur du

concours oratoire intercollégial de 1930, Ce tour-

noi qui se livra, hier sor, à la salle Saint-Supice,

devant une assstance da gala littéraire, avait mis

en présence une quinzaine de représentants de nos

collèges qui s'y étaient préparés, comme bien cn

pense, par un travail opiniâtre, une étude bien

réglée, des répétitions fréquentes sous l'oeil se-

vère des maîtres,

L'an

qui, avec M. Roch Pinard, avait cet honneur de

ernier, c'était le College Johette,

gagner le premier. honneur qui se muitiplia pnis-

que son candidat {ut ensuite vainqueur à Toron-

to et enfin à Washington.

C'est dire que l'émulaton e<t grande entre les

eollèges, et leurs candidats d'ait'eurs choisis après

des épreuves sévères of une longue préparation,

N'est-ce pas l'idée des animateurs de ce tournoi

Oratoire qu'il éveilie une ambition peu ordinaire

et contribue à deéselopper le plus beau des arts

chez les élèves qui ont vraiment des aptitudes. On

peut avoir un don inné de l'éloquence, mais lors-

que la rhétorique, l'art de dire et la volonté de se

parfaire entrent en ligne de compte avec l'effort

et Ja qualité naturelle, on sait que le résultat

nen est que plus brillant, que plus heureux.

M. Paul Leduc est le fik d’un professeur de

l'Université de Montréal. lui-méme un orateur

très écouté. Le vainqueur d'hier hérite assurément

des qualités paternelles. Mais on a remarqué aussi

d'autres jeunes gens qui ont disputé hèrement la ‘

palme du vainqueur. de sorte que la tèche du

jury ne fut pas trés facie. Le président du jury,

M. Edouard Montpetit, a signaié les merites d'un

autre concurrent, \| Bernard Hogue, du Collège

Sainte-Marie qui obtitit ia deuxième piace. Une

suggestion discrète de M. Edouard Montpetit fit

que ce dernier recesra tout comme le premier

mais moins élevé, un prix du gouvernement qui

est, comme on le sait peut-être. le grand protec-

teur de ce concours.

On à admiré le fond, ja trnue. le developpe-

ment des idées contenues dances diicours, qui,
condition prenuère, devaient porter sur ‘’le Cana-
Ja et la paix”. Ce qui nous a frappé chez un bon
rmbre de candidats, c'est le debit, l'art de chre,
eur parfaite aisance ! Comme 1ls ont bien cht !
Chez les uns, on remarquait une habitude depuis
‘ongtemps acquise de bien parler. Malheureuse-
nent, combien de nos jeunes gens de collège qui
s'expriment très correctement et articulent par-

faitement lorsqu'ils sont au cours ou en société,
créent une loute autre impression lorsqu'on les

entend chez leurs familliers, comme s’il devait

Y avoir deux facons de parler et de prononcer les

nots. Les gens non prévenus qui les entendent

Ainsi s'exprimer ainsi, selon qu'ils sont devant un

“upérieur ou un camarade, ne manqueront pas de

Tier à l'affectation, au déclamatoire !  Puisseat

nos jeunes gens. grâce à ces concours et à toute:

tes fêtes académiques qui ont pour but la cor-

rection du langage. ne porter qu'une seule livrée!

rer —

M. Leduc a fait honneur à son collège. Nous

l'en félicitons comme nous félicitons Sainte-Thé-

rèse. Faisons des voeux pour qu'à Toronto il se

distingue d'une [açon aussi intéressante.
 

+ NOTRE COMMERCE AVEC L’'ANGLETERRE

A la Chambre des Communes, hier, l'hon. H.

i H. Stevens, député de Vancouver et ancien mi-

nistre, a déclaré que l'extension de la préférence

britannique anncacée dans le budget et accordée

i & l'Angleterre sans aucun avantage réciproque,

* est à son sens une politique peu sage et contraire

à la pratique ordinaire des affaires. Comme nous

l le rappclions l'autre jour, lorsque M. Thomas, le

ministre anglais, est venu il y a quelques mois

* dans notre pays nous proposer de favoriser un dé-

velopement du commerce entre la Grande-Breta-

une et le Canada, il a nettement précisé qu'il ne

nous demandait point de ccacessions aux dépens

| de l'industrie canadienne et il n'a pas moins clai-

rement laissé entendre qu'il avait dans l'dée un

accord commercial

mutuelies. On se souvient par exemple qu'il s'est

évertue à créer en Canada un débouche pour ke

charbon anglais en considération de quoi FAa-

gleterre achéterait nos bles. Le troc de notre [ro-

ment centre du charbon n'était peut-être pas fa-

ale a organiser dans la pratique. Mais 1! n'est

pas douteux que le principe de concessions mu-

tue.:es pouvait trouver une application et accroi-

tre le volume des échanges entre les deux pays

pour leur commun avantage.

Dans son commerce avec les Etats-Lais, l'An-

gleterre est dans une position sensiblement pa-

reille à ia nôtre. En 1928, ses exportations aux

États-Unis

dollars, et

se ont chiffrées à 335 millions de

«es importations des Etats-Unis, à 918

muiions.

Lorsque M. Thomas nous demandait de fa-

voriser l'Angleterre d'une part de nos importa-

tions américaines, nous pouvions tout naturelle-

ment y methe la

nous réservat une part équivalente des achats

qu'elle fait aux Etats-Unis, L'Angleterre n'a pas

de meilleures raisons que le Canada pour donner

aux Etats-Unis une préférence en ce qui concerne

ses importatoins. lui manque une raison qui, pour

nous, a une considérable influence, notre proxi-

mité des Etats-Unis.

Comme !e fait observer M. Stevens, il paraît

singuiter que, dans ces circonstances, le Canada

détourne en faveur de l'Angleterre un considéra-

ble volume de son commerce d'importation et ne

y demande rien en retour. Car l'Angleterre pourrait

aisément nous rendre le réciproque et, par ail-

leurs, lexpérience que nous avons eue depuis

de

conjecturer qu'elle n'en fera rien

trente ans de notre tarif préférence nous

autorise à

spontanément

LA NATALITE EN EUROPE

Des instances sont faites auprès de la Ligue

des Nations pour qu'elle s'intèresse particuliè-

rement au problème de plus ca plus grave de la

natafité en Furope. La régression dans le nom-

bre des naissances depuis une trentaine d'années

a été tele qu'on lance de nouscau le cri d'alarme.

+ Et, voila que dans la presse, où l'on se fait l'écho

de cette angoissante constatation, on pose carré-

ment la question suivante : "Le monde est politi-

quement blanc pour les acuf dixièmes ; il l'est

ethniquement pour les quatre dixièmes. La race

blanche diminuant cn nombre. à quoi ne peut

prétendie le monde des couleurs, turt de sa masse

sans cesse accrue ?

Le problème aunsi ne relève pas seulement

d'une nation en particulier, mais coilectivement.

de toutes les nations d'Europe. Il est donc logique

et urgent que les organismes qui, à Genève, ont

étudié la question sociale sous bien des faces,

cherchent ie moyen de remédier au malaise que

traverse l'Europe à la suite de cette déficience.

Les stalistiques comparatives de la natalité

depuis 1900 en Europe ne rassurent guère les

cconomistes et ies sociologues. C'est la France qui,

de tous les pars d'Europe, malgré les campagnes

de propagande en faveur des fovers et des ber-

ceaux, à le plus souffert de cette crise. Un effet,

la natalite dans ce pays a baissé de 84 pour cent

en trente ans : de 52 pour cent en Allemagne. de

42 pour cent en Angleterre et de 40 pour cent

dans les pays scandinaves.

Par atleurs, si les campagnes n'ont pas ap-

porté, dans l'épanouissement insuffisant de nou-

veaux berceaux, des garanties encore tout-à-fait

rassurantes pour l'avenir, les mesures de prophy-

laxie, de protection contre la maladie, contre les

dangers d'épidémie, adoptées et appliquées par

les masses ont diminué le nombre des décès en

prolongeant la vie. La statistique dit que la dimi-

nution des décès a atteint depuis 1900, 400.000

individus en Allemagne, 200,000 en France, 130,-

* 000 en Italie et 120,000 en Angleterre,

Sans doute, ia stiuation n'est pas désespérée

puisque l'espèce <'accroit encore en Europe. Mais

«le est telle que les gouvernements et les

| organisations sociales des divers pays ne peuvent

et ————— —
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pas se désintéresser et n'y pas voir des symptô-

mes de dégénérescence. Voilà pourquoi on tourn:

les yeux vers la Société des Nations dans l'espoir

qu'elle apportera à la solution de ce problème

qui est vital pour l'Europe le concours d'une ac-

tion concertée.

UNNOUVEAU PONT
 

Une petite municipalité de la banlieue con-

maîtra du jour au lendemain un essor qu’elle

n’anticipait guère encore tout récemment. C'est

Ville LaSalle. Cette heureuse fortune lui échoit

grâce à la décision prise ces jours-ci par la com-

mission du nouveau pont. En effet, le pont sera

construit entre celte petite ville et Caughnawaga.

Depuis plusieurs semaines, les hommes d’af-

faires et les industriels de Lachine faisaient des

instances pour que le pont relat leur ville a la

rive sud. On a fait remarquer dans des assem-

blées publiques, tous ces jours-ci, que Lachine a

cause de ses industries multiples, de ses activités

de toutes sortes, de sa situation géographique a la

tête du canal, était l'endroit logique pour l'en-

trée du pont.

Les commissaires étudièrent longuement les

suggestions et les arguments des industriels de La-

chine, puis après de lcogues consultations avec

les ingénieurs en vinrent à la conclusion qu'à

cause du coût énorme qu'entrainerait cette entre-

prise à Lachine, il fallait opter en faveur de Ville

LaSalle. On estime que ce nouveau pont coûtera

environ $2,000,000 alors qu'à Lachine, il aurait

coûté un million de plus. De plus, comme il sera

situé à un peu plus d'une centaine de pieds en

aval du pont du Pacifique Canadien, il n'aura

pas à subir la poussée et le choc des glaces bri-

; sées par ce premier obstacle.

condition que l'Angleterre .

Cette initiative du gouvernement provincial a

résolu le problème du transport entre les deux

rives et par là assuré un nouvel essor à un dis-

trict de plus en plus populeux. Comme on se le

rappelle, le gouvernement a décidé de garantir

cette entreprise jusqu'à concurrence de $1.-

700,000. Les municipalités ne seront pas appe-

lées à y contribuer.

LA FETE DE SAINTE-JEANNE D'ARC
 

On a célébré partout avec éclat la fête de

- Sainte-Jeanne d'Arc, patronne de la France. Les

dépêches parlent du grand déploiement qui a

marqué la fète à Paris, fête qui est devenue na-

tionale. Chez nous, des cérémonies se sont dérou-

lées d'abord à l'Union Nationale Française, place

| Viger, puis à l'éghse Notre-Dame.

® Le consul général, M. Edouard Carteron, en

évoquant les vertus éminentes de Jeanne d'Arc,

de sa piété, de ses prédictions qui se réalisèrent

toutes, rappela que l'héroïne sainte avait ramené

le principe de l'autorité dans l'Europe troublée.

Les divers nrateurs ont donc parlé de son pa-

triolisme inspiré, fait de volonté, d'amour et de,

respect, de ce patriotisme ardent qui lui fait voir,

dans la terre française une terre d'élection, Dans

les paroles des uns et des autres, dans cette fête
même de la Sainte Patronne de France, on re.

trouve la tormule la plus émouvante du patriotis-

me : quoi u'on dise et qu'on fasse, il n'y a que
! sa patrie qui compte. C'est la condamnation d'un

principe matérialiste de l'égoiïsme que là où l'on

se trouve bien, là est la patrie :
patria.

ubi bene, 1b:

Chose curieuse, à l'heure oùl'on ne parle que

de récenciliation des peuples, de leur rapproche-

 

ment, d'accords pacifiques, à l'heure où jamais

sainte ne fut pius acclamée ct donna lieu à tanl

de recherches et de travaux chez les érudits, on

oublie trop que Jeanne d'Arc rêva de la pacific 1-

tion de l'Euroe, d’une immense confraternité des

peuples du continent,

Un évêque français, Monseigneur Juren.

d'Arras. a déclare dans une lettre pastorale sur

la sainte, peu de temps avant sa mort -— 1 est

* décédé en mars — que Jeanne d'Arc étant la pa-

tronne loute désignée des “pacifistes”. Monsei-

gneur Julien faisait remarquer dans cette lecture

que Jeanne d'Arc faisait la guerie, mais une

guerre défensive el que poursu que l'enuemi re-

tournat chez lui, elle n'éprouverait pour lui au-

cune haine. “Elle avait le feu et le courage qui |

—
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tes commerciales durant

L'assemblée annuelle de J'As-
soriation des manufacturiers ca-
vadiens a eu lieu lundi après-midi
à l'édifice University Tower, i
M. Geo.-A, Savoy, de la Donunion:
Blank Book Co. Limited a été,
nommé président de Ja section de
Québec,

M. N.-C. Polson, ancien prési.!
dent prononça un important dis!
cours à cette réunion, traitant de
l'état des affaires du pays en ce
mement,

“Ty importe peu, dit-il! en subs-
tance, que notre commerce se
fasse plus avec l'Angleterre qu’-
avec les Etats-Unis, mals ce qu'il

y à d'Important c'est qu'il coati-
nue à rester d'abord canadien.
Quels avantages retirons-nous, en
encourageant la concurrence des
industries de Grande-Bretagne avec
celles qu Canada?”

Faisant allusion à la question

du tarif, l'orateur continue: “I
,est temps que les intérêts de par-
tig soient laissés de côté. et que
nous songlons à sauvegarder les
intérêts généraux du pays. Depuis
que ]” Canada a adopté sa politi-
que de protection comparable à
celle que nous avons jamais ey nne
politique de protection compara-
ble à celle de notre voisin du Sud.”

‘Cependant je désire éviter tou-
tes discussions politiques, et d’ail-
leurs, la politique n’est pas du
tout lObfet de notre association.
Muis loraque je parle de protec-
tion, je me place à un point de vue
spécial, Je ne songe qu'à trouver
un moyen de donner un emploi lu-
vratif à nos ouvriers et de mainte-
nir notre prospérité nationale, Le
temps est assurément arrivé od
l'an peut demander une prote-inn
raisonnable pour nus industrirs
qui ne sont pas en bonne posture,
que :que soit le gouvernement que
nous ayions,”
“Au contraire du Canada, la

République voisine, de par son
système économique, ne permet
pas que sun marché soit =nvahi
par les produits de nations à sa-
aires peu élevés. Et je crois que
Vu ‘a ressemblance de la vie et
des coutumes des deux peuples,
no: opérations commerciales ne
peuvent que nous être désavanti-
geuses, 4 moins que nous n'adop-
tics une grande partie du syste-
me américain, qui a été la cause
d'une prospérité indiscetable.”

TA cause des nouvelles conli-
tions économiques qui existent de-
Dü:s la guerre. toutes les natisus
civilisés ont élevé leurs barrières
tarifères. Et ll s'ensuit une con-
cirrence =universelle non  geule-
nent pour vonserver leg anions
marchés, mais pour en acquérir de
nouveaux, Et, dans ce cas. quel
profit le Canada retirerait-il, s’il
sn cantonne à cart, et si} conserve
un système de tarif pen ions|

-

 

  
 

quand toutes les autres nations
s'efforcent dé sauvegarder leurs
induatries et d'éteudre leurs mar
chés. V'ailleurs, là sauvegarde de,
nos industries est actuellement |

«considérée un peu partout comme
; nécessaire, malgré les différences|
i d'opinions politiques.”

Passant à l'état général du C‘'a-i
nada, V'nrateur ajoute: “Malgré

 

[rais un mot à dire là-dessus.

, mande

 

nar=ert.“Sanmr——

NOUS FAUT UNE PROTECTION
NOUS VOULONS

SAUVEGARDER NOS INDUSTRIES
C’est ce que déclare M. NC. Polson, à l'assemblée an-

nuelle de la section du Québec de l’Association des
manufacturiers canadiens. - Revue de nos activi-

 

les douze derniers mois.
—

chambres de commerce de l'Empl-
re, et en septembre une conférence
du commerce interimpérial. J'au-

Que
ce soit un beau projet que de vou-
loir l'unité économique de l'Empl!-
re, je n'en doute pas, et dans un
certain nombres d'années ce projet
peut devenir une réallté. Cepen-
dant lorsque j'observe les différen-
«es profondes qui existent entre les
diverses parties de l'Empire, dans
la façon de vivre, je ma demande
comment le libre échange pourrait
être adapté sans élever le coût de
la vie, et spéclalement de la vie da
nos ouvriers. C'est notre devoir
de ne pas embrasser trop précipi-
tamment quelque projet qui pour-
rait nuire à notre prospérité indus-
trielle.”

L'Angleterre a une vaste armée
de sans-travail, Mais soyons pru-
dents et prepons garde de ne pus
nous laisser envahir par les sans-
travail & notre tour, I! ne faut pas
que nos industries solent ruinées.
"A ce sujet je voudrais énoncer

le principe qui anime les membres
de notre assocffition, et qui est d'a-
bord de nous servsr de produits ca-
nadlens et ensuite, lorsque nous ne
pouvons en trouver d'acheter des
produits fabriqués dans l'Empire.

‘“Je voudrais que toute cette
question fût étudiée à l'assemblée
annuelle qui sera tenue À Toronto
un début de juin, et notre but prin-
vipal fût: la sauvegarde de nos
propres industries.

“Il y à des sans-travail au Ca-
nada, et il y en aura jusqu’à ce que
nous puissions nous trouver des
marchés à l'étranger et que nous
puissions protéger notre marché ici
d'une façon suffisante pour con-
sommer toutes les marchandises
que nous fabriquons. En les fadri-
quant au Canada, nous procurerons
du travail à tous.

“L'industrie comme le commer-
ce en général a subi une forte dé-
pression dans les douze derniers
mois, mals elle fut moins accentuée
qu'on le eraiznait d'abord, et, en
ra qui concerne la prospérité de
l'industrie canadienne, je suis heu-
reux d'avouer que le Québec à fait
généreusement sa part avec les au-
tres provinces,

Ce qu'il y a de plus consolant.
c'est que nos industries icl en gé-

néral sont goildes,, et.pour les cir-
constances., nous ne pourrions es-
pérer mieux.

‘Cette année ne s'est done pas
aussi brillamment terminée qu'elle
a commencé, mais, tout considéré.
nous avons attelnt de nouveaux
sommets, et le progrès à continué.
Ce n'est là d'ailleurs qu'un com-
mencement, car le Canada est une
nation qui est en train da se faire.
Nos ressources immenses sont un
Bage certain de notre richesse futu
re. On n'en à d'ailleurs exploré ou
évalué qu'une moitié.
“Fn général, les affaires ont été

Honnes, «1 peu de bilans accuseront
une diminution. Les Provinces ma-
ritimes sont enfrées daus une vie
nouvelle, a+ les l’rovinces des Prai-
ries ne pourront pas souffrir plus
Qu'auparavant de Ja mévente de la
récoite.

Bien qu'un proverbe naus recom.
de ‘na pas prophétiser

avant de savoir", nous pouvons
ussurer sans crainte que la prospé-

i 1] serait difficile de dire Jusqu'à, saison d'hiver pour deux raisons :

nos variations politiques, lp Cana- Tité matérieHe de notre pays sera

:da à fait des progrès remarqua-; de Plus en plus grande”.
bles, grâce à nos immenses riches. | Comme vous le savez, la Pro-

ses naturelles, st bien que de la, Vice de Québecest unedes deux
septieme place que nous oceupions, EESB10 La prospérité ane les‘univers 913 ;
dans L'univers Shs, Quant à4; manufacturiers nous ont fait at-
ommerce mond'al, nous avons jeindre est causée &péclalement
passé à la seconde en 1927, pour} par nn système de protection rat-
ie commerce per capita, isonnable. Nous ne croyons pas

“Pour lo volume total du com-l qu'on ait toujours accordé à nos
merce, NOUS OCCUpONS ls cinquièmel industries une protection sufiisan-
rang, et depuis les dix dernières te, mals, avec Ke que nous avons  angées, nous avons fait plus  defen, ip progrès à été très apprécia-
progrès qu'aucune nation au mon-] ble.

“de”. Dans les douze derniers mois,
“La halance commerciale centre ious avons pu observer une grande

(nous et les Etats-Unis et li Fran-lespansion industrielle dans la pro-
ce nous est désavantageuse, et il, Xince de Québev, et le Canada est
(faudrait a'efforcer de faire cessor| devenu une nation essentiellement

‘evt état de chose. D'une façon sé-| Industrielle”. dit en terminant, M.
nérale les importations canadien-, "PISOR. nus "re
nes équivalent à vingt-neuf pour AUTRES RAPPORTS
{cent de toute notre production, ee’

“qui fait plus d'un quart de ig | shears autres rapports furent pré-
{revenn. tandis qu'aux  Ftats-Unis}sentés, notamment le rapport du
la proportion n’est que d'un cIn-| comité des affaires municipales. Le
| aulème du revenu national”. comité s’est occupé particulière-

Notre balance commerciale, du-) ment de lu question du chômage
I rant lee sept dernières années a qui a été un peu plus sensible cette
jrendu vers la balsse, et on éva-junnée romme conséquence de la
"ualit notre balance commerciale) dégringoladede la bourse et partant
défavorable pour 1929 à 314T-jde la diminution des affaires. Le
|von,000, chômage se fuit sentir durant la |

 

Au cours de cette réunion, plu-

quel point le budget de M. Dun-;la fermeture du part ct leretour à
{ning sera avantageux pour Vin-‘la ville de cenx qui durant l'été,

conviennent aux grandes patriotes, mais pas de
haine. Lile pleurait sur les morts, autant sur
ceux de l'ennemi que sur ceux des siens. L'ie

faisait la guerre pour en finir avec la guerrs en.

tre peuples chrétiens.”

Les cérémonies d'hier à laquelie participerent

les autorités religieuses et civiles furent un x;

brant hommage a la Sainte Patronne. honorée
oon seulement en France, mais dans tous les
pays où l'on a le culte de la beauté dansle pa-
trotisme.

GRAVE ACCUSATION

Le ‘‘Nonvelliste'', Trois-Rivières, On a
toujuurs trop fxnoré le facteur moramen na-

tière d'immigration, L'aspect matériel du pru-
blème a toujours prédominé Du moment que
l'Immigrant répondait aux exigences de l'>-xa-
ment physique et avait un certain péryle it,
pouvait être admis au pays et peu Importaien:
Keg tares morales,

Combien a été mauvais Un tel régime, je
docteur A, H. Desloges, de Montréal, Je son --
RNait au onzième congrès annuel du Conseil
canadien d'hyglème à Toronto, récemment.

“Nous Avohs découvert, 3 disait-tl, que l'im-

migration contribue pour beatennp à répandre
‘a prostitution, Si les portes du Canada étaient
hermétiquement fermées pendant un hon nan.
bre d'années ot a: ]rs provinces avaient le droit

; de déporter les indésirables, ln situation con.
cernant

liorée”,
la moralité serait zrandemen: ams.

; dustrie canadienne. Nous atlen-; travaillaient dans les centres ru-
[dons évidemment avec intérét les | raux. On espère que Vautomue
rapports sur les nouveaux traités: préchain, la situation ay point de
de commerce que l'un négocie'‘ué du chômage scra plus normale
[avec l'Australie, la  Nouve:le-Zé-!que cette annés.
llande et Terre-Neuve. | Le comité, au cours de l année, a

Lorsqu'il s'agit de commerce, | fait enquête spéciale sur la situa-

on ne doit pas prendre en considé- tion postale à Montréal. surtout
ration les raisons sentimeutales, | pour ce qui a trait & la livraison.

  
 

 

de la semaine des produits can
dicas, ete, Ou a ausel adopté
rappeet du comité do révoption,
méme que le rupport du comité de
législation, Ce dernier comité
surtout étudié Ja Loi ges Accidents
du Travail. La loi n'a pas été cn-
core amendée & la demande de
I'Association, afin que cette lol
puisse subir l'épreuve du temps.
St elle doit être amendée, on pro-

posera des amendements à la pro-
chaine session de lu législature.
Le dernier rapport présenté fut
celul de ja section de Montréal de
l'Assoclation, ’
A la fin de l'assemblée, on pro-

céda à l'élection des officiers et à
la nomination des divers comités.
Comme uous Ye dlsions au début,
M. George Savoy, de la Duminion

Blank Nook Co. Ltd., Saint-Jean,
Qué,, a été élu président de la eec-
tion de Québec de l'Association
des Manufacturiers Canadiens pour
l'année 1930-1931, 11 succède à M.
N, C. l’olson, Jr, M. George Hen-
derson, de la Brandram Hender-
son, Limited, président sortant de
charge de la section de MontrSai,
devient vice-président de l'Associa-
tion, section générale de Quéhec.
Les membre, suivants font partie
du comité exécutif: MM, A. McA.
Murphy, F. C. MrElroy. O. Dulres-
ne, K, H. Gillean, FE, M. Berliner,
N. W. Warren, Jos. Beaubien, A.
K. Yon, D. E. Hamilton, E. Ho-
ward Smith, jr, W, 5. Atwood, W.
W. Southam. P, M, Walters, R.
Lanthier, ©. KE. Gravel, Geo. Mac-
Kinnon, Ralph Smith, ¥. T. W.
saunders, J, D. McGillls, Moutréal,
P. If. Desrosiers, Joliette; A, C.
Picard, I, Borne. |. Lavoie. J. O.
Chalifour, T. G. Léonard, Québec,
N. G. Glattfelter, W. A. Moisan,
Drummondville, H. S, Ball, Wa-
terville, F. start, Seotstown, H, W.
S. Down, LennoxvIile, J. 8, Mac-
donald, Waterloo, W. G. E, Alrd,
Trois-Rivières,

M, Allan M.

le
J

Mitchell a été élu

président de la section de Mont-
réal, M. J, H. Webb, vice-prési-
dent. Le comité exécutit de cette
section est formé dey membres
suivants: MM. A W. Creighton.
C, Howargq Smith, J. Il. Sherrard,
Jos. Laporte, W. S. Fallis, John
Irwin, H. M. Jaquays, F. R. Whit-
tall, J. E. McLurg, Blair Gordon,
W. Ramsay, F. 1I, Hopkins. Jos.

Desaute!s, A. CC. Guthrie, John Mci-
son, W. Langston.

Un tunnel sous les voies du
“Quebec Central’ a Ascot

SHERBROOKE, 15. — (Du
correspondant de la “Patrie”), —
Le projet d'un tunnel sous les
voles du Quebec Central & Ascot
a fait l'objet de la discussion du
comité d'urbanisme de la Cham-

bre de commerce lundi soir. Le se-
crétaire a lu une correspondance
échangée aver le ministère de la
voirie à ce sujet: Il appert que les
plans sont maintenant devant la
Commission des Chemins de Fer.

Les membres ont euggéré de
communiquer avec la Commission
des Chemins de Fer pour hater
l'exécution du projet.

NOMSDES PRINCIPAUX
OFFICIERSDU R-100

Mme Scott et Mme Booth
s’embarqueront bientôt
pour venir attendre leurs
maris ici.

———y

 

Les #pouses des deux principaux
officiers du R-100, Te dirigeable gi-
gantesque congtruit en Angleterre,
bien qu'elles ne doivent pas faire
l'envolée avec leurs maris. les ren-
rontreront cependant à Montréa!.
Mme (G-H. Scott, femme du rom-

mandant du R-100, 1s major Seott
et Mme R.-% Booth. épouse du ra-
pitaine Booth, s'embarquerent sur
tn transatlantique dès que la date
de l'envolée sera connue.

Outre le major Scott et le capl-
talne Booth, les autres officlers
sont le chef d’équipage, K. L. John-
son, le capitaine C. F, Meaget, pre-
mier officier. M. M, Steff, second
officier. le commandant en second,
N. G, Atherstone, M. M. A. Glblett.
météorniogiste et le major R, B, B.
Colemore.
On croft aussi que sir Dennistoun

Burney, drecteur-gérant de Ja
“Afrship Development Company”.
et qui a fait construire le dirigea-
ble, fera partie de l'expédition.
On à pourvu atu iogement des

membres de l'équipage, à Saint-
Hubert, durant leur séjour. HN y
aura toujours un tiers des hommes
qui surveilleront le R-100, et, dans
le cas de grand vent, un deuxième
tiers viendra à la rescousse, de sor-
te qu'il est probable que seu! un
tiers des membres de l'équipase
pourra sortir à la fois.
Quant aux officiers principaux,

Is se retireront dans des hôte:s de
Montréal.

LE SECOND CONGRES DE
LA LIGUE DESEGURITE
D’intéressants orateurs sont
au programme, —Les 19,
20, 21 et 22 courant. mais !1 n'y aura sûrement aucun On ne peut espérer une amélinra-

‘inconvénient à voir uotre commer-, tion tant que le nouveau Bureau de
ce se développer plus avec les na- | Poste terminus ne sara pas cons
tions de l'Empire mu'avéc les fruit. Un terrain a été acquis ré-
"Etats-Unis. Seulement nous vou. Cemment par le gouvernement ca-
drions que ces tarifs de préféren- Nadien pour son érection; l’arsent
ce nous rapportent quelque com- % été voté, en sorte que l'on peut
pensation. Car {1 existe actuelle- ©SPérer voir commencer les travaux

ment une protection Insuffisante dans quelques mois. Le comité a

contre les marchandises fabri. “Lalnment conpéré avec les autor
quées 12 où les salaires sannt bag, ‘C5 du Canadien National dans le
ct qui envahissent notre marché,  léslement de la question des voiest
lorsque nous sommes obligés de! €t a prété tout son concours pour

(laisser nos ouvriers sans travail”, | UE le conselimuniefpal d'alors #p-
I En face de ce problème des PTOUVAL les plans. Le comité aj

sans-travail, et lorsque nous voy-| USE pris action relativement aux
© accidents daus les rues, surtout auxons plusieurs industries qui ne

peuvent opérer À pleine capacité [#bords des hôpitaux. Le conse)je suis d'avis qu'il faudrait août provincial des nôpitaux a tenu une 
réunfon dang nos bureaux avec Iaadopter un furif plus élevd, soit) 3 1| Canadian Casualty Underwriters’trouver toute autre mesure qui ni-

 derait à sauvegarder nos indus- Association. On ademandé aux au-
triex, 11 est certain que notre aj- lérités municipales de réduire let

“tuation ne peut s'améliorer si nous taux de ean. Mais on n'a pu se
rendre à notre demande, et il n'ost
cuère probalile que les  nutorités
actuelles puissent le faire.

[ouvrons nos portes toutes grandes
HEE importations canadiennes o-

(trangères.”
TT . : Le rapport di commits dee Po.

LA CONFERENCE ECONOMIQUE duite canadiens a été égn'emant

M1 y aura à Londres au coure à [toumis ay canre de cette ASCPM-

re mois une réunion des diveracs !blée. 1j fait mention du conan goa

l'Auditorlum de l'édifice Bell Te-

Le second congrès anaur! de la
Ligue de Sécurité de la srovinee
de Québec, sera tenu à Montréa…
les 15 20, 21 et 22 my) prochain

Le lundi le 19, à 12.57 heures,
nuverture officielle du congrèg aui-
via d'un dfner-causer'o sous la pré

Honee confointe de MU EL O1
l'Espéran-e, président de la Ligne
st de M. Allan M .Mitehy'i, Le soîr
à 8,30 houres, assemblée epéclale
des membres de l'exésutlf dans

lephone. Côte Beaver Hall.
Mardi, 1e 20, à 8.45 benvas rén-

ufon des membres de là section
française dans la grande snlle de
l'Ecole Technique, soug ‘a jirés:-
seuce de M. Lonis Guyon, sons-mi.
nistre des Travanx Publirs do la
province. L'invité d'honasu- sory
l'honorable Alfred Ledne: Jos ora.
‘eurs scront: MM, Mplioneo fie
langer, Victor Barbeau ot 15 Dr W.
Wintrey. Le mercredi. 4 8.15 Heu-
res, réunion des meonhres du In

= M. CORTLAND STARNES
DE LA POLICE MONTÉE
EST LE CONFERENGIER
Le Commissaire de la Gen-
darmerie Royale à cheval
était l'hôte lundi midi, du
club des chefs de Police et
de Brigade du Feu,à l’hô-
tel Place Viger.

Persévérez dans votre emploi et
vous atteindrez les plus hauts pos-
tes, disait hier midi, au déjeuner-
eauserie du cluh des Chefs de Poe
lice et de Brigade du Feu, à l'hôtel
Mace Viger, !e lieutenant-colonei
Cortland Starnes, commissaire da
la Royale Gendarmerie à Cheval
(Police Montéet, qui compte plus
de 40 années de service de cette
orzanisation.

Après quelques mots en français,
le lieutenant-colonel, rappeia qu'il
était né À Montréal, qu’il étudia à
l'école du Plnteau et qu'il s’enrôla
tout jeune dans la Gendarmerie à
Cheval et y avait toujours persé-
vérd. 11 a dit en quol conslatait ie
travail de la Gendarmerie à Cheval
qui est une organisation fédérale,
avec arrangements spéclaux pour
les provinces do Saskalchowan et
d'Alberta. La Gendarmerie vellle à
l'application du code «riminel dans
les Territoires du Nord-Ouest, ie
Yukon, y compris VArctique. Elia
fait des investigations pour les au-
tres département fédéraux, prêta
secours aux autres forces policiè-
res. Elle s'efforce d'enrayer la
contrebande des narcotiques, supe
prime les alambies illicites et le

reste. Ello possède des détache-

ments partout le pays. Son effec-

tit est d'environ 1,000 hommes ed

de centaines de chevaux et du

chiens.
Le chet de police Wren, de West-

mount présidait. et MM, H, Cu-

dieux et l'ex-vhe? Bélanger. nnt res-

pectivement présenté eu remercié

M. Starnes. M. le chef de police

Trudel, de Québec, était présent ec

EXCURSIONANNUELLEEXCURSION
DUC. 0. T.C. DIMANCHE

Les autoritésmunicipales de

! Saint-Hyacinthe font une
i belle réception aux visi.

teurs,

SAINT-HYACINTHE, 13. (Spé-
cial a In “Patric”). — Ie voyage
annuel du C O.T.C., contingent da
l'Université de Montréal. eut lieu,
samedi et dimanche. 4a Salnt-Hya-
cinthe avec tout l'entrain et l'éclat
d'une fête militaire.

Ie programme comportait una
réception et un grand banquet sa-

1 medi sofr et tno messsolennelle,
au Séminaire, ie lendemain. Le
i maire T.-D. Bouchard, les autorités
; municipales et tous lea citoyens de
Saint-Hyacinthe ont fait une magni-
fique réception aux visiteurs. Imimé-
diatement après la messe, les visi-
teurs ont paradé dans les rues de la
ville avec la Garde d'Honneur
Saint-Hyacinthe et la Société Phil.
harmetnique.
Un remarquait parmi les offfelers

du COOT.C. le major Armand Hay,

 

 
commandant: le capitaîne Jean
rossard et :e capitaine H, Man-

rault: parmi ‘es officiers du régie
ment de Saint-Hyacinthe, le lieute-
nantcolonel E 5), Pavan, les majors
S Dufresne, J.-W. Archambault et

| 1. Berthiaume,

FUGITIF DETORONTO
CAPTURE À MONTREAL
Il s’était évadéde la prison

de Toronto le 21 mars
dernier.

 
Harry Kemp, échappé de la prie

son de Toronto la 21 mars dernier,
à été capturé bler après-midi ici par
les sergents-détectives Carpenter,
MeCoy et Maloney alors qu'il était
sur le boulevard Saint-Laurent,
Remp était condamné à deux ans de
prison à Toronto. 11 a été conduit
au burean de la Sûreté en aften-
dant l’arrivée du détective JL Trine
nel, de Taronto, qui arriva hier roir
et ramiena le prisonnier avec lui.

Moy a quelque temps un télé
gramine de Toronto uvait notifié la
Süreté de la fuite de Kemp en come
paxnie de trois autres hommes. Un
des trois hommes avait de nouveau
été arrêté et les deux autres s'é-
tafent livrés. Quand à Kemp, ol
disparut.

L'évasion avait eu lieu de cette
manière: les prisonniers s'étaient
fabriqué une rorte avec leurs vète-
ents et s'étaient glissés sur le sol
d'une hauteur de trois étages.
Musfeurs autres prisonniers ont été
condamnés pour avoir aidé à l’éva-

  

sion et les fuxltifs qui furent rate
{rapes reçurent un terme plus
long.

ENORME PAQUEBOT QUI
COUTERAIT 30,000,000
Pc 20 ans en avast d- aye

tres navies, — 75.050
lenr--—28 nos.

LIVERPOOL, 15. — Lea soumise
Sons pour le nouveau paquebotSéant de la ligne Cunard, ont été
brésentées hier, Aucun communi-
qué ne sera publlé avant examen
du projet par le conseil.
On croit savoir que le nouvean

transatlantique Jaugern 75,000 tou
Nes et gue sa vitesse sera de 2%
noends. 11 sera probablement cons-
fruit aus chantiers John Brown, À
Glasgow, Ses plans ont été dres-
Yes pur les propres arehftectes de
lu Mene, En dépit des inerédules
ul prétendent qu'aveun paquebat
He 75,060 tonnes ue saurait payer,
les architortes ont confiance que le
navire sera de 20 ans en avant sup sretfon anglaîes, A UE ote To-hni.

wae Enfin jeudi te 93 dsrnierr
rénnian dee memhrea As fa anccinn
anglaise enux la présider s de M.
Jamrs N Morle, *

fous lez autres romme la “Manree
tamsa* le fut 1 y a 23 ans Le coût
dda contruction enralt ddr $30.
NON ANA, knit 10.000 000 ge plud

que le “Bremen” on Europa’.

dn

 

 

  

—
x
g
p
m

 
 

 
 

FL

oc
tre
et

Ki

roi
Je

ROT

Tel

ae

pa
tio



-
_
r
a
y

«
¥
§
w
e

“
e

e
v
e

Ww
m
e
m

W
Y

P
2
2
S
F

F
&
F
E
e
S
e
s

f
r
m
a
s
s
e
F
e

 

 

-
—

 

_
“
a
2

 

  
 

— —
—fe

Les neufcommandements de la

femme qui tient à son époux
DEL MONTE, Californie, 10, —

(Presso assoclée.) — La ville qui
3—Avec lu] tu ne sortiras que

deus fois la semaine. Los autres

 

expédio an loin tant de produits si
Justement renommés offre à la
considération des femmes philnso-
hes neuf commandemonts de la
emme qui tlent à conserver J'amji-

tié de son marl.
lly émanent cependant d'une cé-

libataire, Mlle Jeannle Partridge,
ancienne présidente de la Félérau-
tion des clubs féminins de Ja Ca-
Jifornie, mals 1! n'en coûte rieu
de les mettre à l'essal.
1—A dGéjeuner tu le vêtiras

proprement.
2+—A ton marl ue fera de pint

sec aucunement,

tes d’épireria et de boucherio avant
de te toiletter ou même d'acheter

de nouve; ameublement.

soirs, lu resteras qu logement,
4—Tu payeras Je loyer, les Ho-

b—Tu ne permetiras jamais le
dimanche ou las jours de congé
de visite de belle-maman,
7— En tous points tu’ lui deman-

deras son avis humblement.
§—Tu lul serus attachée sans

l'être excesrlvement,
9—Tu lul donneras l’Iimpression

que tu es tine pauvre créature ché-
tive et que lui est un chevalier,
un Napoléon, un géant.

  

 

FETE PAROISSIALE À
NOTRE-DAME DE GRACE
ORGANISEELE 7 MAI
M. E. Savignac p.3.s. prési-

dent de la Fédération des
. Qeuvres Sociales de Santé,
| a reçu la somme de $1,-
100.00.
Mercredi aoir, le 7, M. E. Savi-!

Rnac, p.s.s., président de la lédé-|
ration des Oeuvres Sociales de
Santé et le docteur J.-A. Baudouln,
ont été les invités d'honneur à une
delle fête paroissiale, dans la pa-
roisse de Notre-Dame de Grâce.
Cette fête avait été organisée pour
remettre aux représentants de la
Fédération le produit de la collec:
te organisée dang cette paroisse,
an cours de la récente campagne
de souscription de la Fédération
des Oeuvres Sociales de Santé.

La soirée était sous la présiden-
er de M. Louis Viens, président de
l'organisation paroissiale de la
campagne de souscription. L'assis-
tance était très nombreuse. Le ré-
vérend Père Perrus, curé, et le ré-
vérend Père Masson, O.P., vicalre,
qui ont prêté leur concours à l'oeu-
vre de la Fédération, étaient sur
l'estrade. l’armi les personnes re-
marquées dans la salle et sur l'es-|
trade, nous mentionnerons leg sui-|
vantes: M. L.-A. Gélinas, président |
de la Saint-Vincent de Pan! dans
Notre-Dame de Grâce et chef de
groupes des solliciteurs, M. Thi-
hault, trésorier de la section Notre-
Dame de Grâce de In Société Salnt-
Jean-Baptiste: M. W. Girouard,
président du Cercle Catholique des
Voyageurs de Commerce; Mme All
Guay, présidente des Dames de
Sainte-Anne; Mme E.-R. Angers,
présidente de la section paroissiale,
de l'Assistance Maternelle; Mile |
J.aurent, présidente des Enfants de
Marie; Mlle Marguerite Beourgeols.
présidente des Noëllistes, nutes |
ces personnes présidatent chacune:
A un groupe de sollieiteurs ou de
solliciteuses qui ont systématique-!
ment visité toutes les faimnilles de
Notre-Dame de Grâce, dans l'inté-
rêt de la Fédération. M. Geo, laus-
sier, chef de bureau de la campa-
zne de la Fédération, accompagnait
M, E. Savignae, p.s.s., et le docteur
Deaudouin.

Des discours ont été prononcés.
Mais M. Louis Viens à remis à M.
Savignac, président de la Fédéra-
tion, la jolie somme de $1,110.04,
contribution de la paroisse de No-
1re-Dame de Grâce. Le révérend
l'ère Perras dans nn chaleureux
discours a dit toute sa sympathie
pour la Fédération et a remercié
res paroissions et partienligrement
lea organisateurs do ]n souseription
paroissiale pour la générosité dont
dis ant fait preuve.

M. Savignac, p.65, a parlé des
oeuvres qui lui sont chères et & su
trouver les mots venant dn coeur

et allant Au coeur pour témoigner
“1 reconnaissance onvers Jes pa-
roissiens de Notre-Dame de Grice,
Je docteur Baudouin a traité d'un
point de vue différent les idées
semblables. M, Savignac er le dor-
teur Baudouin ont pris goût à ce
genre d+ manifestation et atten-
dent aver Impatience que d'autres
paroisses leur adressent une invila-
tion semblable.

 

 

ALLUSION MAL VENUE
À L'AGE DELA LADY

  
|

Tumulte à la Chambre des’
communes anglaises.—
Les enfants sur les

: “barges”.
 

TONDRES, 15. —(Presse eana-
dienne).—-Le tumulte devint géné-
ral à la Chambre des communes,
hier soir, après un dialogue untre
lady Astor el le capitaine H. FF,
Crookshank, député conservateur de
Lincoln and Nutland.

Le capitaine parlait contre le bill
te lady Astor proposant d'enlever
les enfants i leurs parents sur les
‘“‘harges” des canaux anglais. à l'â-

ge de cing ans. pour ler faire ins-
truire sur la terre ferme. Lady
Astor reprocha au capitaine d'être
le plus grand ‘‘obstructionniste” de
la Chambre. i

Crookshank demanda d'un ton
moqueur la protection du président
en disant que lady Astor devait en
connaître plus long étant donné
qu’elle eiège A la Chambre depuis

 
plus longtemps que lui à

Acclamations, sifflets et huées.
Lady Astor ne donne point fon

Age dans le ‘Qui Ftes-Vous 7" mais
on sait qu'elle se marla en 1897,
quatre ans avant la naissance de
Crookshank. ,

Le conservateur MacQuisten de-|

| Miller,

Ministre intérimaire

 

QUEBEC, M.15 —lhonorable
Hector Laferté, ministre de Ja Cu-
lonisation et des Pêcheries, a été
nommé, vendredi, uilnistero intérl-|
maire des Travaux Publics, en at-
tendant la nomination du succes. |
seur do l'honorable M. Gnlipeault.

 

M, W, ROBERT MILLER
EST DECEDE SAMEDI
M. R. Miller était président
de la Canadian Red Cross
de la division provinciale,
et de plusieurs autres com-
pagnies.

Monsieur Tobert Miller. grand
financier renommé. est décédé sa-
medi matin à sa demeure, 43 Sur-
vey Garden's, a Westmount. Il
était âgé de 65 ans.

M, Miller était membre du Mont-
real Stock Exchange au-delà de 4Û
annéés, et en fut le prégdent de

3

UN COM
UN FLEAU QUI RAVAGE
LE GRAINENTREPOSE
On fait appel aux lumiéres

d’experts américains. —
Echauffement.

M. LAURENT DUVAL

Procédé pour la première
fois employé en Améri-

que. — La glace
sèche.

OWEN-SOUND, Ontario, 15. —
(Presse canadienne.) — Depuis
quatorze jours, la science livre uu
combat acharné à un fléau qu!
ravage lo grain emmagasiné dans
l'entrepôt d'une capacité de sept
millions de boisseaux à Port-Me-
Nichol, Ontario,
Un parasite, ressemblant au

charançon, s’est multiplig duns le
grain, On « également résolu ‘e
problème de l’échauffement du
grain.

Afin de conjurer le mal, on a
fait appel au département zmori-
cain d'agriculture. Depuis deux
semaines, des experts de Washing-
tont ont recours à un traitement
secret utilisé pour la première
fois sur le continent américain, M.
Laurent Duval, Inspecteur en chet
du département des provisions
de New-York, et M. James Lucy.
de Buffalo, sont du nombre de ces
experts.

La principale substance utillsée
est la glace sèche obtenue au
moyen du dioxyde de carbone mé-
langée au gaz éthyléne. On en ar-
rose le grain à mesure qu'on le
transvase dalg ul autre compar-

; timent. On en a déjà traité un mil-
lion et demi de boisseaux.

L'EMULATION DE BON
ALOI ESTPROFITABLE
Déclare sir Henry Thornton.
— Efficacité. — Pas

d’inutiles dépenses.

 

LONDON Ontario, 13, Sir Henry
Thornton, président au National
Canadien, a déclaré dans une allo-
cution publique jeudi qu’ii n'y au-
raft aucun ralentissement de la
compétition pour ce qui concerne
les chemins de fer de l'Etat ‘dans
ves choses qui avancent les intérêts
des communautés que nous ser.
vons.”
Je discours de sir Henry sulvait

de près les allusions de M. E, W
Beatty, président du Pacifique Ca-
nadien. & lu réunlon des actinnnai-
rer & Montréal. mereredi, au fait
qu'en matière de piacement et d'é-
cono:nies, la position de la compa-
gnie n'était pas la wméme que celle
du réseau domanial.

Le National Canadien se trouve
blen aise de la compétition, dit sir
Houry. Lle acrroit l'efficacité
lorsqu’elle ne constitue pas simple-
ment un prodigue dédoublement 1899 à 17901,

Par respect de Ja mort de M. Mil-
ler, le &toek Exchange ferniera à 2 | une inutile dépense d'argent
lieurés cet après-nfidi. Ses funé-
raîlles auront Meu & 3 heures 39, à
la Christ Chureh Cathedral. M. Mil-
Jer naquit A Londonderry, Irlande,
et fut le fils de Sir W. Miller. Kt,
M.D. et de Mary Moat {1 étudin
a Weston, au
Stratford-on-Avon, et
Foyle, 4 Londonderry.
H entra dans ta firme de R. Meat!

Trinity College. à;
au vollège|

du service. Nous ne voulons point
ide concurrence qui se traduit pur

mais
il ne saurait y avoir” de Hmite à une
compétitinn dans l'avancement tech-
nique et l'esprit de service.

Sir Henry annonce qu'à l'avenir
le réseau ni le gouvernement ne

i Vad.
voies

 

Ini
seront appelés à contribuer
ministration financière des
américaines dun C. N. R.

M, W. A Kinesland, rérant de
la région centrale a fait part. hier,

et Compaznte aw mols d'aoGt 1881.) que la construction de In nouvelle
Ensuite il fut admis le ler novem-: dare de London sera commencée à

bre 1884, romme membre, et la
méme année, {! fut l'avoux de son
onele Robert Moat, Eu 1889, à fut.
élu membre de l'Exchange, —uccé-;
dant à M. I. Lorne  MacDousvall,
premier président au Stock Exchan-,JURY DU PRIX DAVIDge. En 1892, M. Miller fut élu
président de ta RR. Moat et Cie, une
des plus vieilles échanges de Mont-
réal.
In Montreal Telegraph Company el
un directeur de la Canada Starel
Company. 1! fut on des plus actifs
membres de la Hed Cross. Ensuite
souverneur à vie de l'Université
MeGitl,

M. Miller laisse dans le deuil sr

Ta fin de 1931 ot ouverte en 1

11 fut aussi vice-présideut de,

ON FAITCHOIX DU

Les juges doivent se mettre
à l’oeuvre immédiatement.
 

QUEBEC. 12. — Les membres du jury

sont: MM. Edouard Montpetit, Acgedius
Fauteux, l.éon Lorram, l'abbé Olivier Maz-

femme «t six frères, Sir Henry alil- reault, P.S.5, Alexander Sm.th, l'abbé .Ar-
ler, de Londonderry. docteur C.-F.

Notineham.

ler, de Londonderry, et C.-L Mil-
ler, de Vancouver: trois soeurs,
Miss I. Miller, de Harrogate, An-
sleterre, Mme D. Macrory. de Lon-
donderry, et Mme J.-P. Galbraith,
de Clanalogan, Irlande.

La tragédiedela rivière du
Nord a Saint-Jérome a eu
son dénouement le 9.

SAINT-JEROME, 13. — (Spé-
cial a “La Tatrie). = Le corps

 

Angleterre; !
John Miller, de Montréal, J. KE. Mit}

thur Maheur. Cyrus McMillan et Louvi-
gny de Montigny.

es juges se metiront à l'oeuvre immédia-
tement. M. L. P. Geoftrion a reçu tous les
ouvrages qui ont été soumis par les concur-
rents. Il sont trés nombreux, Celle année,
le concours porte sur deux séries d'ouvrag-<:

|—Ouvrages de sciences morales ou vo-
litiques.
2—Ouvrages de critiques ou d'histoure

littéraire, mémoires, relations de voyages.
L'enregistrement des concurrents expirait

le Ter mai 1930. C'est Te jury lui-même qui
! décide de l'admissibilité de l'ouvrage pré-

HOMME EST REPECHE{ senté, Si leur nombre est considérable, :l
peut se réunir deux fois.

Le jury est autorisé à attribuer deux prix
seulement dans chaque section. Un de $1,700
affeclé aux ouvrages écris en Français, rt
un de $600.00 affeclc aux ouvrages écrits
en anglais.

H est loisible au jury de ne pas attribuer
un prix. de littérature a un seul concurrent
ou de I'attribuer à deux concurrents ou plus.
Les décisions du jury sont définitives. Le de M. Emile Lalonde, 44 ans. de

cette villo, a été repêché à 4 heu-|
res hier après-midi. de la rivière"
du Nord, où il s'était noyé mercre-
di dernier.
Un jury, À l'enquête présidée

par le docteur Ludger Lahelle, de
Saint-Jérôme, à rendu un verdict

e mort accidentelle.
Voici les circonstances de la tra-

gédie racontées à la cour: La vic-
time et son flls Emile, âgé de 14
ans. étaient a l'emploi de in rom-
pagnie Laflamme et Laflamme de
Saint-Jérôme.

Mercredi, le père et le fils vou-

 

nanda le rejet qu bil) mats 38.180 jurent se rendre à la demeure
tion fn cpnoussée. ronve quet ; ; ;
Tao t ot sos ménent une vie 1 4 fin nommé Jouvet près d'un

3 gens des barges pont en construction, pour rendre
rds saine. la chaloupe que la victime lui

. , avait empruntée l'automne der-

Entente signée nier.
J Pendant que le fils taimnait, les

OTTAWA, 13 Une oncle n 012 [avirons se décruchèrent de Vem-

tlgnée par M. King au nom du Ca-]barcation qui s’en alla à lu dérive,

nada et par sir William Clark au entraînant avec elle. le père et le

nom de la Grande-Bretagne. Cetro jfils. Avant qu'on eut pu contrôler

éntente concerne une pxemplion dejia chalonpe, tous deux tombèrent

l'impôt enr le revenu sur certains; à leat. A ;
profits d'expéditions maritimes. | Quoique bon nageur. Je pire dis-

l'entente cet réciproque entre Je; parut SOUS l'onde tandis que Le

Canada et la Grande-Bretagne vs | file put regagner la rive ou di fut

Je Nord d'Irlande.

 
iscrouru par des témoins.

résultat du concours xera probablement con-
nu eu début du mos prochain.

‘LA PALMEDE LA RUSE
À M. MACKENZIE KING
Décernée par le “New Sta-
tesman”. —Deux libres-
échanges. — Le bon

moment.

TANDRES 15 (Presse associée.)
— Le ‘New Statesman" décerne lu
palme de la ruse au premibr minis-
tre Mackenzie King pour avoir dé-
cidé de tenir des élections généra-
les au moment où tobt semble [a-
vorable aux llbéraux,

AUX couservatenrs qui se rappe!
lent 1"électioyn de 1911 et les duels
entre luntier et Borden, la pro-
chatne campasne de Mackenzie
King doit sembler un cauchemar,
affirme l'hebdoniadaire

LA revue désassocie In catnpazne
de lthre-échanze dr lord Beaver.
brook de Ja politique d'hemmies A
fortes tendances libre-échangistes.

BAT ACHARNEÀ
LA PATRIE, JEUDI 15 MAI 1930

 ——

TRAVAILLEURS
Le neuvième Congrès de la Con-

fédération des travailleurs catholi-
ques du Canada, aura leu le 27
seplembre prochain, à Montréal.
De nombreuses questions s'Impo-
sent à l'attention des délégués, en-
tre autres: La vitale question des
assurances sociales, les amende-
ments nécessaires à certaine légis-
lation ouvrière existante, dévelop-
pement des organismes syndicaux,
ete. A peu près cent-cinquante dé-
légués y assisteront.
Central des syndicuts a nommé un
comité de réception du Congrès à
la réunion de vendredi. 11 est com-
posé de MM. G. Tremblay, J.-R.
Délisie, O. Filfon, J.-P, Malo, et E.
Quellette,

La nouvelle de Yorganisation
d'un bureau de placement munici-
pal a retenu l'attention des délé-
gués. Le délégué O. Filton aborde
le sujet en déclarant que les syndi-
cats s'étaient toujours opposés aux
bureaux de placements privés et
ont souvent demandé que les bu-
reaux de placement gouvernemen-
taux se limitent aux placements des
domestiques, hommes de chantier
et sans-métier, dans le but de ne
pas faire concurrence aux place-
ments syndicaux. M, G. Tremblay
déclare que les renseignements
manquent sur la question. Si les
autorités municipales entendent
l'organisation d'un bureau de pla-
cement pour les travaux de la ville
faits à la journée et à l'heure, on
ne peut faire aucune objection au
projet, la ville ayant droit 4 un bu-
reau de placements comme la plu-
part des grandes institutions. Il y
aurait même en celà moyen de pa-
rer à de nombreux abus qui se sont
déjà zlissés. Mads il serait mau-
vais que la ville organise un bu-
reau de placement ayant juridiction

Le Conseil!

CATHOLIQUES
sur les travaux donnés par elle A
l'entreprise. Ca serait alors un
double emploi des bureaux de pla-
cements provinciaux et municipal.
Le secrétaire, M. J. Granger, est au-
torisé à écrire aux autorités muni-
cipales pour demander des préci-
sions.
Je Cousell Central dos syndicats

& souscrit une somme de $25.00 à
l'Oeuvre du Refuge de Notre-Dame
de la Merci, à l'occasion de la soi-
rée du Saint-Denis, le 16 mal pro-
chain.

Le Conseil souscrit également
tune somme de $130.00 4 l'Harmo-
nie syndicale pour lui aider à l'a-
chat d'uniformes spéciaux.

M. Ls Pouliot est délégué par le
Conseil À la Journée Catholique
des anciens retraitnnts qui aura
lieu à Shawinigan, le 18 mal pro-
chain.

Le Conseil a voté des félicita-
tions à M, Bernard Hogue, fils de
M. L.-G, Hogue, ancien délégué au
Conseil Central et ex-organisateur
Bénéral des syndicats, qui vient de
remporterremporter le deuxième
remporter le deuxième prix au con-
cours provincia! d’éloquence.

Les syndiqués catholiques sont
tous invités à la messe solennelle
qui seru célébrée à l'Oratoire Saint-
Joseph. le 18 mai prochain, 3ème
dimanche du mois, à 9 heures 30
a.m., i l'occasion de l'élévation de
M. A. Dupuis, & la dignité de Che-
valler de l'Ordre de Saint-Grégoire-
le-Grand.

M, l'abb€ A. Doileau, aumônier
général, MM. G. Tremblay et L.
Pouliot, ont donné un compte-ren-
du des grandes fêtes récentes, or-
ganisées par les syndicats catholi-
ques. à l'occasion de l'investiturs
des trois Chevaliers de l'Ordre. de
Salnt-Grégoire: MM. Dupuis, Boi-
Jeau et Boyer.
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| | LES EXPOSITIONS. |
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Nosartistes canadiens |

De belles oeuvres de chez nous
exposées avec goût.

 

i
i
|

 

Encourager lu manifestation des
talents de chez nous et répandre
dans je publie l'amour du beau ar-
tistique, tel est l'objet de l'exposi-
tion des oeuvres des artistes de la
Province de Québec qui s'ouvrira
aujourd'hui au cinquième étage
du magasin Eaton, de la rue Saln-

te-Catherine, dans l'ouest.
Lez visiteurs pourront admirer

jes différentes peintures du 12 an
26 mai, de 9 heures à 5 heures et
demie du soir. Environ dud ta.
bleaux sont exposés, comprenant
peintures à l'huile, gravures à
l'eau forte, pastels, aquarelles et
plusieurs bronzes. Une centaine
d'artistes ont contribué & la réali-
sation de ce projet, et nous som-

tion annuelle, la troisième du gen-
re dans la province. Nous spé

yrons, nous dévrlara M. Lemieux,
doubler le chiffre de nos ventre,
votte année, c'est-à-dire, atteindre

‘la somme de $30,000. Parmi les
principaux artistes, nous remar-
quons Georges Delfosse. spériailsé
dans les peintuves d’églises.

Un portrait du Sénateur  Mar-
Dougald par Delfosse, ce pasta} est
remarquable par la ressemblance
frappante des traits,

Notons que tous ces artistes ap-
partiennent à l'Ecole canadienne.

mes sûrs que tous seront enchan-.
tés du magnifique choix des ‘oeu-
vres exposées. -
M. Lemieux, de la maison Faton

ext le promoteur de cette exposi-

D'ENSEMBLE DANS LA
VILLE DE SHERBROOKE
En prévision des prochains

agrandissements des limi-
tes de la ville.—La Cham-
bre de Commerce.

SHERBROOKE 13 (Du core, de
la “Patrie. — Le comité d’urba-
nisme de la Chambre de Commerce
a fortement recommandé l'adoption
d'un plan d'ensemble de la ville de
Sherbrooke, an court de sa réunion
tenue hier après-midi & l'hôte! de
ville. En prévision des prochains
egrandissements des limites de ia
ville, et de ses développements fu-
turs, les membres sont d'avis qu'il
faille dès mainteran* organiser =L
élaberer un projet d'urbanisme <f
d'embellissement. qui fixorait des
zones: commerciales et industrielles
des quartiers résidentiels et l’éta-
blissement de ncmbreux pares.

 

La décignn « ête prise sur ie
champ de communiquer avec ja
commission dre pares du conseil
municipal et de se rendre on déléga-
tion auprès d'elle pour lui exposer
un premier projet ct lui faire des
suggestions pratiques. Au nombre
d: celles-ri, on recommande l'enga-
gement d'un expert ou d'un ingé-
nieur en urhanizme qui sevait char.
gé de tracer les plang des dévelop-
pement futurs de la ville de Sher-

i brooke.
 
TRAVAUXDEVOIRIE
PROJETES À LAPRAIRIE

iLe boulevard sera élargi. —
* L’éclairage. — Le 85ème

régiment.

| UAPRAIRIE, 15.(Spéeial À la

Desfosse est un (ypique. surtout!
«dans vette peinture =représentant!
lune ruelle de Ja rue Saint-Denls.!
Molross Perigrad, se plait dans Te!
genre décoratif, “sa vietlla route!
en hiver” peinture à l'hufle, com-
me ensemble, figure au premier
rang. Les vienx chevaux de Pan!
Caron se distinguent comme aqua
relle de premier goût, M. Soha-
flein, artiste de talent, se caracté
rise par la lumière ct la fidélité’

“dans ses tableaux à l'huile. Deux
 
| marquubles par la recherche et ja ! de commencer  incessamment
vhaleur de In couleur, travaux d'élargissement du boule-

| Les deux-tiers des peintures sont { YArd À cet endroit pour lesquels

sur bois de Bieler. montrant deux Meut provinelal.
villages de l'Ile d'Orléans, attiré- :

reproduit directement des paysages ;Tégiment de Maisonneuve, auclen
bien canadiens, mais mélés de mo- | 85e Régiment fondé & Laprairie par
dernisme. “Un soleil sur des vieil-{le Heutenant-colonel Jullien Dros-
les maisonnettes”, de Paul Earle,|seau. La volle lui offrira un ban-

lu clarté des couleurs et l'exactitu-
de de la scène,

Pais
Honner
tiste qui

sera déclaré fête civique. Les as-

il vaut la peine de met | programme de divertissements
MM. Narelsse Poirier, ar-| toutes sortes.
promet, car il met beat-:démie et Jour fanfare y participe-

coup de suite dans ses couleurs: }ront
I. Contant. avec un portrait à ; ; isé‘ ON ; Le cons utorisé le maire
l'huile d Alexandre  Taschereau, Lotet aN de l'électricité
premier ministre de la province; la rencontrer la Montreal Light.
Adrien Hébert, A.-8, Brodeur. Lau-
rent Morin, les pastels de A
Fortin, méritent d'être regardés
{comme de futurs lauréats: MIles
Gi. Desrlaves, Rita Mount, Gars!
Grant, Marguerite Lemieux, seront;
sûüretnent considérées comme aptes
a de plus grandes choses. Montréal.

| Enfin, 3 ou 4 bronzes de Lalt-
I berté valent la peine d'être exa-

eeieDEUX ENFANTS SONT
| VICTIMES DE L'ONDE

En somme, nous recommandons ;
{os:c unt & la population de Mont.
réal de se rendre en foule chez

Une embarcation chavire et
[adeux des enfants qui s’y

1 - .

| trouvaient se no:ent.

, Eaton et de montrer son apprécia-
tion en encourageant nos artistes.

TROIS-RIVIERES, 13. (Du corr.
{de In Patrie").—Une tragédie de
l'onde a coûté la vie à deux enfants,

: Émile ot Adolphe Morin, Agés res-
pectivement de 10 et 9 ans, et A
Mis en danger leurs compagnons.

Heat and Power afin de négocier
un contrat plus avantageux. lec-
ture a été donnée de la confirma.
tion de la nomination du docteur

 
ronér-adjoint pour le district de

 

 

 

Les taux de fret pour
le papier a journal

OTTAWA 13 (Presse canadien.
nr). —La commission des cheuns
de fer conminencera lundi à entendre
les plaintes et demandes des 1nté-
ressés au sujet des taux de fret pour

le paper à Journal des outing | au villa fe Mun 1canadiens à certains points des Hllage de Manseau. ;
points ! Un groupe d'enfants avait prisEtats-Unis.

Cette cause remonte à l'an der-
nier, alors que les cliemins de fer:
canadiens aunoneèrent une augmeu-
tation des taux de fret sur le Bale|
à journal, mais les Intéressés s'é-
tafent plaints ot le résultat fui la
suspension de ce nouveau tarif. an-|
noncé par la commission des che-
mins le fer. Lundi Ia vommismion |
déterminera si cette suspension sera
permanente ou non,

| Pave dans une embarcation, après
lu classe. Mais, à un moment don-
ré. la barque chavira et les ring
enfants furent précipites à lu ri-
vière, M, Paul Patry. qui travait-

[ait non loin (le 1a, entendit les cris
lle détresse et accourut pen toute
hâte aur le lien de la tragédie, 11
put réuseir à tirer de l'eau les jeu-
nes Desrosiers ot le jeune Pépin.
Mais lea dang autres enfants furent

lentrainds par lc couranie

 

PROGRAMME DU 9° CONGRES
DE LA CONFEDERATION DE NOS

ON FAVORISE UN PLAN

peinture à l'huile, nous frappe par.quet le & juin prochain et ce jour|

\sociations sportives élaboreront un Unis.
de!

Jes cadets de l'Aca-;

 

DESASTRE SURVENU À
ST-JOSEPH, MISSOURI

TEHERAN, Perse, 15. —(Pres-
se nssociée.) — Lu nombre des

  

“PAGES
metre

 

VINGT MORTS DANS LE|3,000 morts dansles récents
tremblements de terre perses

 

aux voitures d'approcher de Ba!-
mas

Douze ouvriers sont blessés.
—À la recherche de corps

dans les débris.

CHEZ ARMOUR

Un fanal aurait provoqué
l’explosion de gaz. —Le

sourire aux lèvres.

 

 

ST. JOSEPH Missouri 13. (Pres-
so associée). — L'on déblaya des
tonnes de débris vendredi, à la
recherche des cala.res des douze
employés de la maison Armour,
que l’on croit au nombre des victi-
mes d'une effroyabie explosion sur-
venue hier après-midi dans un édi-
fice à six étages.

T1 fut Impossib.e de faire !e rele-
vé exact ges mores et des hleasés en
raison dé l'excitation. Cependant,
les administrate.rs prévoient un
total de 20 morts. Pouze ouvriors
ont été blessées. On compte sauver
la vie de ces deruicro à l'exception
d'un d'entre eux.
On attribue le desastre à une ox-

plosfon ce gaz. Un ouvrier sentit
une odeur suffocantc et en avertit
un gardien qui ur fanal à la main
se rendait dans nn coin obscur de
l'établissement.

Juste au momert où le gardien
entrait le sourire aux lèvres, dans
l'appartement où écait entreposé de

duisit.

AVIATEUR AUX PRISES
AVEC UNHOMME IVRE
Il doit assommer l’agresseur
pour avoir la vie sauve.—

Six occupants.

NEW-YORK, 15. (Presse asso-
clée). — Albert “Tex” Anding, pl-
lote, et quatre passagers, dont deux
femmes, doivent probablement :cur
vie au poing droit de Tex.

Au moment où son Apparell plon-
| geait à 1,000 pieds au-dessus de
l'aéroport de Queens, hier, Anding
se débati;t avec un passager ivre
pour l'enlever de la manette de di-
rection et finalement un coup a la
mâchoire étendit son assaillant
privé de connaissance sur le pur

| quet de la cabine.

Anding montait des
i raison de $1 le voyage.

passagers
15 prit

une aititude de 1,000 pieds,

sun siège et demanda à condusre
l'aéroplane. Anding lu) ordonna de
reprendre sun siège. [Le malo:rus
tenta de lui enlèver la

rie. En mainteuan

knockouler
nage.

11

le

atterrit

jusqu’à ce qu'un agent lui eut mis
la main au collet.

Le pilote refusa de porter
“accusation contre l'Importun
fut libéré sans que la poiice apjrit
son nom,

LA RECIPROCITE AUX
ANTILLES ANGLAISES

Projets de droits sur les pro-
duits venant des pays

non britanniques.

HAMILTON. Bermudes, 13. Le

premier ucte d'un tarif réctproque,
venant à la suita de l'abmirton par
le Canada, en vertu de Ja préféren-
ce britannique, des droits “ur les
produits des Brrmudes et des Ane

UNE

  
; !“Patrie”).-—Au cours de la derniè-itiiles n été posé à l'Assemblée lé-

du prix David viennent d'être choms. Lei scénes du bas du fleuve sont yi. | TO TéUnion du conseil, il a été décidé (gislative samedi par un membre du
les jcomité desfinances, qui

jlimposition d'un droit ad vilorem

deux ’ - À JA da 12 1-2 p. 100 sur toutes les im-
esécutées à l'huile. Des gravures; Ville reçoit un octroi du gouverne- portations de farines, fruits sucre

e Autres aliments, Venant d'en de-
Le consell à également décidé de [hors d'un pays britannique.

rent l'attention des visiteurs. Bieler | COMmMémorer le dle anniversaire du! 4; Jusqu'ici ces produits estraient
jên franchise aux Bermnadse, Les
!Mermudes achètent 195 deux-tiers
jde leurs aliments, Jez neuf-dixiè-
mes de leur farine et un dixième

de leur sucre du Canada à lheure
actuelle, le reste vient des Etats-

On considère que n'us dus

ineuf-dixièmes de ces produits se-
ront importés du Canada, si la ré-
|solution présentée à la chambre est
ipassée, Cette résolution entrerait
i ;
:on vigueur le 1er juillet.
| On croit que la proposition scra
acceptée.

‘LA NOUVELLELOI SUR
Hébert, de Saint-Rômi, comme co- |

LE BLE DE LA FRANCE

|

 

En vigueur.—‘Prime pro-
i longée a la fin du mois
i de juillet prochain.

PARIS 15 (Presse ussoclée.)—

La nouvelle lo! française sur 1'ex-
portation du blé est en vigueur.
Comme celle de décembre 1929
qu'elle amende, elle cherche à eti-
muler la consommation du blé du
pays.

La loi de décembre offrait &
l'exportateur de blé, moulu ou non,
une prime égala au droit perçu sur

qui:

l'ammoniaque,” l'explosion s2 pro-|

Une crevasse dans le so] & doux
milles de large entre Urumyah et

, Salmas. On croit que c'est le plra
tremblement de terre qui se soit
produit depuis des années.

Des conduits souterrains dégor-
j gent une eau noire dans le lac

orages électriques | Urumyah.
Cinq mille personnes sont bles-

sées, dans le district de Salmas,
Cette dernière ville a été presqu'-
entièrement détruite.

Plusieurs villes seraient anéan-
ties.

PLANTATION D’ARBRES
SOUS LA PRESIDENGE
DU MAIRE J. BEAUBIEN
Belle cérémonie a Outre-
mont. — Le conseil inau-
gure le mois de plantation
et de décoration.

Your inaugurer le mols de plan-
tation et de décoration, Son Hon-
neur 16 maire Joseph Beaublen,,
d'Outremont, et les échevins nnt
planté, samedi dernier, dans le pare
Bloomfield, prés de l'avenue Ber-
nard, les premiers arbres. Cette
cérémonie de plantation a eu lieu a
{ heures de l’après-midi, devant un
grand nombre de citoyens et des
centaines d'enfants qui curent éga-
lement l'occasion de planter quel-
ques arbustes. Etaient présents à
cette cérémonie, en outre du maire,
l'hon. sénateur Beaubien. M. Char-
les Bourassa. président du comité
d'embeliissement, MM, les échevins
W. Gillett, Ernest Pitt, C.-E, Gra-
vel, Sayer, M. E. Lacroix, gérant de
la ville, M. E. T. Sampson. greffier,
le jardinier en chet Barnes, le chel
de police Baker, uccompagné de
l'assistant-chef Lefebvre, deux ser-
gents de police ayant sous leur di-
rection dix constables.

Six arbres furent plantés officiel-
Jement : le premier par le maire
Joseph Beaubien: le deuxième par
M. l'échevin Charles Bourassa, pré-
sident du comité d'embellissement:
le troisième par le fils de l’échevin
C.-E. Gravel; lg quatriéme, dénom-
mé arbre du “Bien et du Mal”.
par l'hon. sénateur Beaubien et M.
l'échevin Charles Bourassa; le cis-
quième par M. l’échevin Ernest
Pitt; et le sixième par l’échevin

morts à la suite des récents trem-
blements de terre cn Perss gerait
uujourd'hui de près de 3.000, Les
secousses persist:nt mais leur l:-

teusité a diminué à Tabriz, Elles
sont encore très fortes autour de
Salmas.
De terribles

dans cette région aujourd'hui ache-
vent de territier les habitants dé-|
Jà épouvantés, La mission améri-
caine de secours a commencé à
recevoir des fonds mais les routes
submergées ne permettent pas

 

 
 

 

Un nouveau parti

est né en France
 

PARIS, 15, — (Presse en-
nadiennc), — De Is confusion
politique, est né un parti
ugraire qui s'est déjà affirmé

à quelques élections partielles,
M 86 propose de présenter une
vaste liste de candidats à l'é-
lection générale de 19323, Le |

nouveau président du parti
porte le nom très approprié de
Florent. Agricola.   
 

 

RECENSEMENT MINIER
DANS NOTREPROVINCE
Sous les auspices des gou-
vernements provinciaux et
fédéral, cet été.

QUEBEC, 15, —(De notre cor-
respondant). — L'hon. M. J.-E.
Perrault, ministre de la Voirie et
des Mines, qui à donné un si vif
essor à notre industrie minière va
continuer cette année, plus active-

ment que jamais, les immenses
travaux géologiques entrepris l'an
dernier. On se rappelle que lors
de la session de 1929, des modifi-
cations importantes furent appor-
tées à la loi des mines. L'une des
principales pourvovait à la crén-
tion d'une divislon de géologie
dont les fonctions seraient de fai-
re des explorations et des études
sur le terrain pour exécuter des 

deux femmes et trois hommies. Alde ces travaux, dans le but d'ai-

: ! BW |der et encourager
des occupants de l'appareil quitià {ment de l'industrie minière dans

|
i

|mancite, par
L'aéroplane effectuu un plongesn.(mesures furent
Lès femmes furent prises d'hysi>-|niser cette

ja manette en-| Sept
tre les genoux, Anding réussit à!pour aller faire

dangereux persou- {dans diverses parties de la provin-
{

et chas=a le facheux | de M, J.-A. Dresser, du docteur E.
qui lanca des roches sur l’aéropiaue‘ Jones, du docteur W.-A, Parks, du

iseraient

levées géolugiques et minéralogi-| Sayer.
ques, Cette division devait égale-; I! ya eu discours par in maîre «t
ment publier des cartes, des rap-|les échevins Bourassa et Sayer, M.
ports géologiques et minéralogi-/le maire Joseph Beaubien parla on
ques, rendre publics Jes régultatsjanglals. It leur rappelan le: Jours.

11 y a 30 ans, alors que le pare
Bloomfield n'était qu'un champ in-
culte, qui n'avait rien de joll. Mais
les efforts {industrieux des divers
cousells municipaux qui se sont
suécédés ont fait de la  vité d'Ou-
tremont une des plus belles du C'a-
nada. ‘Enfants’, protégez les ar-
bres et les fleurs ét voyez À ce
qu'on les protége. En faisant aiusi,
non seulement vous aiderez au bien
de la communauté, mais vous au-
rez conlribué a faire d'Outremont
l'une des pius belles villes du mon-
de.

M, l'échevin Charles Bourassa,
président œ: comité d'embellisse-
ment, adressa la parole en français.
“Outremont, dit-il, a voulu mainte-

le dévelonppe-

la province ge Québec.

Dès
In

que la loi fut sanctionnés
Heutenant-gowverneur, des

prises pour orga-
géologique.

s'orgunisèrent
des recherches

division
expéditions

ce. Elles étalent sous la direction

;

professeur A. Maclean, de M. ]..-
V. Bell, de M. J.-A. Hetty, of du
docteur Carl Farss.er. |

Daus une entrevue qu'il à ac-| gir ga réputation de cité “Jardin;
cordée au représentant de la ‘Pa-|ellp a voulu conserver son premier
trie”, Fhon. J.-F. Perrault a dé-| rang de ville propre et bien entre-
claré que les travaux géologiques

poursuivis cette aunde
plus activement que jamais. Jus-
qu'à daic, ils ont déjà rendu de;
grands services cn fournissant des]
données précises sur diverses ré-
gions minières de notre province,

C'est pourquoi elle a orga-
nisé durant cette salson une cam-
pagne d'embellissement, Dans no-
tre pays. nos n'avons des fleurs et
de ia verdure que durant quatre
mois; alors, chaque printemps tout
est à recommencer. OM. féchevtr

tenue.

propose !

{Laurent entre Montréal et Québec

 

en mettant a la portée des pros-
pecteurs des cartes très détaillées
et où facilitant la tache de tous
ceux qui s'intéressent à notre in-
dustrie minière.

L'hon. M. Ferranlt a ajouté que

"organization du travail de la pro-
chaine saison était maintenant

Bourassa a voulu détruire certal-
nes notions fausécs, comme par «a
"emple, remplacer los peloilses par
du ciment, Ce ne sont pas les no-
tions d'une cité “Jardin”.

Le président du comité souhaite
en termirairt que d'arbre de l'em-
béllissemenl devienne plus tard.
apres avoir été le symbole des ef-  terminé. ot que nous aurlons ret-

te année huit partis de géologues
an lieu de neuf. Nr seront prèts à-
se mettre en route dès la fia du!
mois. !

Il y en a deux qui se dirigeront:
vers l'Abitibi: le premier sera sons,
la direction du docteur L.-V. Beli,
et étudiera les formations géolo-
Biques dans le Canton Cadtilac. Le;
second seru dirigé par le docteur!
E. Hawley. 11 étudiera les giye-
ments aurifères du Canton de Du-
buisson.

Une

 

i
autre expédition rendra”

dans le Témiscamingue pour étu-
dier les formations géologiques?
du Canton Gaboury. Elle sera diri-;
gées par M. J.-A Netty, {

Le docteur Car] Fessier get a
fait des relcvés l'an dernier urs
la région du Saguenay, ira vers la;
Côte-Nord et continuera la carto-|
Eraphir géologique des cantons
d'Iberville, Pontiar et Laval. !

Le docteur FE. Jones retournera |
vers Gaspé pour explorer la région
inconnue qui se trouve à l‘est du

| Canton Lemieux et qui est traver-
sée par le nouveau chemin de Mi-
nes ouvert l'an dernier par lJ'ho-,
norable M. Perrault. i

M. F.-J. Burton partira pour le|

comté de Wolfe, et fera le relevé
des couches granitiques dex envi-:
rons de la mine Weedon. M. Ber-!
trand Denis s’occupera de prépa-
rer une carte géologique de plu-

[sieurs étendues de roches serpen-
tines dans le but de découvrir des
gisements d'amiante. |

Enfin. le docteur W.-A. Parks
à été chargé d'étudier les sections

, Zéologiques de la vallée du Saint-

se

 

 
 pour déterminer des structures fa-

vorables aux accumulations da gaz!
et dr pétrole.

Comme l'an dernier Ottawa en-
 le blé importé jusqu'au 31 mars

1930. LA nouvelle loi prolonge ces
dispositions jusqu'à ia fin de juil-
let prochain.

» + < l'Abitibi, deux dans les Cantons de
Les élections à Hull VEat, deux dans le couté de Bo-

auront lieu le 26 naventure, et un duts lg comté de
Gaspé.

OTTAWA 15 (Du correspondant | C'est dire que cette année, dix-
de la “Parle*,)—Les avis pour|sept partis de géologues travalile-
is élections municipales de Huill.front dans notre province et qu'ils
viennetn d'être donnés, La mise en ne mangueront pas de contribuer
nen ination aura lien ir 19 at la dans une très large mesure au dé-
voirtion le KR. la liste électorale vrinpprment délà extraordinaire

contient 4,295 voteurs, de notre industrie minière,

verra ausal plusieurs partis géalo-
siques dans notre province, (Cette
année, 11 en aura neuf à l'oeuvre:
Deux à Chibougamau, deux dans

 

forts du présent conreil, l'arbre du
souvenir.

M. l'échevin Sayer adressa aussi
la parole on anglais.

DECES DE LA MERE DE
ME ARMAND LAVERGNE
Veuve de feu l'honorable
juge Joseph Lavergne, elle
était âgée de 81 ans.
M, Armand Lavergne, avocat, bâ-

tonnier au Darreau de Québec, vient
d'être plongé dans le deuil par la
mort de sa mère, décédée au cours
dela journée de samedi, à Montréal.

à l’âge de 81 ans,
Aujourd'hui à 4 houres un libéra

sera chanté à la chapelle des SoLurs
Grises, 1185 rue Saint-Mathieu,
après quoi les restes inortels seront
transportés à Arthabaska, Heu de
sépulture. où un service solennel
sera chanté demain matin.

La défunte était la veuve de feu
l'honorable juge Joseph Lavergne.
de la Cour d'Appel. qui fut l'ami
intimo de Sir Wilfrid Laurier pen-
dant plus de vingt ans et pendant
un certain temps représentant au
parlement du comié d'Arthabaska.
Mme Laverâne était la fille de feu
Mme Lavergne était la fille de feu
Louise Pacaud. Ella cut l'honneur,
dans son enfance, d'être bercée par
l'Impératrice Eugénie de France
Mme Lavergne épousa feu M, le

jure Lavergne en 1876. De cette
union naquirent deux enfants: Mme
B.-B. Restaldi, dédécée l'an passé,
et M, Armand Lavergne.

Demandede salaire
minimum de $100.00

OTTAWA, 10. (Du correspondant
du Le “Patrice.—Lles “Amalgama-
ted eivil servants’ du Canada, dans
un, Jellre adressée collectivement
aux députés des Communes, deman-
deu, un salaire minimum du $100
Des Mois pour toul fonctionnaire
à l'ompiol: du fédéral. 11 est dit
qu'il nest pag possible de vivre
convenablement sans ce salaire
m'nimum. La lettre porte la signa-
ture de M. Harold Baker. prési-
dent national rt colle de M. Fred
Knowles, secrétaire national,
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Feuilleton de “La Patrie”

LE FARDEAU DU
MENSONGE

par SUZANNE DE GARROS
Aveo l'autorisation de la Société des Gens do Lettres de Paris, France i

—————
de lui-même ne l'avait paralysé com-so (Suite)
me en cet instant, en face de ces

ès s'être assises et avoir ÎN-|deux femmes attentives ot grases.
diqué un siège à leurs visitaurs.|  —Musdemotselles, reprit l'avo-
celle des deux femmes qui semblait cat, avant de parler, je voudrais sa-

la plus âgée prit la parole; voir si M. Clermonde vous a mises
—Mesieurs, dit-elle, notre au-|gy courant du drame qui l’a décidé

mônier, M. l'abbé Trélody, nous &|a vous confier sa fille?

conté votre histoire, Sur ron avis, —Oul, monsieur. répondit Milo

nous avons consenti, ma soeur 6 |Murie, Michel Clermoude savait
mol, à vous recevoir et à vous ÉLOU-lpauvoir se fier à Ma soeur et À
ter, Nous jugerons ensuite s'il ¥ à lmoi, Expliquez-vous sans crainte,
lieu de vous laisser voir notre pen-! j'aimerais à avoir votre opinion sur
sionnaire, Lequel de vous est mul) cetta étrange aventure.

typ Foreau? Pour ln seconde fois, l'amoureux
—C'est mol, mademoiselle. ré-, de Marie-Louise refit son récit: 11 y

pondit Pierre. Permetioz-moi ca mit toute sa fol et, quand fl eut
finf, iI se tourna vers son ami et
en appels à sun témolgnage:
—Ce que je viens de dire ost

 

vous exprimer ma gratitude. Per-

mettez-moi aussi d'ajouter que, des!
maintenant, j'en Veux Moins à M.
Clermonde de sa cruelle résolution.! blen la vérité, n'est-ce pas Chr'--
puisque c'est à des femmes telles'tian?.… ta mère et toi partagez en-
que vous qu'il a conflé sa malLeu-;tièrement ma conviction?
reuse enfant, | —Ovi, oui, approuvæ Christian

Pierre Foreay était un garçon in-{avec une certaine raideur,
telligent. d’un esprit clair et vif, L'institutrice tendit les mains à
aux décisions promptes, l! s'était l'avocat
souvent trouvé en face de situations | -—Merei, monsieur, Je suis heu-

difficiles, mals jamais la défiance |reuse de vous avoir entendu, car

 

81 (suite)

tère du diamant perdu, éternel su-|  —-Toi... reprit-il au bout d'un ins
jet de préoccupation. … (tant, tu es amoureux. amoureux

Pierre avait rapporté de sa visite !gou,” T1 y a longtemps d'ailleurs que
à Nantes avec la volonté indompta- ; m'en doutr, Mais étanr donné
ble d'arriver à ses fine, WR AMOUF que Maud est également folle Le
maguiitrementforilsai chaque rot, je ne comprends pas tun atri-

jour plus soucieux. pu e. - ,
Etonné de ce changement, Fo- | Christian dimfnua la vitesse le

reau s'était promis d'en obtenir l’ex- | 58 voilire et, &e retournant bras
plication. C'était en grande partie; AUement, aveu V'allure aimable d'un

dane ce but qu'il avait accepté I'in-, Sangller qui fonce sur ‘in chien,
vitation des Clermonde, en dépit du CTl@ Tageusement:
la tristesse que lui caueait toujoursi  —-Maud est folle de moi? En
cet fntérieur privé de sa ‘‘fauvet-, Voilà une nouvelle!Où a--tn pris
tes tla de Paris à à ; , sar. Je serais curieux de le aa.

artls de Paris a deux heures, les: voir... Maud te Va Jit?

voyageurs avalent couché à Ale! —-Voyons. mon vieux, reprit deu-
con. Dès neuf heures, le lendemain. | cement Forcau, ne fais pux Je hé-
ils repartaient, enpérant Arriver AIX { rigon, Je ten parle, parcs que je
Avelines” dans l'après-midi, | m'intéresse à toi, à ton avenir. à

Christian, la bouche serrée et les [ton bontieur, Je te vois sombre, ner-
sourcils froncés, semblait unique-| veux, alors je cherche à m'expli-

ment préoccupé du bruit de son j Quor cette attitude imprévne. Si tu
moteuroùde la bonne direction dé ‘trouves que je suis indiscret, exeu-
sa *,, se-moi,

Au bout d'un asez long temps, Une lueur d'attendrissemen* pas-
Pierre demanda: we 158 Sur le visage du jeune savant ot

eybeetBae aoeBe
tention de te présenter à Mùe Tu hen iste, Pierre, Jo ants

? exe, © “6
La main du conducteur se crispa pelptexe. ammu Se

sur le volant, ce quil eut pour résui- ; oe

Pierre examinait curieusement
son ami.

 

raconte, ci te fera du bien et je
mon vher camarade.

Je puis bien vous le dire maintenant,
notro putite Marie-Louise a gagné
tous les coeurs ici, Depuls elx mols
que la chère enfant vit gous notro
toit, sa douceur et sa patience n'ont
pas eu une seule minute da dé all-
lance, Dans cette épreuve qui l'a
frappée et que nous estimons - -
comme vous — imméritée, alle s'est
montrée au-dessus de tout éloge. La
cause Que vous défendez est jucle:
Mlle Clermonde ue peut pas être
coupable,
Une joie profonde {Inonda le

coeur de l'avocat à ces paroles.
Christian Marsay les avait écoutées
la tête basse.

T1 balbutia, comme malgré lui:
—Certes oui, je ne comprendra!

jamais par quelle uberration sou
père u pu l'accuser ..

—C’‘est aussi ce que nous ne
comprenons pas, uit à son tour Mille
Marguerits qui jusque-là avait lais-
sé son aînée causer avec lus deux
étrangers.

—-l’ourquoi n'avez-vous pas écrit
ce que vous pensiez à son père ?
demanda Pierre, avec reproche,
—Nous voulions le faire, repartit

l'afnée des {nstitutrices. Mais Ma-
rie-Louise nous en a dissuadées.
Elle préfère que le premier pas soit
fait par son pere et elle ne veut A
aucun prix avoir l'air de demander
grâce. Elle ne s8 doute pas de vo-
tre intervention, messieurs. Et
maintenant. que désirez-vous ?
—-Nous voudrions voir votre

penslonnaire, implora Pierre.

Mlle de Vor observa un instant
le visage du jeune homme ot elle y
vit sans doute quelque chose qui
(Jui plut, var un gai et charmant
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—Marguerite, voulez-vous aller
éhercher Marie-Louise. Prevenes-
la de la visite qui y'attend...

(lag minutes plus tard, la fille
de Miche! Clermonde ne trouvait en
face de son ami d'enfance et de
Pierre Forcau.

Avec simplicité. elle tendit lew
mains aux jeunes gens et leur dit
d’une voix qui ne tremblait pas:
—Bonjour, mes amis, quelle

bonne surprise ! Comment va mon
père ?
—T va blen, Marie-Louise, bal-

butiy Christian, qui était aussi pâ-
le qu'embarrassé. ‘
—Et ta mère ?
~Maman est en bonne santé

mais elle vielllit beaucoup. Ton an
sence et la mort de mon cher mal-
tre l'ont beaucoup attristée,

Marie-Louise et ses deux visl-

de Vor, témoin muet de cette scè-
ne, demeurait prèe de la porte. La
jeune fille reprit:

-—Cher parrain! Sa mor: m'a
causé un grand chagrin... {1 m'al-
malt at je le lul rendais...
—Oui, il t'aiuait, répliqua

Jeune chimiste avec effort,
leurs, nous t'aimons tous, tu le sais
Marie-Louise...

Gravement, Mlle Clermonde 1n-
clina la tête, sans sourire,

L'avocat, reprrnant la parole À
son tour, déclara:

—Mlle Marle-Loulise, nous avons
fait ce voyage pour vous assurer do
notre affection et de notre respect.
ensuite pour vous demander sf, de-
puis six mois, en réfléchisant, vous
n’aves pas trouvé une explication
quelconque ? Dans les ténèbres où
nous errons, n'avez-vous pas dé- {sourire vint éclairer ses traits. Elle

se tourna vers s2 soeur:

—Oul. je l'aime,
—Alors. épouse-là.
—Je n‘ose pas.
—Curfeux... trde curieux, mais!

incompréhensible. Eciaire ta lan.
terne, ir te prie, 6 perle des chant-|
feurs... et tâche de ne pas nous!
mettre dans le fossé. Je sais bien:
imprudent de tentretenir d'un su-!
Jet aussi brûlant quand ma vie est!
entre tes mains. !

; Le jeuns Marsay haussa ies épou- |
les, mir le pied «ur son accélérateur. !
| l'auto bondlt. fit un bond en avant |
jet ronla à SV à l'heure. Puis, lay
; griserle de la vitesse avant

ses nerfs, Chris
calmé

an se omit oA nar-|   

ler:

= NOR, je H'O<é pus épouser Mail]
{ quoique j'en meurs rove porce
lque j+ me demande c#® que le hoc
(d@ Log CRrAcLéTES pourra bien don-;
Îner Jo suis plein de défauts. Aura-1
| t-etle la patience de les supporter?

vel tres volonteire... et mot

 
| elle
lausel. Puis it y a la question maté-
{ rielle. Ce que m'a laissé mon rlier
(vieux maître m'aide un peu, Mes
Mund aime 1. luxe, le plaisir. Con-
sentira-t-élle

| diecre pour

Lt  —-Out si
lait Pierre.

à mener une Vie mé-
l'amour de moi?.…

eile t'aime sincèrement.

— Ell: m'aîmie, je le crois, Mais
[iv a aussi ma mère qui ne voit

couvert une lueur qui puisse nous
guider ?

Pierre Foreau demeura lmpassi-
bin.

—S! je m'avance et que la chose
ne se fasse pas, cela me créera
une situation impossible chez les
Clermonde, Or. depuis 'année der-
nitre, elle n’est déjà pas sj facile.

L'avocat prit alors la parole.

—Rends-tol compte que tu ne
peux continuer à fréquenter nos
amis comme lu le fais, sl tu ne
Veux pas épouser Maud. ve n'est

= loyal vis-a-vis de cette jeune
Nile

—-Je le sais. J'aurais beaucoup
de peine à renoncer à elle.

—-Prends ton courage et mets-

 

luxe. mais si vous vous aimez.
c'est Je seu: bien qui ne trompe
pas «L donne des joies véritable

la tendresse si pure qui brûlait
dans le coeur de Pierre avait don-
né à ses paroles une ardente con-
vsrtion,
——Ah! sl elle était pauvre, elle!

ma Marie-Louise chérie, pensait-
11 en lui-même, comme j'irais vi-
te la prendre dans mes bras et
conme je l'Eemporterais loin des

l'abri dé Jeur injustice!

 

teurs s'assirent, pendant que Mlle!

d'ail-"

 

 

Marie-Louise secoua la tôte et
déclara paistblement:

e ne comprneds toujours rien
À ce Qui est arrivé... et, ja vous
l'avoue, monsieur Foreau, je ne
cherche pas à comprendre. Coïneli-
dence Inouïe, walveillance, com-
plot, méchancaté, tout peut être in-
voqué et rien ne serait invralsem-
blablbe. Mals je ne veux pus sa-
voir... A quoi bon ? Mon innoceu-
ce me suffit. J'attends simplement,
on priant Dieu, de faire éclater la
vérité aux yeux du seul être dont la
doute me torturait, mon père ! J'é-
tasi trop beureuse, trop gâtée, j'é-
tals sur le point de devenir vaniteu-
se, En acceptant l'épreuve d'un
coeur soumis, j'espère en sortir  moralemeut meilleure.
—Vous êtes un ange, mademoi-

selle Marie-Louise, balbutia l'avo-
cat bouleversé. Mais au moins, di-,
tes-moi un moi d'encouragement
;me permettant de rechercher la
! preuve de votre Innocence et de

 

comme {1 le faudrait. J'ai été al
surpise… je m'attendais si peu.
—Tu croyais que nous L’avions

oubliée, Marie-Louise ? dit Chris-
tian, qui paraissait en proie à yne
émotion contre laquelle il luttait
difficilement.

—C'est vral, Christian...
croyais .
—Tu avals tort, affirma le Jeune

homme, d'une voix sourde. Nous
espérons tous que tu reviendras
blantôt au milieu de nous.

L'excellente institutrice s'appro-

je le

cha des trois causeurs et s'adres- !
sant À sa jeune pensonnaire :
—Mon enfant, il eàt temps de

taire vos adieux. la cloche du dé-
jJeuner va sonner.
‘Marie-Loulse se leva docliement

nt tendit de nouveau ses petites
mains à Bes amis.
-—Au revoir, dit-elle d’une voix

contenue… et merci.
—Courage, Marie-Louise, bégaya

l'apporter à votre père. car cette, Piarre Foreau, après avoir posé ses

je la trouveral.
La jeuve fille ne répondit pas

immédiatyment, Flle semblait ré-
ver.

 

Physiquement, Marie-Louise n'a-
vait pas «changé. Mais combien
était modifié le regard de ses yeux
innocents !... Ï

Ce regard de biche blessée, quand
11 se posait sur lo sien, fuisait fré-
mir Pierra de tendresse et de pltié.

Marie-Louise, pressant sa mainl
sur son front conime au sortir d'un!
songe. reprit enfin:

  

preuve existe... et je vous jure Que ; lèvres sur les dôigts fins qu'il con-
serva une seconde dans su malin.
Votre épreuve finira  blentôt.
—Je l'espère. Adieu Christian.

Embrasse-moi et, si tu dis à ta chè-
re maman que tu m'as vue, porte-
lui ce baiser de la part de sa pett-
te Marie-Louise qui 'alme toujours
tondrement.
—Elle te le rend bien, répondit

le jeune homane, en déposant un
baiser léger, comme peureux, sur
la joue de sa camarade d'enfance.

Appuyée au bras de la viellle de-
moiselle, Mile Clermonde recondui-

—Je suis infiniment touchéde de: sit ees visiteurs jusqu'à la grille

votre démarche, mes amis. elle mA:
donne une véritable joie. Excusez- |
moi si je ne vous l'exprime pas

p, —Et tu feras bien. Nous irons

[bientôt à ja noce,
; Christian eut un sourire un peu
! fat et murmura:
—Peut-être.

ss 8 ®

© —Quelle belle soirée!  s'écria
| christian, debout devant la fené-
tre du salon deg ‘‘Avellnes’. Maud

| venez admirer Ig clair de lune sur
{la Rance.

—Volontiers, répondit la Jeune

;t!Te avec empressement.
! —Mets quelque chose sur tes
: égavles, chérie, 1 fait frais, dit
| Mme Clermonde qui, allongée sur
une chaîse-longue, suivait des yeux
la partie d'échecs engagée entre

;tof en face des réaiités. Tu gagnes sun marl et Pierre Forcau,
| La vie modestement, mais suffisam-!
(T1éEL pour entrer en ménage. Natu-! r nt vers la terrasse ofl les atten-
|rellement. tu auras à renoncer au! dat, un spectacle féérique… L'eau

Les deux jeunes gens se dirigè-

"de la rivière semblait un fleuve
d'argent, coulant entre Jes bords

;v=carpés de ses rives sombres; la
| campagne environnant: baignait
lJarr une lumière bleue, extra-ter-'
testre. Un calme absolu, un silen-

fee impressionnant, régnalent sur;
ie monde. !

; Maud suivait son
toute angolssée…. Depuis son arri-|

| vée, la veille au soir, le jeuñe hom-
, me s'était montré fort différent

  

; Vuveir entourée d'attentions et,’

  

compagnon,! vous porte.

ot, sereine, rentra jusqu'à sa pri-
son.

Pierre et Christian restèrent en

—Maud, je vous aime depuis
La jeune fille demeura un instant

longtemps. S1 vous consentez à me
coufier votre Vie, je jure de faire
tou. ce que je pourrai pour vous
rendre heureuse.
suffoquée, étourdie. Ce mot tant
attendu, tant désisé, elle venait
de Ventendre! Cédaut À son émo-
tion, elie éclata en sanglots.
—Maud... ma petite Maud. qu’a-

vez-vous ? demandait le pauvre
garçou un peu ahuri.

Et, tout en bercant l'éplorée sur
son coeur, il caressait les beaux che-
veux ébouriffés par le vent de Ia

nuit.
La jeune fille se ealma et reprit

d'une voix basse et tremblante:
—Pardon, Christian... mais j'ai

été surprise, bouleversée, je croyais
que vous ne m'aimerfez jamais, mé-
chant !.….
-—Vous n'avez pas répondu À ma

question, chère Maud... Est-ce vral
que vous m'aimiez 7...
—11 le demande! Mals, cher

! Christian, vous étiez donc aveugle
et sourd pour n'avoir ni vu, ni en-
tendu. ni deviné la tendresse que je

J'ai tant souffert de
votre indifférence !…

—Je n'étais pas indifférent,
"ma chérie, mais je ne me croyais

méchante. loin des hommes et a;de ce qu'il était habituellement. 11 | pas digne de vous.
—Quelle folie! Vous, Christian

tôte-à-tête. Ils ne trouvaient pas de
mots pour exprimer le sentiment
qui les étrelgnait et reprirent el-
lencleusemest le chemin de l’hôtel.
Aucun d'eux ne fit la remarque

que Maris-Louise n'avait demandé
de nouvelles ni de sa belle-mâre ni
de Maud. m

1
‘
! Le drame de “Circé’ avait été
joué, acclamé, prôné par les mille

, voix de la ‘presse, et 1! avait tenu
“l'affiche tout l'hiver.

Son auteur, une fois de plus, goû-!
(tait les Joies du succès, connale-
sait l'ivresse de la gloire.

Son foyer était calme. Il aimait
toujours sa femme, qui se montrait
plus affectueuse que jamals. il se
laissait dcucement engourdir par
cette douceur de vivre, et la dou-;
Jeur qui lui ‘était venue au sujet
de sa fille semblait s'atténuer.

Cependant Michel se sentait fa-
tigué. Carlotta avait mauvaise mi-
ne. Aux premiers beaux jours,
n'ayant rien qui le retint à Paris.
11 révait d'aller s'installer à la cam-

pagne.
Au fond de lui-même,1! avait hon-.

ne envie de rappeler son enfant.‘
Mais l'orguei] l'arrêtait. Et quand !l
fit allusion au possible retour de
Marie-Louise, 11 ne trouva* pas, au-
prés de sa Carlotta, l'écho qu'il st-
tendait.

11 tergiverse et, un a ua, les jours

passérent.

On étalt à ia fin de mars. Les
feuilles pointailent aux branches du
sycomore. Les tulipes et les crocus
sortadent de terre dans les plates-
bandes du jardinet. Il aurait falt
bon aller à Rousson se promener

 

vousenfant, Je vous aime pour vous-
même, pour cotre beauté, pour votre
Intelligence, pour la généreuse ten-
dresse que vous me témoignez. Mal-
heureusement, ma sithation est mo-
deste. Je ne pourrai pas vous of-
frir le luxe qui vous va si bien.

Maud eut un rire qui éclata en
fanfare de triomphe dans la nuit si-

lencieuse.

—Oh ! mon Christian, que m'im-
porte | Je serai comme ufe reine
dans une mansarde embellie de vo-
tre présence. Vous ne connaissez
ras votre Maud. Je vous aiderat,
je travailleral, je vous soigneral...
Oh ! mon Dieu, que je suis heureu-
se !

Puis se serrant contre celui nu’el-
le avait enfin conquis, elle deman-
da humblement:

——Dites encore gue vous m'al-
mez... Je ne peux crolre a tant de
bonheur...

—-Je vous aime…
El ce murmure s'étoignit

leur premier baiser.

IV

dans

Au lendemain de sa conversation
avec Maud, Christian, encore fout
ému, demanda à Michel Clermonde
un moment d’entretien particulier,
11 avoua son amour et son désir d'é-
rouser Maud. 

 

 

  dans les champs et reaplrer Mal ds
bois. Mais Miche! avadt pris Roue-
son en horreur et il ne voulait pas
y retourner.

Gabriel Delvar Jul parla d'une
propriété située au bord de Ja Rqn-
ce, & vingt kilombtres de Dinard.
::1le se trouvait à louer, toute aneu-
blée, See propriétaires, angleis ori-
ginaux, étalent partis aux Indes.

Olermonde, toujours impulsir,
partit visiter ‘Les Aveîines'et s'au
enthousiasma.

Assez modeste d’anparence, dette
demeure était cependant vaste ot
merveilieueement organisée au point
de vue pratique, Le Jardin, sans ol.
frir les aplendeure du parc de Rous-
son, présentait beaucoup d'agré-
ment avec Sa terrasse dominant !a
Rance et sôn beau potager.

L'auteur dramatique loua “Les
“ Avellnes” pour six mols et, AUX pre.
miers jours d'avril, la famtiide Clare
monde étatt installée en Bretagne.
A Pâques, qui se trouvait asses

tard cetle année-là, Christian et
Pierre Foreau aocaptèrent l'invits-
tion de leurs amis. Il fut convena
que le jeune Marsay amônerait l'a-
vocat dans sa petite auto.

Pendant le trajet, les deux Jeunes
gens bavarrèrent comme cela ne
leur était pas arrivé depuis. loug-
temps, car. si leur vieille amitié te-
nalt bon, 11 s'était glissé dans leurs
relations une sorte de malaise qui
les Hadssalt souvent muets et gènes
en face l'un de l'autre.

Lo grand air, 1e plaisir de rouler
sur une belle route, l'ivresse de la
liberté, leur rendirent pour un mo-
ment leur anclenne cordialité.

Naturellement, la conversation
ne tarda pas à devenir sur le myse

[>

Christian. Tu te montres généreux
et désintéressé en épousant cette
enfant qui ne possède rien. eh bien
je lui donnerai cent mille francs du
dot et sa marraine lui fera un trous-
seau. Cela vous aldera un peu au
début. Maintenant, allons trouver
ma femme pour lui annoncer la nou-
voile qui ne l'étonnera pas beau-
coup, elle non plus.

les deux hommes descendirent
au salon. Maud et Garlotta atten-
daient la fin de la conférence avea
une certaine anxlété.
— Eh bien, petite fille, dit l'é

erivain en tendant affeetueuse-
mont les bras à ea fille d'adoption,

venez m'embrasser, car j'ai un
beau cadeau à vous faire... un mu-
ri: Qu'est-ce que vous dites de cee
la, mademoiselle ?

L'heureuse Maud fit une révé-
rence et murmura modestement:
— Mon père, je suis votre nume

ble et nbéissante servante. Je na
puls que me aoumettre A vos vo-
lontés...
— C'est bien, ma fille, et Je

suis content de vous... pour vous
récompenser de votre docilité. Eme
brassez-vous, mee enfants,

Pendant que les deux jeunes
gens causalent, Miche! Clermonde,
assia à côté de sa femme, Jui de-
manda affectueusement:

 
 
 

   

tat de faire flare une assez brusque Cs | ; 3 up marine . . ; ; ; : -
embardée à la voiture. oi, prit-fire fo donner un cape PAS ce mariage d'un bun veil Christian avait écouté son ami'ce soir, sa Voix avait eu, en pro-| Marsay. le savant bientôt illustre, L'éerivain. qui se doutalt un peu cartane Carlotta, êtes-vous
LDiable! railla l'avocat 1e voi- vonsel … là con-ultation svra era-1 ——Pourquoi? avec attention. Son esprit malléa-,noncant son nom, ne inflexion|le “beau Christian” ?…. pas digne de la chose, se montra accueillant 1°" J rire contraint erra sur

\ ' ' lo uite. { —=Parce que ma chère mère, lal ble se laissait facilement entrai-:caressante qui lui avait fait battre | d'une pauvre fille recuelllie par cha- jet paternel à sonhait, -B SO 5 $
la bien nerveux’... C'est e nom de Christian Marsas potesa an pros! plus intelligente femme que  jelner, Le fait que l'avocat semblait!!. cceur rite! Ti dit à son jeune ami que rien ne 168 Jévres de Mme Clermonde. Ella
M Mau ui te produit cet sf-1r0 soupir: i mice ” ; : ; sp? : 5 ; ;
Jour q produ fondOm ; ‘Ç | connaisve, on copeniant pleine de, approuver son projet d'union aves | Ils s'assirent côte à côte, sur un Le jeune homme tressaïllit et in- pouvait Jut être plus agréable que ie main à son mari et ré-
ve — 8. « per-pilracy, tu] préjugés, Elle avais rèvé de me[ Maud emporta ses de s résita-: bane $ . tement, terrompi esque violemment la [cette union. :
Christian rougit at marmotta on crois que Maud m'aime? svuir  Apouser Marieeus Elle tions. I déclara. dernières récita ausaq la BAR Vand. LenaneMand, ‘ —...Marsay a #é un frère pour —— Certes je suis trés contente...

tregesdents quelque ckuse d'inin- “Ca crève les yens et tu l'ai| renoncera difficilement à son .ré-| —Tu as raison. Je ne peux pas! ia baisa à plusieurs reprises, puis| —Jo ne veux pas entendre ces |moi, ajouta-t-il. Je veux aglr com- |et comme je vous remercie Michel,
elligible. mes aussi, hein? ve. vivre ainsi.. Je parleral a Maud. 'murmura: mots dans votre bouche! Taisez- me un parent envers toi, mon petit — DBabh!.., Bah! C'est si rare,

+

32 (Suite) Sars, cette maison claire, mui,la nuit, Le jardinier a découvert monde. froissée, ces émotions me tuent, ‘’semaines, Marle-Louise a perdu passe.”
han-call azréablement, disait. des traces de seullers ferrds sur le| Jeanne Marsay était une intro] Plus tard, vn tête à téte avec son -—Comme tu es impressionnable! l’appétit, le sommeil; elle a mai-| “la Providence, on soumettant à

  

même avec la meilleure volnuté du
monde, de trouver a faire des heu-
reux autour de =ol.. Il serait cri-
minel de laisser échapper l’occa-
sion quand elle se présente.
Un nuage de tristesse passa dans

elle, de la forteresse de Rousson.
Lia seconde femme de Michel

w'avait juinais aint cette proprivié
qui évoquait dans l'esprit et le
voedr de son mari des souventrs
fe Jeunesse, dont elle était jalou-

 

  

les yeux si étonnamment jeunesse. Elle cralgnait qu'une involon-
de l'écrivain. Il passa sa main sur}taire comparaison ne dounit plus;
son front. comme pour en effacer] de prix au bonheur passé qu’au
Una vision pénible, puis 1! reprit: bonheur présent,

—J'ai dit à Christian que je Mais depuis une quinzaine, Car-
donnerai cent mille francs a|lotta a de nouvean perdu sa Baité,
Maud... Vous m'approuvez? (le est pale, nerveuse, sursaute au

moindre bruit et s'obstine À ne pas
vouloir sortir du jardin.

la demande en mariage de
Chrisian, qui auralt dû la combler
de joie, puisque l'avenir de Maud
était une de ses grandes préoceu-
rations, semble seulementt lui don-
ner un surcroît de nervosité.

Michel, de son côté, la première
émotion généreuse passée, pense à
za fille à lui... à sa pauvre exilde

Deux larmes perlèrent aux uils
de Carlotta qui balbutia:
—— Que vous êtes généreux, inon

aml!… Mails je me demande ce
que Jeanne Marsay va dire de ce
mariage? Elle n’a pas lair de
beaucoup aimer Maud.
— Notre amie Jeanne. comme

toutes les mères orguellleuses de
leurs fils, avait sans doute rêvé un

plus brillant mariage pour son |si eruellement punie. 1 se sent in.
grand garçon. Mais Maud est Jjo-; finiment triste.
lle, (intelligente, instruite. Flle 11 a éerft à Mme Mar-av pour
pourra sans doute être utile à sonflui faire jart de la demande de
marl... et... puls ces enfants s'ai-(son file et la prier de venir, elle
ment! Jeanne Mareay comprendra éhissi, passer quelques jours aux
et approuvera quand elle verra; "Avelinée”, afin de parler de l'a-

venir des deux enfants.

La mère de Christian, partle 1m-
médiateimen:, doit arriver le mar
di de Pâques et ellè reviendra en
auto, la semaine suivante, avec les
deux jeunes wens,

Plerre Foreau est
ravi du dénouement
son ami

Mais une histoire
vint bouleverser la maison,

son fils heureux. Nous a:lons ma-
rier bientôt ces amoureux?

Carlotta frissonna et répondit
avec une certaine volnbilité:

— Alors 11 faudra que nous
rentrions 4 Paris? Il y a mille cho-
ses À organiser. à préparer le
trousseau de Maud a faire faire...
un appartement a trouver...

Mme Clermonde avait, au dévut

natureliement
Ju roman de

désarréable
Le di-

sable de l'allée du potager et ce
(Font ces mêmes souliers, sans dou-
jte. qui ent décradé le mur de rlô-
{ture qui a été escaladé.

l'habitation à de bonnes ferme-
tures. C'est probablement un ma-
riandeur en quète de chapardaze.

Muis Mme Clermonde ponssa lea
hauts ‘ris, déclara qu'elle ne pour-
rait plus dormir et préférerait ren-

    

trer à Pars
| Le pauvre mari, désolé, ne sa-
chant comment calmer cette cris  

 

morbide et n'ayant aucune en
de quitter les ‘’Avelines”. s'avisa

d'acheter un chien de garde pour
ras rec la peureuse.
| fe chien est une bête magnifi-
i Aue, bercer de la Brie aux longs
! potls, à la mâchoire forte, à l'oeil
intellicent ll appartenait au pro-

| priétaire de la maison. qui l'a don-
{né au fermier en s’en allant. le-
quel n'est pas fâché de le céder
| pour un bon prix.

Pendant deux jours, l'animal fut
; enchaîné afin qu'il se réhabituat à
sa déemeuze, Bien nourri, raressé,
Pau bout de quarante-hutt heures, {l
Feta de Ja famille... et la nuit
i vante on le lachait dans ie jar-
{ din.
| Mais, au lendemain
l'avait disparu rt aucune rect
Îne put faire retrouver sa trace.
| Mme Marsay, à son arrivée, trou-
va ses anis en émoi. Christian était
ingiiet de l'accueil que su mère al-
ait faire à projets: Maud,
tmne; Carlotta, malade de peur ir-
raisonnée, et Michel, très ennuyé.

Pierre Fareau, ;

 

 

 

  

 

sol

 

trop tendre, une femme trop fine,
pour, devant le bonheur de son ‘ils,
Jouer les madame Rabat-Jole.

Si, au fond d'elle-même, elle n'é-
tait nullement enchantée de ve ma-
tiase, elle ne le laissa pas voir. Elle
parut calme au milieu de l'az.ta-
tion de tous.

Elle embrurea son fils en mur
murant avec douceur:

---Que Dieu te donne le bonheur,
c'est le seul voeu de ta vieille uia-
man.

Puis eile tendit les bras 4 Maud
qui s’y jeta toute tremblante.
—-Madame, dit-elle, vous êtes

bonne de ne as repousser l'orphe-
!ine qui ne demande qu'à vous al-
mer! Je ne suis pas digne de
Christian. ... mais je l'aime tant
que j'espère le rendre heureux.
Mme Marsay, fut étonnée et tou-

rhée de l'humilité Imprévue de l'or-
rueilleuse Mand.

Le regard de la jeune fille était
encore plus #loguent que ses puro-
les, et les deux femmes, rappro-
chées par la même affection, s'en-
tendirent sans autre explication.

Le soir, pendant que les amog-
reux se pro'uenalent au clair de
lune, Mme Marsay, demeur’# uvec
Miche! et sa ‘entme, uborda !- su-
jet qui, après le bonheur de Chris-
; Uan, Jui tenait le plus au coeur: le
retour de Maris-lanise.

Clermonde, on le voyait, se luis-
serait volontiers toucher. Mais, à
l'étonnement de son amie Carlot-

[ta n'approuva pas l'idée du retour
| de Marie-Louise

 
  

objections et enfin

époux, Carlotta reprit ce sujet et
lui dit:
-—Vous avez déclaré à votre fille

qu'elle ne reparaîtrait ici que
doimptée et repentante. Il me sem-
ble qu'elle n’a cédé en rien... Si
c'est vous qu. cédez, quelle auto-
rité aurez-vous désormais sur cet-
te petite qui, malgré ses qualités,
était orgueinicuse.... et renfer-
mée..... On ne savait jamals ce
qu'elle pensait

Le malheureux père Écoutait
avec angoisse cette belle voix chau-
de et profonde qui, de tous les
charmes de au femime, était celui
qui l'avait d’abord séduit.

I! essava de protester et, tout
has, comme hcnateux, murmura:
—Et si elle n’étalt pas coupa-

ble?.,.
Carlotta leva vers le ciel

mains blanches et s'écria:
-—Alors, mon pauvre Michel. si

vous n’étiez pas convaincu, méme
par l’évidence, de la faute de no-
tre enfant. 1! ne fallait pas faire

{ce que vous avez fait.

ses

—Ayant commencé, il faut aller
Jusqu'au bout Cependant, vous
êtes le maître...

Le visage de Carlotta se con-
itractait nerveusement et ses yeux
étaient un peu hagards.
Au milieu de son désarrol, Mi-

chel s’en apercut. [| s'approcha
| vivement d’eile, la

demandant avec

 
hras en sollicltu-
de:
—Tu souffres, ma chérie?... tu

—Hélas!... Je le sais bien. } était-ce

prit dans ses

“un fait tangible, indéniable.
conducteur qui de-’

! Nantes une lettre qui
: bouleverser les hôtes des ‘‘Aveli-

Le ton de voix si doux, le tendre,
tutoiement détendirent les nerfs de
Carlotta qui posa sa tête lasse sur
l'épaule de son fidèle compagnon
en balbutiant:
—Ah' Michel, pourquoi ne peut-

1 "je le dis en connaissance de cau-

on jamais être heureux sur la ter-.
re?

Créature mi-érable, Carlotta por-
tait sur ses épaules un lourd far-
deau. le plus lourd. le plus terri-
ble, celui que rien ne peut alléger:
le Fardeau du Mensonge.

Vv

Les événements se précipitalent
et mettalant, poussés par la fatall-;
té, dans la claire demeure, une at-'
mosphère de drame qui bientôt de-
vint irreapirable.

Pierre Foreau sentait ce drame,
vivre et grandir autour de lui, mais '
il n'arrivait pas encore à en dé-
terminer l'origine ni à en distinguer,
les effets, Seuls, la nervosité, l'état
morbide de Mme Clermonde. étaient

Mais

le tH
vait guider l'avocat et le mener à
la vérité?

Sur ces entrefaites, arriva de
acheva de

nes’, car cette lettre les atteignait
tous, d'une façon ou d’une autre.

Mlle Marie de Vor écrivait à
Michel Clermonde en ces lermes

“Cher monsieur, je crois de mon
‘’devoir de vous prévænir que l’en-

‘’’un temps, ra force et sa jeunesse,
Lon ont permis

‘’gri d’une façon anormale. Tout
‘’ce que nous tentons est inutile :

| l'oiseau prisonnier a besoin de li-
‘’berté, Vollà le grand mot lâché et

"l'épreuve de la douleur l'être d'é-
“Hie qu’est votre fille, a sans dou-
"te voulu son perfectionnement.

“Reprenez votre enfant, et qu’ele
‘le rentre le front haut dans la ‘’se. consciente de .ma responsabili-

‘té
“Votre fille. monsieur, ne west!

‘jamais plainte. Elle a souffert.
‘’prié et pleuré en silence. Pendant

|

de résister à sa
douleur morale; mais, depuis six

| semaines, le corps a fléchl sous

| "soit.
i "une bonté.

"le poids trop lourd infligé à l’à-
‘me.

“Monsieur Clermonde, nous nous
sommes rencontrés dans une de
‘ces circonstances tragiques où
“les êtres apprenment vite à se cou-

naître et à s'apprécier.
‘De cette rencontre, nous avons

’conservé une estime et une ami-
‘’tlé mutuelles, et c'est au nom de
"cette estime et de cette amitié que
"je viens vous dire aujourd'hui
“Maître, vous Wous êtes trompé.
En dépit des apparences, votre
“fille est innocente. Wile a l'âme
“la plus pure et la plus droite qui

Flle a, de plus, un coeur.
une intelligence re-

| “marquabled.

i|
||
!
!

‘Comment. Vous, son père. avez-
"vous pu  l'accuser ?.…. c'est une
‘’énizme que je n’arrive pas à ré-
‘’soudre.

“Nos vues humaines sont cour-
tes, Comme l'a dit Pascal: “Nous

"maison de son père. Tel est l'avis
"que je me permets de vous don-
ner, telle est aussi l'opinion de
“notre vénérable aumônier. dont la
“vertu et l’expérience ne sauralcat
‘se tromper.

““Recevez, Maltre, avec l’exprer-
"sion de notre reconnaissance pour
‘la conflance que vous nous aves
‘témoignée, l'assurance de la siu-
‘’cère et fidèle amitié de

‘Vos infirmières,
“Marie et Marguerite de Vor."
En lisant cette lettre, Michel

Clermonce ne put rettenir ses lar-
mes, Jeanne Marsay. passant de-
vant le banc du jardin où le mal-
heureux père étalt assis. s'arrêta:
--Mon Dieu, Michel, qu'est-ce

qui vous arrive?
Sans dire un mot, Clermonde nl

tendit la lettre de Miles de Vor.
Après l'avoir lue, la vieille amie

de Marie-Louise, blen près de pleu-

rer aussi, s'écrla:

—-Michel, allez-vous, enfin. écou-
ter lu voix de votre coeur? Quelles
folie vous possède? Orguell?…. FEn-
têtement? Pauvre mignone, quel
calvaire! Laissez-moi aller la cher-
cher.

Clermonde s'était reesaisi, mals
il était sans force poux résister da-
vantage, et, vraiment, il se deman-

  
 

lévu seul, paraissait tie fit des blé "fant vous avez confiée a notre! "ne savons | net la eu- sut- i va ; : ; Le peer son, he 3 or ; 5 ; ; de es me... ant que vous a co 0 otre: “ne savoms le tout de rien et la eu- dait, peut-être, pourquoi il avait
aon28 foin, bémol manche deHäques ues vaest) rannitle et, Par ses plaisanter ER | répondit sèchement aux suppitca- —Oui, je crois que mes névral-| "vigilance est dans un état de san| "préme démarche de la ralson eat résisté s! longtemps.

e ‘ : : : dans Je pendunt' tentait de rassurer Mme Cler-{tions de la vouve. Celle-ci se tut, gles faciales vont me reprendre...) td qui nous inquiète. Depuis six! ‘de se soumettre à ce qui la dé- Mme Marvay assise à ses côtés,

33 (Suite) matin, conduite par son fils, qui x mals ra col T
à fait, la vellle, de tendres adieux
À en fiancé. Les voyageurs doi-
vent arriver à Nantes dans l’aprèa-
midi, y couvher et être revenus le
iendemain pour le diner.

s'agitait en regardant à droite et à
gauche. Tout à coup, elle appela :

—— Maud... Christian... venez.
J'ai quelque chose à vous dire...

Les deux jeunes gens, qui se
promenaient dans le jardin, ac-
coururent. Avant que Michel Cler-
monde put intervenir, l'excellente
femme s'empressa de dire:

— Mes enfants, aidez-mot à flé-

porter le télégramme envoyé par
Clermonde à sa fille pour lui an-
noncer sa délivrance, L'avocat ne
se tient plus de joie... mals 11 vou-

chir cet homme barbare. Notre l'explication mystérieuse du dia-
chère petite Marie-Louice est ma-' mant perdu. et retrouvé!
lade, minée par le chagrin. Allons- Cette histoire le hante
nous la laisser mourir là-bas on! Une autre personne. dans la
te sait pourquoi? Maud, au nom! maison, partage ses sentiments:
de votre bonheur; Christian, au; joie et désir de lumière, c'est Cé-
nom de ton affection d'autrefois, ' j 6
demandez à Michel qu'il me per | TiC
mette d'aller la chercher. Quand]
elle sera là, pauvre ange, nous fë-| Put agneau”, les ‘Seigneur

terons vos flançailles tous réunis. P'eu* c'est-y posaihle! et les
Sainte-Vierge, eoyez bénie!'* re.

Christian passa son bras sous! qenti + . ; i
celui de sa fiancée et, s'adressant aro sans arrêt dans la cuis!
À l'écrivain, dit avec élan: 1

— Cher maître, écoutez ma]
manoubliez le passé. Soyons
tous heureux désormais... N'est-ce
pas, Maud, ce serait une omhre
sur notre bonheur que savoir Ia
pauvre Marie-Louise malheureuse?
— Certes, oul, approuva la Jeu-

ne fille. Quand l'auto cut disparu sur la
* — Vous prêchez un converti, route, Célénie regarda autour d'el-
dit enfin je père avec un soupir!le aver précaution et, s'adressant
de soulagement. Que Marie-Louise | à Pierre Foreau, descendu, Jui
revienne et que cette horrible sou-{f aussi, À cette heure matinale, pour

Je matin du départ, Célénie
était venue survetiler l'embarque-
ment des voyageurs et avaît con-
fié à Mme Marsay un magnifique
“cake” en cis OÙ la “petiote’ an-
rait faim en route, car on avait dû
Ia lalsser jeQner dana ce pays de
sUUVARES.

venance soit’etfacée! #'assurer que rien n'était vents

- Nous irons la chercher enjentraver ce bienhoureux départ,
afto, Christian et mol. dès de-}elte fit signe au Jeune homme de
main, déclara Jeanne Marsay rvay-!g'approcher:
onnante. Allons annoncar rette — J'ai quéque chose À vous dl-
bonne nonvalle à Carlotta. re, Msleu Pierre, murmura-t-olle,

vi | mae faut pas Qu'en m'entende …

… Mme Marsay est partie dès le! j'Yas au bourg Lout à i heure, chez
wre.

drait bien, tout de même, trouver,

En apprenant le retour de “son

sur la route... j' vous dégolserat ça
ila ousqu'y aura nl murs, ni oreil-
1 jC8..….

Le Jrune homme,
remonte dane sa

Poe allez un peu m'espérer

fort intrigné,
chambre, chan-

Pierre Foreau est allé lnl-même [BcA son pvlama contre un veston, | Ct par la lenêtre
; prit un livre et, d'un alr indiffe-
trent, «2 rendit au rendez-voua.
| Célénie arriva bientôt, munie de
son inévitable panier, tout gonflée
de l'importance de ce qu'elie avait

[a dire.
| = Mansteur Pierre, nous n’avona
‘pas beauroup de temps... Parlons
peu, Mais parions bien. Notre pe-
tite relne Tevient.. mais faudrait

| nas qu'eile retrouve ici des ennuis,
n'est-ce pas?.…

Qu'est-ce qu'il y a donc. Célénie?
demanda Plerre, très intrigué.

Y à Que inadime mavigance
quelque chose. J: ni sais pas quoi,
mais quelque chose qui n'est pas
catholique. Et chat échauds craint
l'eau froide. H ne faudrait pas que
ça recommence co*tre ma “ patio-
te”... parce qu alors, jo me met-
trais en travers çt on ne m'uvalera
pas sans boire...
—Mals quoi ?…. uni >... ex-

piquez-vous, Céléuie, interrompit le
jeune homme qu“ beulilait Jd impa-
tence.

|" —Eh ben... <n un mot comme
en cent, c'est madame qui a fait
ensanver le chien l'autre noit! Ma-
dame se promène teute sevie, la
nuit. je af vue

| Catte nonvells stupéfia l'avocat.
I Quand i ent 16trouvé le souffle
|! hauvsa les épanies et répondit:

-—-\ous ave rêvé, ma hrave fille.
—Rèôêvé ” Quand J dis que j'ai

vu. cest que J'ai vu... j'ai de bons
: veux, aliez. 3
battait, r’snir-là,

 

 tvait Une porte qui
‘’off, «, Ma-  An.

{elle ne peut pas fermer une porte,
t'est quasiment sa maladie Done,
! cette porte ciaquuit à révellsr rou-
"te la maison. vu que la fenêtre était
ouverte et que Ça faisait un courant
d'air. J'm' ièva .. je descends...

qu'est-ce que je
vois ?... Madame qui truuit le

; chien par le collier et qui :emme-
j nai vera le potuger... et vous su-
| vez, comme moi, qu'on ne l'a pas
!retrouvé le lendemain. Ça n'a pas
empêché madame de crier au vo-

“leur pire que toit*le monde J'ai
irlen dit parce que Ça ne me regarde
pas. Mais, maintenant que wa mi-

; gnonne revient, j'aurai l'oeil #nr sa
{maratre... Seulement, monsleur
! Pierre, j'suis uve pauvre femme
;saus estruction et j'saurai peut-
| être pas bien la défendre, la pauvre
chérie... Mais vous qui l'aimez,
vous qu'êtes avocat... c'est votre
affaire et c'est pourquoi j: vous
dis: ouvrez l'oeil ?

Pierre Foreau étalt telivment
étanné qu'il ne aongca mime pas a
protester contre
perturhabla de Célénie
deviné son secret

L} marchait à côté d'elle aur la
route, muct et tête basse. Des pane
nées foiles tourbilonnaient dans sa
cervelle.

Brusquement la voix claironnan-
ta de la Berrichanne le rappela à
lui-même: ,
—-Monsieur Pierre, dieait-elle.

faut quand même pas vous chavirer
comme cal...

© Ma bonne CEénie. répondit ie
Jeune homme. j'ai été extrémement
surpris de ce que Vous venez de me
dire. Je vous remercie de votre
confiance et je vale réfléchir Sur-

qui avait

tour ne dites rien A persunne jus-
inutilequ'à nouvet ordre... Hl pst |rieste gest vue poong Lille, mais!

qe l'on fase des potins

laffirmation îm-;

   

 

suis bavarde quand j veux...
je sais me taire itou. Nous VIA ar-
rivés au village, retournez-vous-en,
monsieur. ‘ar vaut mieux qu'on na
nous vole pas ensemble.

Toute la journée, Pierre Foreau
erra comme une Ame en peine, bal-
lotté entre les santiments les plus
divers.

Il regardait Mme Clermonde à la
dérobée. Car!ottu paralasait préoc-
cupée, nerveuse inquiète... elle
était irritable et tressaillait au
moindre bruit. Elle jetait cons-
tamment autour d'elle des regards
apeurés,

—Qu’'est-ce que rea veut dire’...
8e demandait le jeune homme. Ce
n'est pas !a crainte d'un vulgaire
malfaiteur qui la troube à ce

I point. Tourquoi a-t-elle fait fuir
le chien ? Je m'y perds.

Le soir venu, arrès avoir souhal-
té le bonsoir à ses Hôtes et être
rentré dans sa chambre, Pierre en
sortit au bout d'une heure et vint

jse cacher dans le hn:l, derrière un
paravent placé dana un coin. De
là, 11 gurvelllait l'escalier. Vers mi-
nuit, las de sa vaine attene 11 al-
lait remonter, quand un bruic à pel-
ne perceptihle le remit en alerte,

Oh avait ouvert une porte au
premier étage. les pas, légers
pourtant, faisaient craquer le plun-
cher de sapin, [a lueur d'une
lampe électrique balaya l'escalier
et une silhouette dy femme, cnva-
loppée d'une mantr sombre, se pro-
fila en ombre chinoise sur ja mn-
rafîlle claire.

Ie jeune homme reconnut
lotta, It reçut lé choc sans
saiilir... Au fond de lui-même
s'attendait à cetie apparition,
Mme Clermorde, chauesée de

pantoufles A seme lng de » feutre,
traversa ‘6 hall sans bru:t, ouvrit

DO Û v

Car-
tres-

11   
 

gonds et s'engazea dans l'ailée qui
menait au potager. Le policier
amateur la survit.

Il fit un grand tour À travers
les pelouses et. marchant sur le
gazon, vint se poster dans un mas-
sif d'arbustes à j'endroit où ahou-
tissait l'allée prise par Mme Cler-
monde, c’est-à-dire devant un2 pe-
tite porte, percée dans Je mur du
potager et qui donnait sur un che-
min s'enfonçant dans la campagnz.

Jl attendit là, couché tour de
ron long, {mmobile, le coeur bat-
tant... et, comme j!l l'avait pré-
vu, Carlotta arriva à son tour. tira .
le verrou, ouvrit la serrure avec
une clef qu'elle avait apportée,

sortit et fit entendre un petit cri
d'appel,

Dévoré de curlosité, le jcune
homme, se glissant sur les mains
et sur les genoux, jeta un coup
d'oeil par l‘entrebâillement de la
porte. Il devina plus qu'il ls vit
l'ombre de la femme, appuyée à
la muraille et, debout devant eila,
se détachant dans ja demi-obseu-
rité, Ja silhouette massive d'un
homme dont on apercevalt la tête
pulssanth et les vêtements :nisé-
rables.

L'étranger parlait d'une voix
sourde, sur un ton violent. mnis
dans une jJungue gutturale qua l'a-
vocal ne comprenait pas. n vit
Mme Clermonde prendre dans un
portefeuille quelques papiers qui
lui parurent être des billety de
banque et les tendre à l'homme qui
les empocha avec un grognement.

Pour ne pas être aurpris par le
misérable, qui tut Put sans doute
fait un mauvais part! Pler-2 Fo.
rean ae Biitsa de nouveau sors Je

Carlotta rentra à gon tour dans
le Jardin, poussa le verrou ct re-
vint gur ses pas. Quand elle mit

disparu, le jeune avocat decoua
la stupeur qu! s'était emparée de
lui et songea À rentrer dang sa
chambre... Seulement, iI avait;
dans son désarroi, oublié que la!
porte du hall. une fois renfarmée |
par la promeneuse nocturne, 3) se |
trouvait, lui, dehors.

Très vexé au début, 11 prit ra-
pidement son parti de l'aventure..
il étalt jeune... la nuit était frat-
che, mais belle, 1! n'en moutraît-
pas… I; allait se blottir dans ! a- ‘
bri où le jardinier rangealt ses nue!
lila et dès qu’il entendrait Calg.
ble -— qui était toujours la pra-
mière levée — remuer dans ja
cuisine, Il remonterait rhez lui |
En dépit des pensées lanciman-|

tes qui le travaillaient. en dépit
de sa dure couchette, l’amsurenx
de Marie-Louise s’endormit du
sommell du Juste et fuand vers
six heures, 1} se révellla, glacé ot
courbaturé, 11 vit qu'il faisait
Jour et ne comprit pas Immédiate-
ment comment #1 se trouvait con-
ché sur une plie de sacs, tête po-
sée sur des oignons À fleurs,

Pen à peu, le souvenir lui re-
vint. 11 se leva doucement, ,

  

re-!; Rarda À traverg le carreau convert
son qui ne touchait à rlen— fai-
de tolles d'araignées sf le chsmin!
était îibre et ai Jes volets de l'atrt. !
ce  étalent onverts., tout était‘
clos et silencieux. :

1] attends patlemment, puin nn
claquement arc parvint Jusqu'à |
Célénie avait ouvert ja porte don.
Tant sur le perron sceédant à ja
culsine, ie, DAEgo;COBJETt doa Arbusten of J demen-) Budovx bonds,je jeune homme.

grand | -

rejoignit la brave femme qui pousss
un cri d'effroi en voyant l'avocat
dépeigné et couvort de poussière.
—Taisez-vous! dit-ii précipitame

ment. Ne vous inquiétez pas. li-n
de grave! (Pierre  Foreau n’était
pas diaposé à divulguer à la servau-
te ce qu'il avait découvert). J'al
passé la nuit dehors et Je suis transt
de froid. Donnez-moi quelque chors
de chaud à hoire et j'irai me cou-
cher. Mariette et Marcel ne sont
pas descendus?

—-Non, non, monsieur, bégaya Cé-
lénie ahurte, tout en allumant u3
réchaud à a!cool et en y mettant

chauffer du café,

—Alors, ne parlez pas de mon
équipée. Vous m'avez tourné la
tâte avec vos histoires, Célénie, et
j'ai voulu jouer les policiers... Mere
CL. ce calé va me sauver la vie,

Le Jeune homme avala la boise
son brûlante. Sens autre explication,
fl gagna l'escalier, laissant la brave
nounou extrèômement intrigués.

(A SUIVRE)
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ROBE DE LAINAGEutilisé en biais et cu

rure de piqué fin blanc.
POUR LES ROBES DK “TOUT ALLER" on en revient beaucoup aux plis

plutôt qu'aux godets réservés aux toilettes plus somptueuses,

URE7
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FLEUR DES NEIGES
tune est aux audacieux
naissez «e dicton, I

droit fil, et garnie d'une pa-

 

“Lav for. co sentir paxé de retour. fonder un
. Vous eon- jfoyer, augurer le bonheur d’une pe-

a souvent du Vite Tantille, 11 me semble que voi-

 

vrai, ot je souhaite qu'il vous por- {ix ‘a plug belle forme de bonheur
te chance, tout la chanre que vous‘ que puisse se figurer une femme.
attendez ct que vous méritez, pe-

j

i.niln, al y a tant de Dtanières de
tite fille reoconnaissante et char-|se faire du bonheur, que pour quel-
mante. Je vous ai envoyé cette |ques-unes, celle-ci est peut-être à
attestation; J'espère qu'elle vous cent lieues de l'idéal. En rogar-
sera utile. Ce qui vous arrive [dant les laideurs du monde, n'en
d'heureux. me tronve réellement! voit-on pas aussi les beautés” 1}
téjouie, et je vous félicite, s'en (rouve et do merveilleuse par-
ANDRER, — Enchantée de vons

|

fois. les êtres sent ce qu’ils sont.
avoir fait plaisir. ma chère An-

|

Ceux qui sont foncièremant mé-
frie. de snis heureuse de vous eg-

|

Chants ne sont pas les plus nom-tendre dire que cette rubrique vous

|

"TUN. la plupart sont des {rréflé-
Hiaît de plus en plus. chis. des ésoistes qui ne pensent
ANDREANNE. — Et moi quitCus ed qui seraient fort surVois eeovals un pen moins bien: pris si on leur montrait le résultatVoila qui me surpread asréable. resi de tears actes. Les contes de

ment, Tant mieux, l'été achèvera

1

°° Sont des choses sl-exagérementrmbeliies, que l'on ne sonze guère.fout ce bien que je voye désire do-

 

     

puls votre première visite, N'est. | BVrès la petile adolescence a les
re pas qu'il ne fallait pas désespé- ‘our Fe réaliser, Wo l'on he sen
rer” Vous êtes une délicicuse en- trouve pas moins heureux, n'est-ce
fant. of je ne M'ÉTONNE pas que has, la vie. ext Ja vie, Lorsqu'elle
vous prenirz fous les coeurs d'as- tes vole. von inleux, jt faut alors
raut. Maintenant que vous tou- oute ia respirer dans son coeur,
chez au terme ef que vous fenrz pot i dans les Jours molns: ? s te au © nln ve ,
Pour alnsi dira le succes. i ne faut PCA. les plus longs et les plus; ei NN ‘ nombreux, hélag, on puisse all àas perdre ainsi, le terrain zagné |", + TUE, ON plisse after
pouce à patce Laissez-vous dor- ancienne provision. en attendant
letter encore font le temps prez- [eux la pensée est ben belle:
crit, i temps ensuite de faire Je vois remercie de m'apporter
des. =. n'est-ce pas? {tant de jalles chores aujourd'hui at

! La pena ue lois que vous apparalssoz
MADAME 8. YVONNE K— Vous {ay firmament de ma vie, ma chère

n'emplêtez pas. mais je passerai Afamie, Je crois à l'amitié, à l’ami-; + Tél nier sé ; ‘ ;tour de vale Le dernier fut inséré (16 désintéressfe et douce et fn- pendant la semaine, sans doute en
durez-vous prix note. Je vais lire le

, pr Je coeur qui en est 'ob-

dernier Vous êtez toujours ‘nl
|

Mat entre femmes, j'ai sou-
vent trIstement constaté qne l'ami-

unt

bienvenue. Mais je ne réponds jas by, soritanie et lésintéressée est
Diais des manuserite, Lh chose rave,
ROSE-AIMEE. Le patriotis- | .

me et un sentiment naturel aux; JHEMN NOMBRE. —- Vous
ames bien nies. Ceux qui séjour-; M'octroyez de bien belles qualités
nent de d'autre côté de la frontière; HUE J» voucrais posséder, Cette
nent pas cessé pour cela d'être fei | @mie est bien véritable pour vous
considérés commie dos frères, lors- {avoir dit aussi belles choses de

  

  

 

 

  

 

    

     

TIC NOUS savons Combien plusieurs | Hoi, pour pouvoir être aussi hon-
d'entre enx sasent cardes Jenr Jan- 1970: HMante, Le mot qui re-
LUE cf so moniter fiers, a Povey. lève Je voudrais pauvotr vous le
sion de se revendiquer «du Canada; ' ns | : hth qui prt 4

+ “ . ie Cerne 1 ;. en, € qui empéehent sarftois dene la francaise provinee de Qur-, en mp ’ Ll is

bec. Je vous attendrai plus cou. Srécaisêmer devant certaines épreu-
vent ; Air En ees moments dif-
JEAN LARGQUE. -- Voulez- [iciles, en ces étapes pénibles à

Yous n'envoyer votre adrosze, Fai] Srdit pensée de VEspé-
; “ = “ee : 0 , ; ep

Hue comniinteution pour vous pra yousmde. pren amie. PEN
" TAC LES abres A Us
ni tu ‘ comics oe PR

FEUSORO MT. Le be me ver | Cpaisses que Lu nuit est le plus prèsest fait. et j'attends l'occasion Très de l'aurore”. Que rette ponsée
rari “de à Hy 2 APN :rh in wh uy ros Soeur pail Mi m'a déjà aidér, vous soit un re-
RP LA jeontort cap elle est vrafe, vous sa-

fait l'envoi j1! y a quelques jours, vez. Nien n'est stahile, lel-bas, et
de suis heur de vous savoir une c a vai a

a. i) ; les pelnes comme les plaisirs s'en
amle de toujours. ob vous Invite A nt et disparaissent pour faire
1ovemir Rte : ; ; et

ne € LL (put mien Flac e à plug de s‘rénité, Le secret

, LOUISH rer ç ane Mare ae d'attendre sans désespérer.
jredr. en € | ! TAC Votre confiance me touche, et jeétudiante, par un moment, Je me, outrais que de m'avoir dit votre

yappelle maintenant parfaitement souffrance vous att un peu enlevé
‘ : . ‘ US kd u Tl'éducation de la jeunesse, que ve poids. Croavez que mon amitir

hea sujet diobservation. quelle TE en charzerait volontiers pourfession difficite, déticate. mals foro 2 000 0 sonlager un peu. Au re-
tile en intéressantes découvert + Ir i = ‘
n'ost-re pas” Je lirai avec pls olr. LOUISE
cas enveis de ves petits éldves, et Dés
J'aurai en les Nisant-l'Idée que c'est

encore le professeur qui me parle. ! “La science du Bonheur est d'ai-
Et pourquoi ne se-!mer son devoir et d'y chercher sonMARCO,
te bonheur: Ajmer, piafeir.” Comtesse Lash.rait-re pas cela,

 

 

~GARNITURE DE MOISE en linen de fil blanc rose pâle où ciel brodée
fÙ, point-pint, ot point noné et au point de (ge de la guirlande.

CHATEAUBRIAND

François-René de Châleaubriand,
d’une très ancienne famille bre-
tonne, naquit à Saint-Malo, dans
une maison des remparis donnant
sur la mer, “au bruit des vagues”,
comme fl aime 4 dire, le 4 ceptem-
bre 1768.

Elavé durement par des parents

qu'il ne paraît pas avoir beaucoup
aimés, il n'eut pour affection d'en-
fance qu'une de ses soeurs, luchc.

n Puis ce fut le collège, des études
vides et du reste peu suivies, à
Saint-Malo, à Dol, à Dinan. Peu de
lecture, un tempérament violent,

une constitution robuste, des cour-
ses et des chasses enragées, la s0-
litude toujours, et toujours aussi,
près de la mer et parmi les bots,
des paysages d'une grandeur tris
te, d'une mélancolie puissante et
sauvage.

Capendant 1! avait vingt ans. ge

savait presque rien, était timideet
ardent, désespéré du vide de sa vie,
et aussi près que possible, si nous
l'en croyons, d'y mettre fin. T} vint

a Paris, Excesif en tous lss sas,
il embrassa l'extrême civilisation
de la même ardeur qu'il avait etn-
brassé la solltude. Le monde iitté-

ralre l'attirait. JH connut Parny.
les Chénier, La Harpe, Chanitori,
et Fontanes, de qui c'est l'étornel
ibonheur da l'avoir deviné dhs le

premier jour. toujours sout:ux et
toujours aimé, Jl vint en Améri-
que. puis la mort de Louis XVi

changea Ja direction de sa vie,
comme, plus tard la nouvelle de lu
mort du duc d'Enghion, C'était
pendant l'époque de la révolntian:
il réussit À passer en Anglaterre.
ll v souffrit d'une misère affrause,
connut le besoin, le désespoir. et
même l'aumône.

La mort de sa mère ot dn l'une
de ses soeurs et peut-être plns Pu-
core le progrès naturel de s2s icléas
le ramenèrent à des sentiments re-
ligieux. 11 commença à préparar le
‘Génie du Christianisme”. En 1801,
il publia Atala, son succès fut im-
mense. Chateaubriand était cêlé.

bre (1801.) .

Une tristesse Incurable semble
être le fond de caractère 1» Cha-
teauhriand. Il fut sauvé de in vie
nité mesquine parce qu'il avait de
l'esprit. NH en avait beaucon On y
BONRe peu puree que son gétiv re-
jette dans l'ombre ses qualités &s0-
condaires. Il conte avec une grâce
moquense qui est un charme, Toat
compte fait il fut plus orguelllens
que vaniteux. Une âme ardente et
inquiète trop haute pour se satis-
faire des communs amusemen*s de
la vanité et de l'ambition; cher-
chant une grande couse à garvir,
erovont parfois la trouver, s'en
dégnûtant par le sentiment de l'In-
signifiance du résultat où de la
vanité de l'effort. .

Src idées politiques sant
d'un homme né aristocvate davenu
de plus en plus dédaignenx. 11 n'al-
me par la démocratie. pare> qu'el-
le est naturellement l'ennemie de
l'expansion au dehors et de la no-
Wtique conquérantr. Châteanbrian
a une vive sensihilité et une vasts
imagination. Tl esl sensible ot trea
vivement. les secousses de sa vie
morale ont toujours été d'une ex-
traordinaire violener, Ses colères
étaient terribles. C'était an on-
rhanteur. selon le mot de Jouhert,
qui a rayonné par son imagination
sur le monde entier. cotte Imagina-
tion est portée à son apogée daus
“Les Martyrs”

Eclat, nombre rt harmonie, vol.
1a de quol est fait son styis. Scs
idées ont affranchi sa génération;
son exemple ren a fait lever una au-
tre. Son influence sur les moeurs
a été considérable. à 4° point qu'il
les touchés à leur source, an fond
de j'me. C'est la plus grande fi-
gure de l'histoire littéraire qu dix-
neuvième siecle, Tout Lamartine,
tant Viguv, la première manièras
d'Hugo. la prèmière manière de
Gaorge Sand. une partie de Masser.
la plus grande partie de Fleuvert
dérivant de lui, el Augustin Thier-

ry découvre l'art de J'histoie ea
le lisant.

A

 

 

| Les grands
distraits

Ne vous est-il jamais arrivé de
chercher pendant un quart d'heure
un porte-plume que vous aviez sur
Vorellle ? Si. ! C’est qu'alors
vous êtes un grand savant. Les
grands savan!s sont distraite, très
distraits, c'est-à-dire très abstraits
et affentifs À suivre leur pensée…
sang distractions.
Un jour, Ampère se rendait À son

cours. 11 trouve sur sa route un
petit caillou qu'il ramasee et dont

yi se met À examiner curieusement
|les veines bigarrées. Tout À coup,
le cours qu'il doit faire revient à
son esprit, il tire ça montre: s’a-
percevant que l'heure approche, il
double précipitamment le pas, re-
met soigneusement le calllou dans
&1 poche et
dessus le parapet du pont des Aris.
A l'Ecole polytechnique, quand

Il avait achevé ra démonstration
sur fe tableau, il ne manquat( pres-
que Jamais d'essuver Jes chiffres
avec son foulard et de remettre
dans sa poche le torchon fradition-

tnel, toutefois, hien entendu, après
(s'en être préalahlement servi.
| Ampère avail deux chats, qu'à
ilexemple de beaucoup d'illustres
personnages ll chérissait londie-
ment: l'an était un maître angora,
un Raminagrobis splendide de ma-
turité; l'autre était un porif chaton
dont les folâtres cabrioles contras-
talent aver la dignilé de son eama-
rade cé pension.

Ennuyé d'entendre ses animaux
favoris graîter continuellement À la
porte de son cabinet. Ampère fait
venir un mennlsier.

  
- -——Dratiquez-moi, dit-il, deus cha- comment. fera-t-1l pour entrar ¢.

  

lance sa montre par)

NE

LE JOUR DES MERES
A toi, ma mère.

Demain c'est le jour des mères, Quelle touchante pensée que
celle de consacrer un jour par an à magnifier l'amour maternel, à
le remercier de ses bicnfaits.

Une mère!. la bonté s’humanisant ct prenant pour demeure le
cocur d’une femme. Une mère, un étre tendre dont les mains ont des
gestes caressants: dont les lèvres ont des baisers sincères, baumes à
toutes les douleurs,

Une mère!… un regard, une prière auxquels l’enfant de cneur
ne peut rester insensible. Une mère! Ie dévouement fait chair, la
pitié la plus vraie comme lu plus catière, le cocur le plus grandet
toujours ouvert, lors même que tous les autres se sont fermés.

Une mère!… le refuge enfin où toute leur vie, ceux-là qui ont le
bonheur de conserver ce trésor de bonté, pucrent aller cacher leurs

peines, raconter leurs joics ou demander pardon. Car les mères
connaissent lu souffrance, c’est pourquoi cles saveut si bien par-
donner, Elles possédent dans leur éme tout imprégnée d’une immen-
se tendresse, une patience inlassable.

Le seul être sur la terre qui connaît 1 infaillible secret df ‘adoucir
toutes nos douleurs, c'est notre mére. Toute sa vie, comme tout son
bonheur est dans la vie de son enfant, ct son cocur à pour le fruit
de son auiaur, des indulgeners infinies, dont la source intarrissable

réside dans l'abnégation maternelle qui est un don divin,
Tant que l’homme peut dire: * Maman”, il reste jeune, car

pour les mères, les années ne complent pus; of lors ménie que sur la
tête de l'enfant, les fils d'argent on! commencé de briller, du cocur
maternel le méme mot s’échappe: ‘Mon petit”.

L'enfant qui a grandi oublie parfois son devoir, mais si ses
oreilles &rvicnnent sourdes À toute prière, ŸL est un mot qui garde
toujours la puissance de faire vibrer son coeur, il rst une parole
qi ne peut prononcer sans émotion: Ma mére”, Fut-il tombé jus-
qu'aux pires fanges, au milieu des débris de sa vie, l'image délicien-
se et hénie de celle qui berça son enfance ne s'efface jumais,

Demain, sclon la coutume, on fleurira Tes mères. Parce qu'elles
savent tant aïmer, faisons cn sorte qu'en ve jour, elles sentent au-
tour d'elles, partout monter Paffection de tous ‘ts coruxs pour qui
elles se dévoucnt inlassablement, Qu'un souvenirs plus tangible ct
plus picus monte vers ectles qui nous ont trop tot quattées, Comment
l'amour materne! s'éfeindrait-il ave La vie, ho gui est le plus grand,
le plus admirable, «1 qui ne se lasse jamais,

 
+ . . . . . . . . .

Mere, vois bénie, soïs hetreuss dans in pois mystérieuse de l'au-

delà car, sl est permis abaisser parfois tes regards jusque vers
nous, peut-être cela ajoute-t-il @ ta quiétude de savoir que nous nous
sourenon

Ce soir, J'ai voulu te dédier
devenir la petite Jille insouciant-
tu accucillais avec lon sourire un pen ému: fe disant ses scerets que
ta chère voix maternelle avait le duo de cueillir de mes livres, ai
man insu, pendant que tu cayessars de tes baisers de mere, mes yeux
dont tie étais la lumitre.

Laissr-moi Coppelce…. manon.gpeot suavr dont e- soir j'ai fe
nostatqie… Maman! De la-Haut peur-fn siorre ma rie? Connais-|

fu, Jour après jour, mes bonheurs. mes luttes, mes lessitudes? Te{-
penches-tu parfois sur le bord des étoiles pour regarder aux Ta terre?
Est-ce toi qui alors, fait passer dans mon de, per heures trop lon-
gues, la suare clarté d'un espe. Maman?

Auce foi, Je voudrais revivre, pendant un la tête dans
tes maes, ec tout prés de ton coeur, comme en un dens confession.

mal, ofin que de tes doigts de saînte tu enlères la prine qui. ve soir,
qîte au fond du mien.

  

celle eauserie. ef 5e voudrais re-

de jadis, fe confiant ses joies que

heure,

~~

 

 

La bonié ef lintelugence sont \A[son visage lorsqu'il catrere le sor
1lo’

 

 

  

 

   
 

  

{huit cent mille

 

LES DOUZE PLUS GRANDS

Qu'on demande à des écoliera

temporains les ulus Illustres: on
peut mettre en doute excellence
de leur jugement, Qu'on pose la
question aux lecteurs d'un journal:
on peut ergoter sur l'instabllité du
verdict populaire. Qu'on s'adresse
À dix citoyens de sèus rassis, oecu-
pant des postes bien en vus, à dix
citoyens cultivés et gérieus: on
peut, sans le tenir pour definitif,
prendre leur avis en considération.

La revue “American” a donc
établi ce classemen: délicat, grâce
au concours d'un évéôque, d'un sé-
nateur, d'un éditeur, d’un roman-
cier. d'un critique, de professeurs
et de savants. Jusqu'à nouvel or-
dre, d'avrès décret de ce jury de
choix, les plus nontes fleurons de
l'humanité sont: Edison, Mussolini,
Einstein, Bernard Shaw, Henry
Ford, Paderewski, Rurvard Xip-
ling, Mme Curie, Grorges L'émen-
veau, miss Jane Addams, Orville
Wright et Marconi.

C'est d'un bei eclectisme, Lt
chacun des eutres grands hommes
authentiques don, le moude four-
mille n'a point à se vexer d'avoir
été omis dang cette liste. Libre à
Tul de pensar qu'on suf aural attri-
bué la treizième pisce..., s'il y eu
avait eu une de plus

“TOLSTOI ET L'ENFANCE

Alors que l'illus*re écrivain vi-
vait encore, un journal russe b'avi-
sa de relever le nombre des édi-
tions de ses ouvrages. Déjà, à cotta
époque, certaines oeuvres de l'apô-
tre de Iasnaïa-Pollana dépassailent,
comme ‘irage, :es jemans les plus
populaires de notre hittérature, Fait
curieux: ce n’étalent ni ‘Anau Ka-
rénine”, ni “Résurrection”. ni “La
Guerre et la Paix", qui J'empor-
talent. mais des oeuvres beaucoup
moins counnes de nous, telirs que
“Trois Mor:s”, ‘Maltra ec servi-
teur”, “Le Prisonnier du Cancase”,
“Ce qui fait vivre les Hommes”
lesquelies attelgnaient le cniffre.
énorme pour le temps, de deux vent
mille et deux cent cinquan'è mille
exemplaires,

Les pius gros tiruges rovenaient
à deux opuscules déuiés par Toistoi
à la jeuvesse, l'un, "Le Premier
Livre de Lecture pour les Enfants”
s'était vendu à six cent mille: la
vennd, Cle Nouvel Alphabet”, a

Il serait intéressant de savair a!
ces deux volumes ont conservé leu:
faveur en Russie bolcheviata.

  

françaçis des noms des douze con--

|
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Madame Blanhe Lamontagne-Becauregard rst nés A Escoumains,
Comté de Saguenay, en 1589, du mariage de Emile Lamontagne, mar-
chand et de Amanda Lévesque.

Dile fit son éducation à Montréal, rhez Iles Dames de la Congréga-
tion de Notre-Dame, au Mont Sainte-Marie, ot suivit des cours de litté-
rature à l’Université de Montréal.

1.'le puasea plusieurs années de son cnfance chez sop grand'père
paternel, à Ja euporbe résidence que j'ai admirée un jour, en faisant
mon tour de Gaspésie, au flanc de la colline, à Sainte-Anne des Monts.

“C'est li, nous’dit madame Blanche Lamontagne-Beauregard, en
face de cette nature grandiose et sauvage, prés de l'immense golfe
Saint-Laurent. que je conimençai à être poëte”.

Notre poétrsse @ conscience de son talent, et clle l'avoue sans cette
fnmsse thodestie qui viérait mal d'ailleurs avoc sa très grande simplicite.
Cette dernière qualité la caractérise avec la sincérité et l'émotion que
l'on retrouve dans les strophrs de toutes ses oruvres.

La Soviété du Parler Français au Canada révéla snn talent en
couronnant. en 1912, sa première oeuvre: “Visions Gaspésiennes”.

En 1917, elle publis: ‘Par nos champs et nos rives’, recueil de

 

potmes rustiques qui ent un immense succes,
Dopuis, son taient four à tour nous donna quelques volumes de

prose: ‘'Rôeits et Légendes”, “Un coeur fidèle”, ‘Légendes
ennes”. et quatre Volumes de poésies: "Ja vieille Maison’, ‘Lei

‘Prois Lyrves”. ‘La Moisson Nouvelle”. et “Ma Gaspésie”,
Dans toute son ouvre, elle s’est appliquée à chanter la Gaspésia

et le terroir canadi>a. Elle dit admirahlement le charme du foyer, de Ja

campagne et des champs. On l'a surnommée le Louis Mercier du Cu-
nada.

Sa poésie fut remargtée et primée en 1927. par le Salon des Poèter
de lyon et du Sud-Est de la France qui lui décerna le deuxiéme prix.
tMédallle d'arzent).

Elle a épousé, en ISIN, M
dont lancètre (autrefois Jarret de

récits
Gasp

en

 

Hector Beauregard. avocat de Montréal
Beauregard) fut l'oncle paternel dé 

| ThéodoreBotrel||

.….Tous nos grands ports ge!
guerre avaient entendu mes shan-
sons, sauf Rochefort toufeidis.

lorsque, en 1907, sa municipalité
décida de donner un concert au
profit des victimes de # Martiui-
qua et demanda mon concours. Je
l'accordai avec empressement, cst-
if besoin de le dire? Et cela me
valut —- 2 mon grand d¢tonnenent.
car je me croyais totalement igno-
ré de lui— une lettre de Picire
Loti, me disant que le “chanson-
nier’ de la Paimpolaise ne pouvait
avoir d'autre domicile, en Roche-
fort, que celui de l'anteur de pi.
cheurs d'Islande. ]

|
t

 

 

Après nous être f: un peu, ti-!
discrétion. Nous

1a {latteuse invitation
et séjournimes trois jours dans
son palais enchanté, y errant à
notre guise, de la chambre Louis,
XV1, où Jogeait Mme Boire). à ja
chambre paysanhe d'Oléron minu-
tieusement reconstituëér ou jo lo-
Ecais moi-même, du salon pean
à la pagode chinoise, de la saile a
manger Renaissance à Ja mosquée

turque, sur les dalles de marbre,
de laquelle nous {Ames antorisés |
par rrande faveur (crainte d at
enrouement intempestif suscrpti-
ble de compromettre le such de

nos auditions) à rireulor autrement |

rer l'oreille,
accentâmes

Par

 

  

   
    

  

  

hase du honheur dans la vie de fatigué par le labour du jour,
chacun TH est évident que lors-!front ridé par les souris; aux heu- |
qu'un jeune homme ct une jeune!res ("épreuves. elle partagera avez!
fille que se marient, jt faut qu'isilui son chagrin tou an sa faisant
aient, l'un pour l'autre de 2a cour-lla ‘femma rorte” dont on parle
toisie, du respert, et de la condes-tqans l'Evantile
cendanre —- Non paé l'esprit da Mais lhomme qui fouiral d'un
contradiction continue) qui fo:58jte trésor n'u-i-i pas Iui aussi sos

& SA & e ‘ or Ce ; © an.
omanitaunhour un Ta pate Lieve:rs mumplirt Qui, Cas os fe

Le jeune homme qui élevé par] voirs UTE GRIN EOL ren,: . ovons, en peu de mote, re qu'il
Une bonne et vraie mère, sera doux ; . ; 1 i d'êtr OUT ue
et bon, pourra rendre une fomme|pIMPONS à cou 11 COTE pont que
heureuse. sans oublier que la tidé- la paix © Iason ré suent Lana eo]

lité et ja galanteric jouent un trs |foser: 11 faut d'ahor: qu'il sol nn
grand rôle dans le bonheur conju honne 9 homms, ajouron ;
gal. En plus celle qu'il choisira! fobriété et l'amour du

I nous avons là de quoi
mari idéal”

 devrait toulemrs être de son rang-- a {aire "oy
Ca vaudra mieux pour tous ies;

 

  

deux. Je nat pas fait mention de la.)
Quant à l'éporse modèle, elie noimour ear i mr semble suporfiu d'a-

devrait pas avoir en tête que toi-[jauter que deux roeurs, possédant
lettes, bals, théâtres, cafés, cic.…[de telles qualités ne puissert ne pas
Elle devrait être honnête. ponde posséder et conservor ce fes indis-
rée et apporter comme dot pour 18! ponsable ct si doux de l'amour con-
bonheur des deux, la douceur. le|jugal,
dévouement. l'intelligence — Urs Si à chaque fover battalent deux!
dant ces qualités, clle zcra prôte à
fonder dignement une famille.

| MARGOT.

y aurai! moñis
en retour
soumis

coeurs da la sorte, ol y
de ménages malienreux.
il y aurait plus d'enfants
ciloyens honnêtes of veriueux.
famille et la patrie seraient siu-

i

vées, :

|

 

 

Quand Dieu eutl eréé hemme,

dit la Sainte Ecriture. 1] la rerarda
et ému de conupassion à la vue de
sa solitude, Î! prononca cettr paro-
I» Il n'est par bon que homme
soit seul: faisons-Ini une comp;

gne, xemblable à lui, qui puisse Iuij
servir d'aide".

De cetto parole d'rtée par Dieu
môme. je puis conclure que pour
fonder un foyer heureux, 11 faut
d'abard que l'homme et la femme
se ressemblent Un ps au point de

CHRISTIANE
Concord, 28 avril 1930,
 

Pour fonder un foyer où régnera.
une récile entente. UNR paix dura-!
ble, un bonhea: sinon parfait duj
Moins relatif et p Ksible sur la
terre, le facteur Important et es.
senticl, est la confiance mutuoile.
Cette confiancs qui à toute heure.

  “" - ni en toute éventualité, se manifeste
vue ‘‘earactère ef Yang sociai Spontanément. onvertement, sans

I Etudions un pen le rôle de lairecul, sera la hase de tout, puisque

|femme dans un ménage ninsi a-+0r- née de l'intimité et de la vossem-l
PU. TE peut se résumer en quilques lance des deux Ame, eile survives]
mots: Aider Phomme méme quand l'amour cnihousiaste

It comment? Par sa pists douse log ardent aura fin.

el efncére: cn Tai donnant ainsi Taos autres éléments névessaires
, l'exemple de la vertu, elle lui féF4 fau maintien of a la conservation du
taîmer ses devoirs de chrétien: par honhe ur sont: chez ta fom me, in}?
CECE PrEVenances ef ges honed parn. preté, In désintereszemant, la ain
“lest elle aménora la sérénits surfe Une volé trempée, la ten-

dreeso et le dévouement Ces qua-! 

 mm TTTfiités aideront sans doute à gardery
titres au bas de cette porte, et sur-fon développer chez l'homme jai
lout avez soin d'en faire une pren- loyauté, l'esprit de travail, la droi-
de et une petite, de facon à la pro- frure, in fermeté
portionner À la laillo de mos ani- Avec de semblihles armes, qu'im-i
maux. porte leu secourses violentes, lal

| = Oh" Monsieur, reprit l'ouvrier [lutte et l'épreuve, tout rayonnera|
surpris, est-il bien nécossaire d'enfaous ir ciel conjugal. pimeque |
faire deux ? La grande suffirait [maux sincère aitaisera tout. enue
bien. TR les chocs, fera réapparaiîtra l’ho-

- Eh bien! et Ja peiit vhat ? |rizon ensoiciiié. R. RANTE.

! quée,

 

me dit Loti en m'aceueillant,

que les pieds déchaux, |
Saiît-en que cetfe fameuse mos.

qui possède encñre ses ver-|
cuells el sa porie sacrée, sa vag
que aux ablutions, ja petite at |
si émouvante qui furmonialt pri-;
mitivement la sépulture d'Azivadé, ;
ses divans ‘profonds mamie des!
tombeaux”, est tout simplement|
telle de Damas”... Ecroulée. mals |
non détruite. puisque toot en mar-}
bre, à Ja suite d'un incendie, cie |
fut achetée par Loti, et misc, more
cean par morceau, en des centai-;
nes de caisses, amenée ainsi à:
Rochefort et remontée ensuite

titanesque puzzle *-— au pre:
étage du vieux logis anecsrai,
Inutile d'ajouter qu'il fallut préa-
Iablement installer plusieurs points’
de souténement afin de consolider;
celte masse énorme dont le pcids
formidable cot écrasé l'antique et
vénérable logis,
---Comme je ne lls jamais,

-—je

vous Ignorais totalement en effet
—ou croyais vous ignorer nncore
—lhiver dernior. En croisière,
loin ge tous lus nôtres, depuis pres
de deux années, nous étions monil-
lé«, alors, danz la baie d'Along, a
côté du Pasca!, d'où, vers minuit.
monta soudain, dans la plus mer-
veilleuse des nuits orientales, un
chant si nostalgique ct sl doux
que nous Ne pônies l'entendre sans
pieurer. C'était le ‘Noël à bord,
dont les matelo!s dy Pascal a-
valent appris et chantalent les cou-
plets, soutetujis an refrain, ét en
choeur. par veux des bâtiments

| voisins:
“Pour

  

 

er

 

oublier nox peines.
—kt dig: et dig dondainec!
CSaus prêtre et sans antel,
“Fétons Noel!

Y—-D'oit vient cette chanson ?
dis-je à mes camarades. Je crav-

ais bien posséder (out notre ‘oNt-
lore Marin, mais J'avoue que ce
No# m'est inconnu,

"—-C'est qu'il a pour auteur un
chansonnier breton qui s'est fait
conualtre dspuls peu, me répondit

 

ia cette Madeleine do Vercheres.
Madame Blanche Lamnntagne.Branrrgard uous gvoue fue ses pro

férences sont peur Hi viré d'intérieur, clipe se plait surtout a son foyxe!
nec ses prnsées où sos livres,

Elle fut coilabnmra a plusicirs Journaux et revues:
“Journal da 1° Agrieuliure. 4 “La Revue Nationale”

ist. a ‘“La Bonne Parole

lle ne reste 5 inactive et son talent nous donnera dans quelque
temps uni autre An fon] des Bois”, récits en prose Lirés de Ît
vie guspésienne,

 

entr'autrer
au ‘‘Canadf

 

au
Fran

   

LOUISE. °
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un permissionnaire, qui vonait “rim jo demeural & bavardet
rejoindre. piendant una demi-heure eavizone

Son nem? En la quittant, je retrouval :e pe-
"---Théolore Botrel, join frère à sa méme place, Immo-
*—J'ignore. j hile, toujours comme un minuscu-

"_ Mais vous ennaiesez, cepen-; Jf bouddha, Je m'approchai de
dant, quélquas-nnes de ses char- lui, Un peu inquiète tout de même
sons que nos hommes nous fre- | lé ve silence et de cette immobiiité
donnant le soir, au gaillard d'a-{#! prolongée, et je lui dis:
vant, en les alternant avec coles Que fais-1n done là, tou
de Yann Nibor… Quand ro ne sen seul, mon petit Jullen?"
rait que les Châtaignes. la Vani, Ft je verrai, et j'entendrai tou
chette j Jours l'enfant lever lentement vert

moi ses grands yeux calmes, fixes

  

— Mai oul... )
—-. Et la Paimpalaise. étranges, mystérieux comme ceuf

+— Parbleu’ on‘ it faudra “YCs Jeunes lionvraux, pour me di

que je fase a connaissance Je (CO CU MP désignant les fleuretia(

barde quand nous raliierans ‘a de dascorbeile: .

pays! Ft voilà pourquoi je vous, .
ai lancé l'autre jour une invitation …, »a tte houclée

pil we remit à anteater les fleura

  
  

 

   

; eeande hicn Brand hâte, . Lu : Gren pensez-vous, chers les
ok jerrme CoM peiLe © MES teurs” Cette interminable et niet
imerprêtes a : Tmo Is contémplation, ce simple mot |
ne Gniszet qui --- je Vad oe à Le ott av . …“
par mon cousin Ton Jouhreax, à capte©du Fraly
marin a bord -- avait été Leur ré} pas, déjà, tout !e futur Loti et son
pétitenr, {oeuvre en puissance?

Ce premier séjour chez Piorre Théodore BOTREL.
Lott me valut le prévonse amitié, ———
tenjours fidèle, de sn dévonée
compagne, <} simplement. oi pir: Co ils
sement charitable à tous. et eeiie ONnsel
de leur cher Samuvi. J'affection, °
auesi, de Mme Bon, la soeur aînée { Pratiq es
du poète d'Aztvadé qui Jatimu,
lou s'en ranportie à ses souvenir ; ,

d'enfaner, d'un amour Grant Les es a wo des meubles.—
ment jaloux, Et je tiens d' ellamis poisETTitILI
ahit, AmtLC un pey d'huile d'oifve dans un ré
me pas vous conter ne [Uinient et on y ripe un peu de cire

i blanche: on chanffe jusqu'à fair
—-Par un gai matin d'été —me fondre la cire ot ou passe un peu de

dit-elle — je traversails notre me-, l'enduit sur les tuhes. Finaiemen:
tit Jardin, pour passer de ma cham- On frotte avec un linge de toile jus
bre à le de natre mère située ‘QU'à rendre le brillant primitif.

à l'extrémité sud du bâtiment fa-  

milial. lorsque j'aperçus le peut} Contre la rancidité du beurre.—
Julien (qui allait suy les quatre: On pétrit Je beurre ranci avec de

ans et. portait encore des robes) ireau qui contient une petite quan-
assis sur lo fazon devant une coy- | tité de bicarbonate de soude,
heille fleurie. I! était sage et gy | cOntinue le pétrissage jusqu'à €
bon air: aussi ne m'arrélai-je nus | ue la rancidité ait disparu. puis o
et entral-jn chez maman avec ia | lovele beurre avee de l'eau ordi

 

 

| POLOCHON NOUVEAU GENRE |

 

COUSSIN DE SHANTUNG bleu roy et shantung naturel froncé et pois
au crason à impression bleu roy serti de point de chaînette.
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So——t+ sou ; —

Inaugurant une série de visites des clubs libéraux
de la métropole, l’hon. M. Perron débute dans
Ste-Marie, à l'Union Libérale Papineau, mardi

 

 

“Je ne ferai pas de démagogie à
que Montréal n'est pas la vache à lait de la province”
ches des ponts importent peu à M. Houde qui voyage en avion... La

destitution de braves pères de famille par le régime municipal actuel.

Des centaines de citoyens acclament le ministre de l'agriculture qui
affirme qu'il est antinational de soulever les villes contre les |

campagnes.

la Camillien, mais jevais drouver
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“C'est au çorur même de ln Cir-, été dépensés dans la province pour
reprécentée par

provinciale,

j'a- |

congeription
chef de l'opposition
au milieu des ouvriers, que
dresse la parole, ce soir, a l'Union
Libérale Pupineau. Je Be VOIS;
parlerai pas comme un détnigo-,
gue oy ai boichéviste, mais je di-
rai fmanchement ma pensée au ris--
que même de vous déplaire, D'iel
trois semaines, je visfteral tout
Montréul, et je démontrerai aux,
électeur- de la Métropnie que la.
ville de Montréal n'est pas ia"
“vache a lait” do la l'rovince, mais
plus que cela. que Montréal ‘‘re-
¢olt du Gouvernement Province ial
deux fois plus qu'elle ne dunne.
Je connais Ics hesoins de l'ouvrier.
Encore une fois, je ne feral pas
appel à la démagugie. je n'essne-.
rai pas de soulever les Villes con-,
tre jes campagnes, Depuis deux
ans, i Montréal, on crie partont |
‘Je suis la vache à lait de la Pi
vince.” En réponse à ce cri Je trai-
lera: qu politique provincisle dans
te château-fort conservateur?”

Tel est le thème sur lequet l'Ho-
norable M. J.-L. Perron, ministre |

de l'Agriculture, a parlé hier soir, |
devant plusieurs centaines de !ibé-
raux de j'Est de Montréal.

 

   

 

  

   

le les bonnes routrs.

   

 

De ces soixante
millions, de dollars, quarante mii-
ilons out bénéficié à la ville de
Montréal. Chaque ruute construi-
te it srands frais pour reller les
campagnes À Montréal a été nn ac-
tif pour Montréal. Pensez-vous que
fey caltivateurs qui ont contribué
20 pour cent du coût de cos routes
en out le plus béuéticié”
vas Montréal qui a revy des nits
Hers de touristes qui ont la ~~ dans
la ville $40.000,009. Qu'a paré la
ville de Montréal pour ces routes?
Rien, >=i nous n'avions pas eu de.
puis la guerre, ves wildions que
nous jaissent les touristes, où en
serfons-nous? Ces inillons vont en
somme dans les mains des ouvriers,
Vous qui savez si blen juger, avez-
vous réfjéehi à ce point-à” A-t-on
raison de dire avec Houde et
paznie que Montréal est la “vache
À lait de la provinre”? Torontn,!
Détroit, Buffalo, toutes les zrandes
viflez contribuent à la construction
des grandes routes, dans un rayon
de 60 milles.

Je n'ea appelle
sions. J'aime mieux faire appel à
votre Lon sens et à votre bon coeur.
Au dire des houdistes. le gouverne-
‘ment n'a jamais contribué au coût
“des ponts. Cependant, la province -

 

  

 

N'est-ce !

coin:

pas À vos pas-,

tale de 32,200,000 reste dans la
| e de Montréal, Puis Montréai a
retire en capital au moins $4,000.-

1000. ‘Je m'efforce de dire tout
t>implement la vérité”. dit l'honora-
:ble M. Perron. Je ne vous tait
pas de discours, je ue vise pas À

‘l'éloguenee, D'ici À trois semaînes
J'aurai déviuntré aux électeurs de

. Montréal que notre ville reçoit daux
fois plus qu'elle ne paie.

“Dans tous les journaux houdis-
tes l'on vous a dit que j'étais un

dapitaliste. Je ne le suis pas tDal-
heureusement, On vous a dit que
J'étais directeur de cowmpagnies ;
c'est vrai; que j'étais avec les
(grands financiers; c'est encore
‘vrai, et je les suivrai tant qu'ils

nt'endureront. J'ai vécu avec les
(Ou\rirrs depuis toujours. Je con-
nais leurs besoins bien micux que

j ceux qui tentent de les soulever, Le
{meilleur service à rendre aux ou-
lvriers re n'est pas de les soulever
| mais de leur donner du travail dans
iles compagnies où je puis exerrer
{une infhtence, Je ne crois pas que
Jos employés de tramway afent eu

se plaindre de moi, à part un Ou
de ux houdistes.

 

  
 

1M. T MOWER MARTIN, l'un des sep! premiers membres de la Suciité des artistes: 2—Charles W.
Frederick NS. Challencr, qui à l'age de 21 ans, établit un record cn se faisant admettre la même année, dans
royale canadienne,

UNE AMICALE FONDEE
heurte von cn un DANS SAINTE-CECILE

i

: favorable aux ouvriers, plus ‘ehré| i

'M. FernandBlache est le :

Jetferys, le plus qrand peintre d'Histoire cami >|
lu Société ontarirnne des artistes ¢f à l'Acadènve

 

 

 

Le Canada possèdeles uniques sources capables, THE ROBERT SIMPSON
de produire l’hélium en quantités suffisantes OBTIENT LE 1ER PRIX
 

 

  

 

   
 

 

 

  

  

   

  
  

 
   

   

  

  
 
 
 

    

   

  

    

    

 

  

 

   

  

   

    

  

       
  
  
       

 

 

    

    

 

      

  

        

  
      

   

  
  
     
       

   

 

   
  

  
     

   

   

    
   

       

  

    

 

   
  

       
   

   

 

  

          

 

  
  

   

 

    

C1 4 vrier. nré-! tien, plus social. Ce que j'ai fait ne - ; ; ; . . ! +

idem de L'Union tete IM de Quebec contribue pour oo flere nour les employés de tramway. je LONDRES, 15, — (Presse as- {pire britannique. Les gisemeuts de‘ avaient été extraits. Un autre premier prix du
= ; Capi . Mantréal-Log- I 60.) ‘occasi ova. Pa . e ; ‘hal lement ‘ .
pean, présidait  lassemblés, fe‘ AH COÛL du pont de Man ve ; dé lai fait partout. Tour l'amour du président de ce groupe leepr ) = À l'occasion du voya- gaz naturel dy Cawada parurept: On trouve lhélium également: concours d'annonce Julius
outens Gaspard Fauteux ful Char (Sueuil. Vous êtes-vous demandé Lrn Dien, tâchons de mettre de 8° prochain du “R-100° au Cana- à cette époque l'unique source ca- dans les gaz provenaur des sourced; ¢ ;

"UT $ 3 roûte 3 Hips ci * ' A . PUR > . :
da de EpréseDier V'invité d'honx ce que coûtent les appre lies oes cote cotta “chicane” entre les villes ‘ d'anciens élèves. | da. le contre-amiral M. F. Sueter, j pable de produire Vhéllum en auxn- d'eaux mivéraies. La France doe Kayser va à Jas. À. Ogil-

j commenga SON ses remar ‘101 Ponts qui relieront Montréal et les campagnes. An point de vue | ; | dépnté’ conservateur de Hertinrd, tité suffisante pour fins de gu:— wine dans cette méthode d'extrac-! ;
ani+ pmtuenga aussl 388 TeMAT L'e n'est pas la cité de Montréal qui; national, cefte doctrine est dange-| Dimanche. eut lieu la première :% demandé aux communes si ie re. tion les gisements de gaz 40a, VYS.

ques. { baiera le coût de ces nuproches- reuse. Ceuxqui pour de mesquines ; Tétnion de ‘’Amicale des Anciens, Canada possédait des sources nu. On procéda à un relevé des nuits taria et de l'Alberta contiennent: } ——-
> - I * FE 3 e 2 PY i a " 'L'HONORABLLE M. PERRON Savez-vous ce que ces Approches oo politiques tentent de soulever ; F'êves de Sainte-Cécile, sous la. néraics pouvant produire de l'ué- de gaz canadion: et à l'exiraction environ 0.33 à 0.34 pour cent d'he-| On a décidé hier le récultat

“content: $200.000. ; Hos villes contre les campagnes | présidrnee honoraire du curé de lai:dum. d'une rcertaine quantité de ce gaz lium mais les ressources du lava. d'un cou rs d'annon Li avai
; ; . ae C 5 6 ¢ . . CE, ae RAIN d'à Noes ai vag

Le ministre 50 lrva au Mm'ues M. Houde s'occupe bien nou, des pa/cront un jour lrs pots casses. Ne ‘ paroisse, M. kK. lieaulae. . | & Hamilton Ontario, et a Calziry. da son peu considérables en COM été nganiaé pa pui ne Hoar . i

dus acclamations ct la fouie enton- approchies du pout de Montreal, BY pl (Tone pas la démagogie sus La séance rommencça À heures! Ledébuté a fait probabicment Alberta. en 1418, , haraison de celles des Jitats-Unis. Company ) ft ‘juges Jeva cit
ua aussitôt ‘il à gagne s°s cuu — G'autun Autre pont. ant ha re ai; entrain v, Vous avez besoin des i"beD Le Hreceur ie l'école. Je allusion a l'enquête justituée en Ces travaux torminés en 19%0 L'héliam est le gaz io plus Se OR au avaient Se à iii pe
lotte” wius Cnjazer qu'en AéTOPIaLER. COM: picnes et tes riches ont besoin de: fTêre Daoust ita ia bienve-!1512 par l'Amirauté angluise sur environ 69.000 pieds cubes d'hé- ger que l'on connaisse a l'evren- D MR ACER PRE CAUSE Dre

; - ? < spproches - : ; : i « api CL in AE : i A ; . ; ’ mi Jes exdéoytifzs de certaines ore
“Je vous parlerai simplemour (UC Je Te disais. I Arproches Aus ons, 11 faut que le monde soit. "V2 À tons. Fin trrmes choisis, 1: ou ressources en héliom de 2m, lium d'une pareté de 0 à 90 p. © , tion de l'hydrogène. nie UNCEUTIES CE € anes ©

; . pont de Montreal vont cuter ; présenta ses sentiments de respec: Sani ations re important xdit M. Perron. en déhntant, ce L000 noo ratsentable, Les disenurs  ineen.à M. le curé cf aux Mistinœués visi- | publicité ont rendu leur juzacmon: © + . ‘ à = - remmr pr un 7 iren'imiterai pas ce roir. l'élnquance CTa _ . Lo iétaires nous coudutront a la ruine. = 1 — == MT TTTT TT TT ST STSES msme ; ; ;

‘à la Camililen” je madres onl. Le go: ronment pa ; oe om ten. qui les prononcent disparal- Les pre eu remercie aussi16 Sa Sai teté PieXI Ir atio d’u oi toà fan play le an ve qua
à. nus (hie pour amener : uu stes . s ; ali ' i ‘nid : mn des à! WEN “na ;
a poire bou sens sy un ton awd Montréal, qui v laisseront teur ar- Eee VEal renaprèsSh 4. DeGrannré tant supérieur- UNE JEUNE FILLE EST naugur n n wierd aitribarés à AOJXA Mage
cal. : roi . i “+ pla : : *provine'at d "us de Saint-Via-' ar : Di : nt; srent. Je crois que sil existe une ! ol . “ provine'al des l’ercs de Sain a b a rdduns bicu connus de Montre

‘Votre invitation ajouts" 1ls gache À lait, ce n'est pas la ville de:à outer cs discours, prplaudissez leur. d'avoir répondu à l’aimable, parlera à ara io i embranchement du En effet, le premier prix de $1.
m'a fait particnlinement piu re Montréal: s'il en piste une, c'est os me mn a Mtean ASCCOVOITE invitation faite par l'amicale, Eu P ifi C di HOw, pour la om Heure annonceDIRE , , ; 2 sensés A ol poli. HE ; - Hh, re ee
car depuis que je l'ai aceeptie gy site de Montréal qui Lt trafe. ! ns ' , vrerminant oe Frère Directeur soi EVER DE VATK AN. 15, acHIique VanadIen jun quart de page i gia oo
trols autres clubs Iihéranx mnnd honorable M. Perron parle aos M. Cléophes Bastien, député de shiaito plein sucess au président et à. l’ope Pie NI inasukurera la do LL décerné à ‘x maicon Tue Robe t

fait ln même invitation Jp jes ii gf 1 l’Assistanre Publique CrPorthier à la Lénislature  proxin-,-on Anueate, Lie station d'émissions proie- EDMONTON, Alberta, 15. ie Simpson Montréal, Limited |
acceptées toutes trois. D'iei <rols oui s'amusent, Ice riches qui ent Je par remerria ip ministre. “Invité a prendre Ca parole, M. "que par une grande aliovnti nouvel embranchement de Willing- premier prix de 5750 tat acon.
semaines, j'aurui l'occasion a= j moyen d'ailer au théâtre, de ioiter | à. Antoine Maltais, président des. <lbert Milache, un Ancien, repré: ‘Tin appris jeudi, de sour » ast U ff + It a # don à Vegrevil», Alberta, construit ‘a Jas, A. Ox ve". Limited. Mor -

prendre contact avec Toy. les êlee- aux courses, contribuent dr tait |"fudient= en D core Ceo sentant le Colèze Bourges de Ri-, “hi . . ne ataire P utôt mysle- par le Parifique Canadien. a été” réal, pour ta meilleure annonce à :
tours de Montréal. Je nirai  pH8 {même à la vaisse de l'Assistance (Homiques ot politiques de l'univer-; and, sur montrer ce dont © est va-| Bien qu'il n°5 alt pas en de dé-: Le ets formellement inauguré samedi! un huitième à un quart de pac :
faire de démagogie. de soviétisme, | Publique sur les $2.200.000 que(dite de Montréal, a dit aussi quel j able. “Nous avons le droit et le,v-aratson officielle par le Vatican] rieuse. La victime ne porte après-midi à l'arrivée du premier! et le deuxième pr A "a Hooa or
je ne tenterai pax de soulever le Île gouvernement a recur, la ville de[Hues mots. ; levoir, dit-il. n'en déplaise à la,on ne doute plus que le Faint-! pas de marques de vio- convoi de voyageurs à la nouvelle {une annouce de meme 5 inden.

J ir - î of itera 1 3 = 4 - 7 ‘ G *
pauvre contre le riche, les villes | Montréal en no encaisse pour 1Le dernier rrateur de la soirée fut madestie de ne: hong mairres, de Pre ne zoit entendu le premier, gare de Vegreville, Jest allé à la The Robert simpson
contre les campagnes. j'irai iran-| pauvres 81.100000. C'est done Jean Martineau. président de la‘ faire resplendir l'éclat de leurs be' dans Un programme régulier. On Uv rand nombre de personnes eal. Limip J {P ur " . Liab, | 07 ) A . 'n grand nombre de p Montreal. Limited.
chement dire la vérité, J'essaierail dire que la muitié de la somme to- d'une libérale de Montréal. f les uaHtés «de proclamer haute-procédera d'abord à la bénédiction! ven et des hauts fonctionnaires du Pa-} De SUV à iv0 concurrents ju.
de mettre une digne aux flots gel j ent l'excellence de teur oetvre, la’ ju pose de radio. I'ne feunn fille, morte dank des vifique. dont M. W. M. Neal. gérant, cipérent à …e concours, et, “ets a

démagogie qui ont envahi Mont-| —_— - are de leur sublime mission fe poste sera prét À être essayé !rireonstarees qui semblont misté-j des lignes de l'Ouest du Pacifique. Mlle Grare W alton, gérant qu sere
réal depuis deux ans. Je n'ai fa-|, — ae =Ade aeSludiante dans cinq semaines et inauguré rieuses. a été trouvée ler après- assistaient à la cérémunie, vice des annonces Me la Julivs
mais prétendu être un grand hom-[Hr 7 it ressortir les belles qualités! deus un mois etdemi. mid; dans un hôtel du bas de la) -- TES Kayser and Company, Limieu
me. Loin de la: jo ne suis quan tl i Hi des professeurs; celles de chritiun| - [F9 ; es Lime

uvre file de caltivateur. Le pau|! À “Jet apôtre. savant et pédazozue, 1! he était couchée sur le Hit, « Ll ANGL TER pani diriceait le concours. ja ua he
pauvre fils de vai open pari aussi de l'excellanrs de le .r ait couchée sur ce HE dub, “des juges fut rendue exvessivementde auccès que j'ai pu obtenir “ans jy: fn oeuvre: ils enseignent à la jeune K ‘avait pas été défait. File était: { difficile, à çauat de la grande qua-: fe + oy ni A . 2 ¢ - “5 . To.la Sle, je Je dois à mon travail. I If se la connaissance du vrai ot la pro iiérement habillée, er elle sem : TUNNEL DE LA MANCHE té des modèles d'annouces q.l

La circonscription est-clle eon- jl tique du bien. “Cette éducation”!h MORT PAR UNE GRUEia être morte depuis quelques | leur furent soumis. Contraire ;
ser vatrice. parce que M. Houde de tere autem dette REPONSES, — Je ne peus que vous disait-f!, “forme le chrétien en vint! dedr La jeune fille. en comva-, aux prévisions, les concurrents

meure ici? St je n° me trompe pas. uns eet seitich de vous murler en sévara- |tlant aux choses de la foi, forme! tie d'un individu qu’on n'a pas L torité ilitai p [Pour le prix des annonces du sc
lors de l'élection dans catte vir-tai ‘ le régime mmirl-|ie citoyrn en expliquant ses rar! own depuis, s'était strée à es autorites militaires son [cond degré, d'un huitième a ua
conscription Jes jistes de mon ami wn ent an ! et Je Shun vus ports avec ses semblable: Son corps esttransporté ala {hotel dimanche dernier, lis dé-; t lement 3 étudier quart de parc. ont &14 plus none
Langlois sont disparus: des “zun- Ce de biens, fant faire umcon! Le Président, M. Fernand Ia. U sar claraient veoir de Toronto tous les | actue a breus que eux qui pariivipérentmen” ont parcourn le comté, quale. peusent-Is re tent par des notre. Vous êtes | cho ,démontra importance dua; morgue. n garçonnet irs. Elle s'inscrivit sous le nom; le projet ET Concours pour des annoucesques-uns mêmes venaient des ETI| compte deUE Heen,eeLanea |teile institution pour tes membre frappé par un auto Lae J-U. Emith et le mystérieux to. | + | pins tity, ; ce

Unis, Vous savez qu'il y a rertains; vous n'en a propos, Adienant votre mort! pour l’'Alma Mater et pour la so. Ve tdividu, sous celui de AW. Row-; TONDRES 15. La question du | Les autres prix fnrent alinnés
Individus dont la principale mar. ca ourdhal 44 ~ testament votre Spouse hérlern | cigs. Elie fournit aus membre: —_— {lund. Hs retinrent chacun une ercoment d'un tunnel so us la Man-; tomme suit: à mA np ix
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; Pre. a ge s auetce 4 asion aut mathe ge de France dif ane autemobiie hier solr verse § ht ; nLmitre fois depails quite Montréai oo pas “ifiés sur le = Cayath cénéraît sujet fran- 150, sur la rue Mario Anne, “ tiélle Dalgnault, Nous avons pu ond and Thomas ang Lavin,

te qu'un scrape vient dire: “Nog ringe. Je leur nb AVE Soon Coo A DES É PTE : “avoir un signalement complet de Ja: SEMAINE DE NETTOYAGE: contours se Termingil oie
= ' Hh : . : Sh bie . + : . Cn * ; : ;sommes de te: pat: politique me le refusent ted “En bien. to 1 auto était conduit bar M. détfunte, C'est une Îllle de 26 ans vies le Ver mai, et i] eitnous pr OÙ ; “« trels À partager lew | Hotte saurons nous : jdér Gamache de Ki-imonid, 5 . | js ? poucrs dans le but d'abfenr 1 AT

$ Prénons action came I1ném- 1 éte fuites de sise-vois entre! malueurs. ur retin instération , ; bin ; ane jen irou, mesurant 5 piec poucrs. i} ! i len la meiltoirrs
b art: Ti i | b farréta immédiatement apres acs 1 .tes de re part: poîitieue « vous Fr, et donc su part est de Stqu'est l'Ami-ale” t vu ; pesant 155 livres. Ses cheveux L’organisationonde cette rédaction + le, meftiours pions
demande à que! cela pre aif. ment elfe de mn mêre, de Ki de lens nl Le frére ledouard Mot. ro cane [ant et se porta an secours MN; ont châtains-clairs et elle était très {annonce colon toute des dimens

carre sa ; ; ve La mb lent > >| . 4 : & retit garçon, la v.ctime fur trans) ; 3 + ; . Cie à Coposardoz bi n pis HOU eR Rae atestios, À Les mnechonds de » rem purerA sl dateur da 1 et ancien diterparte à Vhopital saint Justine 24 n constitués. Nes cheveux sont grande manifestation est1 sions, zfn de promouvoir ju Kare
rendus aver une té:le politigie. Le yros qui sendent aux macehande dee Est-ce qu'ils! 1917, adressa aussi la pmole aux je xl dans an état critiqua | (PURE Fourie, dents sont pres. : ter ser Ho FE
narti houdiste detinnt les renne- felling peusentclls vale eecoues it charger we; Anciens. EE sut montres combien ou elle i" pans un ea rine. |aue pariaite:. Elle portait une to-, activement favorisée. !
du pouvoir à l'hôte] de ville depuis sur les propriété de von derulors ang pour ces menblest—PHERRE {0 (yi (nical plaisir de revoir sos 1°€ sergent Huneaultse rendit ne verte garnie d'un collet mauve. à srande semalie annsCe a
un mois. Qu'a-t-f fait" Les hou. 2% de non pnlement de marchandi- Brostie © [I . ’ 5 leg lieux où il procéda & une en colli } la grande sema ‘" : 28 NOU- ‘ses, on Nile n'ont droit que nur lon! : chers Anciens ; En plus elle portait un collier de nettoyage s'ouvre samedi is
distes, je vous prle de le croire nel dites marchandises,  Vixlute-e-il unej  HUFONSEI—SE vous avez  pnyé + ; assait e+ yet Quête sommaire. M apprit aus Ml perles, d' tai ris. et une! Pg .resteront pas à l'hôte! de vilh des toi À etf — JE VEIN MINS. pour les meules. munis ne les nvez Comme temps passait et qu'il Gamache filait à nine allare tried | mn r 0 | un por ain i u Me | | feossant. Déja. on remarque ben.'-

ve 2 . ESS rer, ! . fallait quelqu'un pour prendre a qe : montre-bracelet sur laquelle etait! té 2 o .

centaines d'années, Que deviendia! HIRE, — Les marchands del toerectamen or fe droit de | diretion d’ane telle institution ag |modérée sur Ja rue Marie-Ann°. et} gravée Je nom Rita, seactivites delo SASAHvadministration de Montréa!? On: Eros ant le droft comme teur nuire a l'élevtion d'un conseil. M. [UE le petit garcon qui suivair un! messes 10e ie m des tnunivipaiité ne on
net à la porte de vionx fonctionnai- |Crésncier de ponrsuivre les mnr-! 6j. camion automobile, vint soudain > Mâts Ges auR.cipailtes Ne

“res. Pourtant, ces vieux foe:ia dises vendues Fansmans ote MONTREALAISFETES ||nd Mer ines chopoll se Jeter devant lui, avant Pan | Démission de cinq antes, pouy la propreté de nos runaires sont un actif pour la ville | rarehrndises vendues. "our pouvoir j dene, M. . Prineau, vire-prési de nos ruelles, C'est. ce qu: faisait

On les remplare par des zeus qu
ne s’oceupalent pas de politique,
parce qu'ils travaillaient pour!
Houde et compagnie.

Les bons vienx employés qu!
étaient par malheur des libéraux
furent mis & la porte. Puls le mi.
ufstre de l'Agriculture parodie un

 

 

instant, à la grande hiarité de
l'auditoire, M. Houde. “Jo suls un
humhle, dit wire de Mant
réal”, Ouf 1: “a ca la clefre pius
tard d'é're tsar 1 s

Tt MP oon ai qu'il ns
pan ce gar Ce palttitne fé-

 

dierx,
parl-"a
dérale. “Denuls 15 ans dit-#, Iu
init politique provinriais se fal:
&, Mon'réal ave~ ce ‘1 de guerre.
à ‘savoir que Montr'al est la vache
A ‘lait de la provinee. On tent.
ainsi de souiever la ville contre les
campagnes. Comme ministre de
l'Agriculture, je représente les cul-
tivateurs de la provitice de Québer,
Je vous dis et je répéterai partont.
que ce crl de guerre: ‘Montréal,
vache & lait de la province” est une
fausseté, une Ignominie, une paro-
le antinationale. Montréal est la
métropole du Canada; commetelle,
elle pale plus de taxes que Jean- ce nue
Paul qui est cultivateur et qui ne [nier cur sine mie mersir dIe
possède que sa terre
La villa de Montréal a pee,

portion gardée, pluie que n'injport-
quelle eampagne de la province dei Me

Québés. Je auls l'un de renx qui
croient que In vérité dait Aîre dite | tageeni ve
teulours. Comme ministre de la
voirie, je sais que SH,NN NAN ont

iy
pro-

exécuter le jugement H faut d'abord
que le déblteur n'ait pas de dlena-|
yreubles ns autres effets mobiliers,
Vous avez non seulement le droir de
repreudre les marchandixes mals nse

ous prez le droit de saisle tous,
len ‘brens mobiliers de votre débiteur.

QUESTION, — J'ai nOua-toué deux
appactementa depuin le 15 octobre, Je
leur ni donné 13 fours pour rien et (In

alent me payee $10. par mole, [ta
pient paré
ment, dane {ls nie doivent janvier.
février, mars et avril. Eat-ce que j'ai
le dealt de snider nn net de boudotr

‘+ de 83570 après leur avoir
sule tnyulient men Foyer
* de leur remet tenin?
— Vous n'avez pan de

devtr Kid ren garder par voir
ete". ne 1>->ent vous

    
    

 

tn 101 ta pry HL te sur te
meuble. de soire donna es “Tuts pon
cie e= ve privilège I fant prendre
une anlsle

QUESTION. —=Tesels veuf depuis
quelques vnols, jal dea enti four

demeure dans In pr
doin me

prochainement nvec une +
Un jeune enfant et
Tetata-Unis (dans le N

    

    

    
   
    

    

    

   

  
  

  
ne

urier,
qui n
aux

le ne

 

tlent pas à falre de mn-
riage, elle eat pausvre Se n'en
wl pax nvee n ne. les
chênnts
pe

crnin pprendrons    
mark » roont du trouble. -

Ie pin prendre Rrrnngenent
notalre,

 

possède tant

    
ns enfants, 8 je lene don als’

, de main en main ©

  ee vertert

mors apne testament, romment ae par
reatet  flentant de me

femme aurait. (1 sa part Aussi ow Mn
rala.ie mieux de thlre un testomentt
UN PF VOS LECTEURS EN PEISF.

le premier mols seule.’

 ar
qu'il put arrêter son auto. | conseillers à Bromptonville ‘remarquer, ce matin, l'éche

Ygar. loader du consetl, M.
R. Cormier. recrétaire et Wiz.

Lie0 Lecauit, trésorier. Deux con- ;Bieuar

 

Elle a été privée de son au-
 À BORO D'UN NAVIR

 

; < 5 = .felllers furentémedent BROMPTONYILLE 13, (Du cor ‘parlera mardi prochan. as Wint- to durant 20 jours et ob-
_ Un rasuifie ue “drame sauts Je: | respondant de la “Patrie™). — Le sor, à an Iuuch, où l'on pa era oe + 0

fut int IN ifs de Bromptonville est sous la semaine du nettoyage. Ji est pro- tient $4 .
M. et Mme G.-B. Fraser sont ut Imterpréré e“Les Deux Captifs”

| par les élèves actnels de l'école cn

© l'objet d’une sympathique|| hommage aux Ancient.
Marcel! Saucier, violoniste et

 

vive émotion à .aihahle que son discours era radi
itePR la démiselon soudalne de! diffuné ‘
cinq conselilera sur six, survenue! Le vomité qui s'ecupe de l'o-za-i Sous les circonstances révéléesPAR LES POMPIERS 

 

 

 

 

’ one ne {samedi après-midi. Les démission-'nisation de cette semaine annuelle, PAT ja preuve la soule question qui
démonstration,à | occasion LOLAN | naires sont: MM. J. E. Bergeron, |ticndrs une réunjon a 4 heures eof He Presque et ete de déterminer

; ; , { Alph. Grégoire, Rosaire Lebiane,[50, cel apros-midi. hotel da vil- antum des dommages qu'a su-
musique. , iLe feu se déclare dans le mo- Pr dope Pis la demanderosse,Antonio Lemire et Frédérie Blais!le dans In bureau de M, Jules Cre | lesquels ont! quelques seman. [suffisamment indrmnisés par lanettoyage annuct, M. ; somme de 840, n déclaré l’honor:-

> ' ;Me juge Mercier en rendant jug'-
(ment dans ia cause de Mme M, J,
Millette ct vir, contre Mme veu:a
|. Fréchon et les héritiors do feu
Mme veuve L, Fréchon.

 

de leurs noces d’or. ‘
  qui ont remis leur leitre de démis-!pean. En fPalsant

sion entre les mains du notaire J. ques sir le
A. Ouellette qui occupe la fonction Biggar a dit:

de secrétaire du conseil municipal. “I ne faut pas coupar le garnn|
Les conseillers démissionnaires et le jeter dans la rue. Il en est dl

se portent solidaires de leur collè- même des gardiens de magasins qui,

; teur d’un cam:on-réservoir
“rmation d’une grande chargé d’essence i Sher.
beurrerie centrale à Amos | brooke.

Un événement Intéressant et peu
u ité vient de se dérouler à bord du
navire “Duchess of Athol”, du Pacl-
fijue Canadien, actuellement en
route vers Montréal, où {1 dolt ar-

 

 

tDO-4)

 

(river samedi matin. Il arriva que QUEREC, 13. -—Plusieurs ; | gue M, J. E. Bergeron, qui & reçnile matin: font du balayage et jet- A
l'on «ut, à bord, que telle date war- pératives ont été organisées ran- | SHERBROOKE, 15. (Du corr. {un bret de Quo Warranto pour: tent lag Lbaloyures dans la rus. On ae novembre 1927. dit la dé.

, quait le cinquantième anniversaire formément à la Joi passée lors de! de la “Patrie.”) — La prompte l'empêcher de siéger au conseil. ne doit pas faire cela, gi l'on tirnt ol ion, | voiture de la demand.
© de mariage de M. et Mme G.-B. Fra. la derntère session. Parmi les der-j intervention ds pompiers nt desifaute prétond-on de qualification ;à garaer nos chaussees propres, Luise était en urrôt devant sa 4

| ser, de Montréal, et leurs amis aln- nières soclétés coopératives qui: employés de la “Frontenac Oil foncière. “La population devra observer le Meure, rue St-Viateur, Outremont,
Company’ a probablement éloigné
un désastre quand le feu se décla-

 

viennent de s'organiser 11 co sient |
de mentionner Ja formation a ‘ane,

;st que les passagers du navire teur Le notaire J. A. Ouellette a 10
(firent une fête qui restera mémora-  règlement concernant l'enlévem-nt lorsque Jol voiture de la défend. ut

prévenir le Ileutenant-gouverneur |des déchets. Par conséquent, les mé-| à frapper. Pendant 21 jours,

   

 

  

{ble pour cus. Un banquet fut dons grande beurrorie centrale à Amos! ra dans je moteur d'un camion-ré- en ronseil commel'exige la lol des! nagires ne doivent pag aortir a la demanderesse fur privée de sun
ta à bord en Jrur honneur, le sair!* Celle de Beilechasse compre ae- i servoir chargé d'essence qui stn- | municipalités À la suite de ces dé-, Doubeltes trop de bonne honre He et de réclamait la somme a8

du 11 mal, et 11 y eut aussi bal et tellement 31 gnembres. Jusqu'à tionnait rue Wellington-sud, en av- missions en bloc, pour nommer des Jos rentrer Soop in:1 aprés Fonte ba. hour crtte raison. Lu défen-s

(autres réjonissaners, {date M. David Roy. de St-Micuel, (rière du gurage Blue Ribhon, Les | couselllers provisoires. en aties-| Vement des déchets Les pou!Na affirme quein demandoresse avis
| On saît que M. G-A, Fraser est|un des lauréats du dernier von-! pompiers et les, employés enlevé-| dant de nouvelles élections, ‘’Iæ|doivent être du genre permis par coat an New Kast End Gara a
un membre de la firme Green.’ cours gu mérite  agrirolr, wu ngli tent A temps le rarcordement «es conseil. dit-il, ne peut Ruère siéger lex riglements, il pouvait prendre son temps
suields and Company, de Montreal, comme gévant. Cette coopérative’ conduités au résorvair lui-même| dans le moment, faute de quorum; “Je fais done apps) & la peas pour faire les réparations, qu'elle

Parmi le. autres Montréal qui! sect formée en vue de la prodic- saUS quoi, on devait les cousequen- (1 ne reste pins que le maire M. 1. on de Montréal et {a eur deani)" AP pas heroin feson auto. ;
prexdentent à bord du" Dueche-s nf tion ef de 15 vente dec neuf. et enn qu'aurAil fes nue explosion, W. Tobin ef 19 maire appiéant AL [de Den vouloir gulvre le programme‘ 1 Véfrndereexe étant décé ra
j Ahol, «qui participèrent à cette de- pommes dererre Elie 5 cha formidable LOnégime Lambert, Tes élections dus [Tracé pour lu cemaire du nettova“ tan fa, Premiere instance, unt
"fête, on mientionne les poms cule té une semence ceomsète de pata- Le camion à MA ronde anle- nanveaux caneelliers peuvent se fais, ATIR que les ritayens coopér-nt 4 RE Instance ful prise con)
vant: Mme Gavy Murer, Mme Etes Montagne Vorte” M ra 5. ment endommagé L'appel avait | re dang lan dix Jaurs nprée la pros | iea AUtorités de la vile ar Jes pan lien héritiers La Cour n fixe a $1)
Bronke, es M. J-R, Martin at aa tates pont daly arrivées À Ventre; fat venir ler pompiers des postée mlamation nffleialie venus du Îleu-|Prétentant des compagnies qui ay esdommages eubls par la dema”

fille. pôt. ‘et 3. tenant-gouverneur en consoft.”  [intérerssent”, UE Hp dèceses par rulte de la privation 49
lza voitura.
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LA PATRIE, JEUDI 15 MAI 1930
 
   
 

et 

 

Semaine finissant lemai 1930. - Le concours est
sous la direction de la

- de Sainte-Anne de la Pocatière.
Station Expérimentale

 

 

    
 

 

Par- Propriétaires et Toul!
faust adresses Race. 1 2345678590} H} TT. Potnts--

1 leg & Dubé
cdmunston, N.B 'PREPR 77656-55445] 48] of vrs?

2. Ginaedinkor, L. ;
Vallny field. Qué ” --5--464304 27] 534] ne 4

A. Brompton Poultry Farm
Bromptonville; Qué. “ ÿ.7006635695405 x52] vos) oon 3

¢. Corriveau, Raoul
Montmagny. Qué. Lo. © 54680445-50] 44] Karl 782 8

A. Station Expérimontale. ‘ .
te-Anne de la Focatitre, Q. of HBOB L568 -3f 44] »65] 869 4

8. letendre. Jos. W.
_ 81e-Anneda Sorel, Qué. “ R23683-06566 43] an] 613 0

.. Nablo. Victor : : "
South Cayuga, Ont. * 46444025686 47] 748] 84 R

9. Pofrier, Alphée :
onaventure Est, Qué, ' 8127741340 30) 7R6| 753 D

10 Ronaud, Ernest
St-Paul Joliette, Qué. + 5356524654 45] 015] 856°8

J1 Station Expérimentale,
Forme. Poutiac, Qué . 6402560506646] 4b] 0684] 643 5

12 Station Expérimentale,
à Forme, Pontiac. Qué … 45755-45067} 48] o62j 7206

13 Brompton Poultry Farm,
Bromptoneille, Qué LB 6353046557 x321 ss] vss 1

11 Calder, C. 1), '
Cowansville. Qué. 646575463504; 5) wo) 077 7

15. Dunning Poultry Farm.
Navan. Ontario ” 250260543555 4H 760 GSR 9

14  Noe*, Hector FE.
B. P. 808. Joliette, Qué. » 434066566604 53] 63) 6713

1. Robertson. R.A. :
righam, Qué ”" 1h -080652-4-1 328 727] 693 3

1+ Sunnyside Pouliry Farm, .
Montréal Qué, : Sd 1-6-3110] 37/ 7084 7113

1+ DeRoy. Antoine.
Princeville, Qué RIE 3 656 15506 1 45) 084] 538 6

“station Expérimentale. )
Ste-Anne de’la Poeatitre, PRY 5486805505687 10 1172/x1120 6

l'emperature Max. 55.59, Min. 34.0%0 850 14957 14811 3
Production 64.17;

{ ‘rant du Concours Ubald |aFrance Hégisseur LA. Ste-Marie
Aressez toute correspondance au Régisseur. Station Expérinientale, Ste-Anne de la

l'ocatiètre, Qué,

 
 

L'ECHEVIN BRAY SOPPOSE A LA
OTION DE L'ECHEVIN MATHIEU

I! repond aux délegues du Syndicat qu'il préfère une aug-
mentation graduelle. - Nombreuses délégations de-
vant l’executif. - Demandes de la Congrégation de

Sainte-Croix, de la Ville Saint-Laurent, etc.
 

Le «omité exécutit a reçu, ce
Mmulin. de nombreuses délégations
Une des plus importantes a été
voile du syndicat national cathoii-
que interprofessionnel. Les adié-
bués, au nombre desquels on re-
marquait: MM, l'abbé Bolleau, (ie-
tald Tremblay, Clovis Bernier, et
Alfred Charpentier. ont fait six
Gemandes. Un a présenté daosurd
1e situation des fonctionnaires- au
garage municipal. Ces fonctinnuai-
res, disent jes délégués, sont mul
jayés, travaillent dans des condi-
Uvona d'hygiène difficiles et viveut,
dans uue atmospière d'intim:da-

porté des
accusations graves contre un offi-
ter haut Dlacé aux garages. L'e
sbeviu Bray à répondu que les ou-
vriers ne devaient pas s'acteudre
u ve due l'un ‘“sautét” sur la ao
tion Mathieu demandant une forte
suxmentation d” salaires pour 28
employés vu même tenipe Que la
réduction de la journée de dix hau-
ves eu une de huit beure-. “C’est
dur, a dit M, Bray. pour un collà-
sue de venir nous fiupouser un: mo-
lion comme cellr-id pour gous de-
mander de accepter fmmédiate-
went. S'il fallait s'en rapporter A
la motion, nous serions obilaes
d'augmenter la taxe de la ville.
L'écheviu Bray a promis. d'autre
nyrt, que Je comité exésulil c'u-
d'erait la situation et verrait à
1. -Bueulation zradue!> Gées Ki-
laires dans la class: ou Titre,

Les délégués out v'icore Jdeman-
15 un banquel pour Je cougrezs de
La Confédération «les travulileurs
« tholiques du Canada qui sc Lien-
wri Montréal, le 27 sææpten.bro. On
n demangé yue allocation peus ivs
constructions nécessa.es a une
«oluule de vacances que l'on veut
cvéer pour lu Jeun.-ce ouvrière ca-
lholique. On a encor: Jumandé I"
nomination d'un  iaspretour des
échafoudages. On s’est déclaré, de
plus, contre un bureau de place-
ment municipat qui serait diuas Je
ueme genre du bureau provincial

 

EATERNAT CLASSIQUE

DANS L'EST

Les RH. PP. Allred Charron,
s. €. supérieur provincial. AI-

Lert Cousineau, ©. 58. ce, superieur
du collège de Saint-Laurent, ei
Hervé Morin. €, 8. tv, directeur des
eindes, se sent présentés, au nom
Ge la Congrégation de Sainte-Croix

vour demander l'octroi d'un to
tain dans Maisonnenve afin de
permettre l'établissement d'un ex
t>ynat classique. Les Iévérenda D'i-

- ont rappelé que l'échovin Des-
Koches. alors président de l'exésu-
tit. avait nffert le terrain néces-
saire mais qu'on avait voulu finpo-

tar cartaines ennditiona. On de-
nandait d'étudier de nouveau ces
conditions afin de |es changer. le
comité exécutif a asquiescé à la
demande faite ot lex changements
nécessaires seront fait, dans le
contrat afin ge permettre à Ja Cen-
Erégation de construire un collage
pour tins d'éducations classique et
commerciale, avec permission d’al-
by s'installer afileurs sf les coadi-
tiaug viennent à chanter pour une

raison ou pour une autre.

OCTROI DE 81,000 A LA 8.1.

Le comité exécutif. sur proposi-
tion de 1'dchevin Weldon, appayé
par l'échevin Diggar, deux «:he-
ving de langue anglaise, a décidé
d'accorder une somme de $3,000
u la Société Saint-Jean-Baptiste
pour la grande féte du 24 juin.
L'échevin Bray s'est déclaré très

favorable gy projet et ho a dit que
la parade qu 24 Juin falsait boan-
“ip de publielté à notre ville en
Môme temps quelle servait à lat

ve l'éducation du peuple. M, Quy
Vanier, président  vénéral, nt ex-
pesé la demande d'un octroi au
nom de la Société,

M. Vanier à déclaré 4Je pins que
Yu Soutété devait faire bientôt, die-
seihpar 125,000 Exemplaires je

Phénsone canadicntdee à nu does
liers,

FEMMES DETECTIVES

Des membres du Women's Club
ont demandé à l'exéculit de nom-
mer des femmes policières sur le
même principe de ce qui existe dans
Jes autres grandes villes du mon-
de. le comité éludicra la demande
faite,

PROLONGEMENT DU BOULE-
VARD DECARIE

 
Une délégation, ne compren.nt|

pas moins de deux vents person- |
nes. f'est présentée pour deman- |
der lc yrolongemen:t du boulevard
Décarie jusqu'à la ‘ville de Sasnt-
Laurent, Les délégués, au nombre
desquels on remarquait: le maire
Goyer de Saint-Laurent: le KR. PP.
Laurin, c, s. t, curé de Suiut-
Laurent, James Ballantyue, J. L.
Bizras. J'échevin Drauire ct un
grand nombre de ciluyens de Saiut-
Laurent, ont mentionné le ait
que le prolongement uvait ¢té
promis lors de l'annexion de la
ville de C'ôte-des-Neiges. On a aus-
si mentionné le fait que la ville
avait déjà été condamnée à S:90
pour Ne pas Avoir respecté vote
clause du contrat d'annexion. le
comité exécutif a répondu que la
question serait soumise au peupie
var voie de referendum. Si elle
était acceptée. on s'empressera
d'exfeuter cette amélipration qui
s'impose.

UN HOPITAT,

Le comité a aussi reçu une délé-
zation, compusée de MM, William
Tremblay. député de Maisonneuve,
des docteurs J. N, Chaussé, J. P.
Lafrenière, J. E. Desrochers, A.
Mireault. l'échevin Lalonde :t au- tres. qui a demandé un octroi de

i terrain et d'argent nour l'étanlls-
sement d'un hôpital, Cet hôpitar
servirait spécialement pour les ac-

 cidentés. On étudiera le projet.

L'AIDE UTILE POUR
PLANTER DES ARBRES

La cité devra voter les cre-
dits nécessaires, dit M.
Terreault.—Pour les boi.
tes.

 

 

1] y a quelque temps, nnus avons
public le taate d'une résolution du
Comité cafentif, adopté» eu 1924.
au sujet de la plaotation des ar
bres dans les limites de Ja métrn-
pole, En vertu de cette résolution,

l'arbre planté.
L'échevin J. M. Lamarre, Qu

quartier Montcalm. vient de de-
wander nu Comité exécutif de voir
aux meilleurs moyens à prendre
pour donner gratuitement des boi-
tes protecirices d'arbres aux con-

, tribuables qui désirent en
ter devant leur maison. Ce soralt

 
Lamarre, d'encourager celte plan-
tation d'arbres qui contribuent dans
une si large mesure à l'embollis-

! sement de ln ville.
M. Torreault, ingénieur en chef

de ln cité, a déclaré qu'actuelle-
| ment tn ville ne possède axeun
crédit lui permettant qe répondre
aux désirs des personnes qui von-
drafent prévaloir de la résoiu-

 

2
tion adoptée en 1924. Cependan:.
n-t-il ajouté. 1e Comité eadeatit,
beui, à son gré, recommander au

,epusel) de voter telle somme d'ar-
gent nécessaire pour se rendre aux
demandes gud pourralent êtrn fai-
teu pur ies contribuahles à ce saules

jet apérifior pre conditions auxquel-
les if anratent à 7e soumettre pour
| oheenir nue aide quelconque de la

vilie,

fournissait la boite protectrice de |

plane |

le meilleur moyen, gelon P'échevin |

arr©
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AUX NOCES D'OR DE M. ET Mme F.-X. DESJARDINS
TR

jé |
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FN. DESSARDINN. Le matin,

 

&&h, 13, une grand'messe sulennelle à été chantée en l’église Sainte-Marguerite Marie par M. l'abbé Gérard Hurtubise assisté de
M. Charbonneau et Dallaive, les l'ères Paul Mayer ct Labonté, Jésuites, assistaient au choeur, M.
ç& une allocution après la messe. La chorale était placée sous la direction de M. Albert Goulet. A

l'abbé Gérard Hurtubise pronon-
près le cérémonie il y cul récep-

tion à le demeure des Jubiluires, 1513 ruc Cartier. Le soir avait Lieu à tu Salle Girard, 2000 rue Cartier, une grande soirée de
fumille, M. Paul Desjurdins, fils aîné, lut une magnifique adresse et Mles Thérèse Desjardins et Simonne Renaud, pctites-filles des
Jubilaires, présentèrent un bouquel et une bourse bien garnie, AE. Arthur Furtubise remercia les parents ct amis .u nom des jubi-
laires. H y eut, après celte cérémonie, danses st chants jusqu'au matiu. l'armi lcs personnes prise nles où remarquait: M. «1 Mme
FX. Desjardins, M. ct Mme Paul Desjardins, M. ct Mme Hervé Desjardins. M. et Mme Lucien Lasalle, M. 41 Mme Arthur Hurtu-
bise, Mie Mussée Archambaudt, M. Ovila Desjardins, M. Melehior Muthiew, M. et Mme Omer Des
M. Lucien Renaud, Mlles Jeanne et Simonne ficnaud: Thérèse, Marguerite, Jean-Paul, Claire, Be

jardins. M. et Mine Joseph Malo,
rnard et Jacques Desjadins; Lu-

cille, Jeannine, Y'ron ct Denise LaSalle; Marcel, Mudeleine «1 Germaine Hurtubise: Guy ct Maurice Archambault; M. et Mme A
Desjardins, M. ct Mme O. Lavigne, père, M. et Mme J. Therrien, M. Paul Mayer. M ct Mme Jean
beil, M. ct Mme Ad. Corbeil, père, M. D. Corbeil. M. Al, Corbeil, Mur J. Corbeil, HU. et Mine €,
AM. et Mme E. Rinfre{ M. et Une 11 Hamelin, Met Mme 1. Godin, Mine Joseph Desjardins, M.
Potel, Milles FH. 68 T. P'otel, M. at Mme bus. Corbeil, M. et Mme Ad. Corbeil, fils, M. ¢f Mme Rod.

Desjurdins, M. et Mn H. Cor-
farcau, M. of Mme RB. Rochon,
0. Loviguc, fils, Let Mine I.
Corbeil. Met Mme AID, Corba,

M. ct Mme Paul Gravel, Mlles Lydia. Iréne, Modeste, Maric-Rose ct Simonne Corbail: M. ef Mine +. Charbonneau, M. ot Mme Paul
Noint-Louis, A. et Mine Olier Durocher, MUe Durocher, UM, Léo, Emile ct Lucien Desjardins: Mle L. Desjardins, Me A, Noit,
Mile M. Mayer, Mlle G. Bernier, M. B. Therrien, V. M. Gareau, HUes Simonns of Cecile Lavique : Omer cf Stan. Desjardins: MM,
I’. LaSalle, Arm. el L. Nadon, 6G. Musson, Montpetit, Saint-Martin; Mlles Laure ct Endlicine Nadon, of aul res,
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99

 

|
|

|
|

=

|Lettre à mon “Lecteur

me faut vous lu rendre. Vous m'avez fait tenir, la semaine dernière,
un article qu'il vous à plu d'écrire à propos de moi, et que vous avuz| Encore une fois, mon cher
public dans 1° Evénement”, Je vous cu remercie d'autant plus que priv de mu excuser de n admirer pas les ouvrages d un classique que: f.uela Filippinf, fondatrice de lor-!

comme, de trouve ridicule, mais d'aimer beaucoup ceux d'un auteur ancien, (dre enseignant de Filipini.vela prouve que j'ai un lecteur, soit dit sans calembour. Et.

Je n'ai guère le temps de Hire d'autres quotidiens que ceux

de votre article: ce qui me permit de faire votre connaissance,
Ainsi, vous n

vore plus que vous me renvoyiez au ‘“Menteur , et que vous ue)
recommandicz de Hive cette comédie, qui est surtout dépourvue de? pas a-foreer mou adiairation. de

phitryon™, on encore le premier acte de “Tartufc”, dont les vers

Vadius ct Trisootin, mais lu vie est trop courte peur cela, mon]
cher Lecteur. j

Ce que je veux vous dire, à vous qui insinuez que j'ai peu de”
leeture (et ma foi. je l'avoue, je suis ignorant comme un ine), c'est}
que daus l'appréciation que vous avez donné de Corneille, je trouve[
un souvenir nssez fidèle des critiques du père Faguet, eut éerivain
tout à lu fois fulot et délicieux. Mon cher Lecteur, si vous désirez!

tant qu'on: lise les classiques, pourquoi diable ne nous dites vous par|
sir eux des choses nouvelles?

Et tous les classiques, sont-ils aussi intéressants que eula? Dites!
mor franchement, mon cher lecteur: aimez-vous, je ne dis pus les,
Naïires de Boileau, mais ses Epitres? Anmez-vous les sermens de,
Bourdalouc? Aimez-vous, je ne dis pas les sermons de Dossuet. mais,

où cneoru Peux-eis

Hawmblement. feyudremens,
Sur D'énsencivole monument

Voltaire? Et js vous demandurai encore: Aimez-vous la Nouvelie| avez fait penser, je fes lirai tout

Héloïse, on Le Génie du christianisme? Tout n'est pas aussi bon que

PS—l'outdiais de vous dire que lex parties de ‘ Psyché”
son Discours sur l'Histoire universelle * Aunez-vous le théâtre dutsont de Corneille, je les trouve infiniment agréables:

trie”, une critique de Leur Ame”, qui était tout le contraire de cites

Unie troisième raison. c’est que je ne dirige pas du tout cette'des décrets,

page hittéraire. et que je n'y de ris qu'à la demande de won ami

  sceptre”’ de la eriti-

Lecteur, je Vous remercie et vous

préfère la vérité au sublime, avec

comique. et dont les vers sont dun prosaisine parfait, afin que | ap- | Jules Lemaitre (Vous voyez comme je date: et vous m'aceitsez de,

prenne à admirer votre Corneille, Et vous 0sez, mou tvher Lecteur, Suivre ta Modo: Vous non cher Lecteur, après trente critiques, vous,
comparer ce  Menteur” aux pièers de Molière! Si je voulais diseu- | préférez le sublime. Jde ne puis vous dire que reel:
ter de ta chose, et vous deaunrder de relire tn peu le délicieux © Am-{ belle âme, C1 SAINTE, quant amok mon sentiment. ;

Et, mainienant. mon cher Levteur, qu'il me soit permis de vous

vous avez une

nous procurent une joie constante, je commencerais une querelle à la; demander de Tire avce moi ces vers de Valéry:

oc femme aux longs yeux charges de molles chaines

Change Ucar de mes fleurs, plonge aux qlavcs prochaines,
Su dit mystérieux vrodique ses doigts purs.
Elle wet we fonnae au onlien de cos murs...

sur le tombeau charmant.

Berthelot BRUNET,
* qui

et, vous m’'y
à l'heure...

 
 

LE PROGRAMME DE LA
REUNION DELONDRES

vous le puslzce chez ces vieux écrivains, et, sil en est d'incomparables,/
il er est de terriblement ennuyeux. Faisons au moins un choix. i

Mais. mon cher Lecteur, revenons à Corneille, Vous m’ accuses

de suivre laclhement la mode eu le raillant. Mais, je suis sûr qu'il,
est encote beaucoup În dans les collèges et les couvents, et. je jureraix!

qu'avec La Fontaine, il serait le seul auteur que pourrait admirer!
notre voisin du coin... | LONDRES, 15, (—Peosse came

Mais Racine... édienne).—On à demandé au m'nis-
Mon cher lecteur. vous avez parlé trop longuement de moi: etitre de l'agriculture, aux emomunes.

d'une pauvre petite note je vais ous répondre point par point. Vous cl avait vu à ce qula question de
; , ,; 168i de m'e cendre it Flaubert. Dati M; , la vente coupérative des produits
nie muette au del de men prendre a hau wert, Pati ct, el ALANpas- agricoles de la Grande Bretagne of

sant, J'ai pen de leeture, mais je ne suis pas sans avoir Ju quelques! des Dominions figure au prozram-

pages de ces romanciers. Je vous l'avouerai, Flaubert inennuie, 11 A In prochaine con'érence Im
est trop fanx. Il se plait À peindre des imbéciles, qui ne sont jamais, Le secrétaire parementaire du
que cela, Je n'ait pas eu Je plaisir de vivre à Québee, mais je vous: ministère, ‘4 tzés honorshte Charles
assure qu'à Montréal, je vois pas mal d'imhéeiles: et ile ne sont pus Addison, : réponde, que che ro

ei | 9 | Paire avoir Le sy à a. sgramme de a coulerchee iL fhest terribles que voudrait nous le faire croire llaulert, Ce qu'il À cure à l'étude. TL promet que ia

d'amusaut, c'est qu'il conte Vhistoire de ses fantoches en périodes! snggeation sera prise cn concider:
d'tu- hariuonie nionotone, mais impecenble: au fond ce yest que Hon.

du Courtelme éerit dans Je style de Bossuet.…. i
De Daudet, jo crois que ““Sapho”, n'est pas sans valeur, »ais L'INGENDIE REPREND

mon IHeu, quel style, quelles fioritures! Tout a fait le genre litté-

 

 ‘es personnes qui voulaiens fa re ! raire des jeunes filles en mal d'écrire qui adressent dix lignes à la!

planter des arbres, devaient taire! proniqueuse d'un quotidien pour la page du samedi! À GULF REF
un déboursé de $7.00 et la cité| 1 1 p page du di | |

Ju préfère assurément Maupassant: je veux dire ses contes pay-;
sans. Quant à ses romans, qui sont écrits presque toujrurs à l'impar- BAYONNE. New-Jorwy, 13

fait de l'indicatif, je ne sauruis plus en lire, Maintenant êtes-vous, (Presse assoclée). -— Grâce à l'é-
satisfait de mes aveux, mon cher Lecteur® ; ,, |fulsement des réserves de produits

ll y a une gaffe que vous avez faite dans votre aimable article, ‘chimiques er à l'an<mentation du
>xeellent confrère: c'est "SQUE VOIS ‘acensez TR «veut qui porte Tes flammes dans iamon excellent con rere: e 5 lorsque ons m accnsez den attaquer, airectlon des réservoirs à pression

(ie les morts et deménager les vivants, parce que je pourrais avoir l'incendie à la “Gulf Ol Refining
besoin d'eux, Je suis peut être capable de ce petit caleul, mais chose Company’ que l'on croyait entière-
assurée, je n'ai pas parlé dans “lu pagelittéraire que je dirige‘ de ment VA contrôle, Mer matin.€

‘ 2 > ’ ; . fe vai a menaré vers mid] hie \ a raf-
;‘ Leur ame s roman canadien, pour trois FAISONS toutes simples, La tinerie pinet que les établissements

première c'est que depuis les “Mémoires d'un reporter”, de Paul de'des compagnies Standard, Tidewa-

Martigny. et ‘A la muniére de...” par MM. Francoeur et Panneton, [107 8nd Vacuum.
je n'ai lu aucun ouvrage canadien, vous voyez qu'insinuer que jo! ; Taon
n'avais pas de lecture n'était pas d'un si mauvais psychologue. ee] HON, R.-B, BENNETT
enrore avais-je Ju ces bouquins parce que, tout remarquables qu'ils;

fussent, ils était lex oeuvres de mes amis.
La deuxième raison — je vous ai dit que je vous répondrais

point par point, -—- c'est qu'aneune critique élogieuse n'a été faite |
de ce roman dans notre page littéraire, Vous devez avoir mal lu} QUELPIE, Outarie, 15. (Presse
{pour ame fois mon cher lecteur. où vos souvenirs sont hrouillés| Assoclée)-—Les corsage 6e

Quunt à ce romau. dont je n'ai jamas parlé, et dont vous mn ‘apprenez OU low parties de Font©CE
l'existence, je soubnite qu'il soit exrellent. et qu'il ait trouvé un, PORTRO A laquelle Fhoun
eritigque tudulgent pour le tire et Int accorder quelques lignes “Je vale M, BR. Renuetl pion noera ea

réclame : cela fais tant plaisir aux écrivains canadiens, \bremière dérlaration publionsid
1! paraitrait que ce était an mois de décembre dermer, je eroiss, DTÉSOnté camvagne électoral 4 tee

mon cvolègue Edouard Baudry publia dans les colonnes «de

 

 

 

 
i , norable FE EE Ryckman alresserg
La l'a-tAgaiema:nt 1x parole.

| DANS GUELPH, ONTARIO

30 à 40blessés
et trois disparus

BAYONNE,

 

New-dersesv 15,
(Presse associée) - - Tout l'étu-

blissement de la “Gull
Company” est en danger de des-
truction anjourd'hui, à la suite
de J'explosion dans le port d'un
navire-citerne chargé d’essen:e. De
trente à quarante hommes ont été

blessés et trois membres Je l'é-
Gquipaze manquet à l'appel

LE SENATEURHARDY
PRESIDENT DU SENAT

| OTTAWA, 15, M Est maintenant.
! pratiquement entendu que le séna-
teur Hardy sera choisi président du

: Sénat. La plupart des sénateurs sont
le retour dans la capitale et l'on

.varaît s'entendre sur le choix du
sénateur Hardy.

Trente petits pour
deux renards bleus
SASKATOON, 15 (Presse cana.

dienne). — Ceci} Webb, pharma-
cien et éleveur de renards, fait sa-
voir que deux de ses renards bleus
d'Alarka ont donné naissance à
trente petits à eux deux, l'un 16 et
l'autre 14. La moyenne est envi-
ron de six,

 

Un sexagénaire est
tué par un cheval

QUEBEC 15 (dresse associée.)
Mier apres-tidi, en allant a sa tor-
ge, aver nu chevet, M. Alphonse
Berrtand fat tué pas 0 cheval qu
pri le mors aux dents,

la vivtime ‘tait ages de RH ané,
lertrand esova en Vin gle corer

le cheval mais d'un scar cetutot
l'envoya dans la vue «> Rart>ood -+
hrisa la c-æane ét eucouba quelques

.instante Apres
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|LE NOTAIRE E. DECARY,
ELU À LA PRESIDENGE
Les membresduCercle Uni-

versitaire élisent un nou-
veau bureau de direction.
M. Ernest Décary, notaire et pré-

cident du comité exécutif de l'Uni-
versité de Montréal, a été élu, hier
oir. président du Cercle Universl-

taire, pour le terme 1920-1937.
Les élections par les membres À

vie du Cercle ont donné Je résultat
suivant: Président, M. Ernest Dé-
cary, N.P.;
gustin Frigon, 1.C., directeur
l'Ecole Polytechnique de Montréni;
secrétaire, M, Georges l’eltetier,
journaliste et avocat; (trésorier, M.
Almé Cousineau, T.C. Le conseil
du Cercle comprend les- autres
membres suivants: MM. Joseph
Versailles, financier,
dent: T'éleaphore Parizeau, ancien
président, directeur
la Faculté de Médecine de l’Univer-
sité; Eudore Dubeau, chirurgien-
dentiste; T.-C, Laberge. 1.C.; Ar-
thur Décary, pharmacien; B.-G.
Bourgeois, M.D.: Victor Doré, pré-
sident de la commission scolaire
catholique de Montréal; Edmond
Dubé, M.D.; Marius Dufresne, 1.C.:

, L.-J. Barcelo, avocut; J.-L. Lacus-
“se, NP.

Laherze. A. Dé-
cary, Georges Pelletier et Aime
"Cousineau, ont été réélus direc-
iteurs de la société immobilière du
Cercle, M. Dubeau en restant 12
président.

Le Cerelr Universitaire de Mont-
{réal comnte présentement 760
membres de différentes catégories.

Dubeau.

 

LA CANONISATION DES
8 MARTYRSCANADIEN
La lecture “du décret a été
| faite, hier, en présence de
| Sa Sainteté Pie XI.

CITE DV VATICAN, 15, On à

jlu le 11 dans la salle das conciles.
cn présence de Sa Salnteté Pie XI,
les décrets relatifs aux
praposés pour la canonisation des
hnit martyrs jésuites canadiens.
La cérémonie s’est déroulée sous
lu direction le Monseigneur Capo-
touti. vice-préfet des cérémonies.

Dans l'assistance on remarqualt
Cardinaux Laurenti, Verde,

! Granito et Ehrlc. Après la lecture
Sa Sainteté le Pape

alloen--Pfe XI, dans une courte

{qe ) ; Pi ; . I tion, exalta les vertus des martyrs
Edouard Baudry, qui quelquetois (cette semaine par exemple) est pnadiens. Les huit Jésuites cana-
trop surchargé de besogne par ailleurs, pour pouvoir 1

Vous m'avez montré tant de politesse, mon cher Lecteur, qu'il articles habituels, Je n'ambitionne done pas le
| que. ct suis un pet trop Hlasé pour cela.

rédiger ses diens martyrisés par les Indieus il!
15 a pres de trois cents ans, seront
{ranonisés le 29 juin. On a aussi
| procédé à la lecture d'un décret.
‘relativement à la bienheureuse

de Mont- | quand ects m'agrée, La mode n'a rien à faire avec mes goûts, et je| ; ALAN

| réal, vous avez été extrémement aimable en m'adressant une coupure} Hé goûte le suobisme que dans Proust. que vous aimez saus doute, || INAUGURATION AURA
puisque les quelques lignes que j'ai lues de Vous me prouvent que;

‘aimez pas que, lorsque d'aventure, je lis du Cor: VOUS avez vraîment du goût. Que dix générations de critiques aient
{neîlle, j'essaie d'exprimer l’état d'hilarité où me met cette recherche! lou: an auteur, un Corneille où un \ oltaire, auteur dramatique, cela

constante, et récompensée, du sublime, J'en suis bien fiche, et ce Hnporte pen, et sil m est permis de dire ee que Je pense, laissez-moi i
au queins le dire franchement, mon cher Lecteur; et ne m’ohligez

LIEU VERSLA MI-JUIN

De belles fêtes accompagne-
; ront l’ouverture de l’ex-

ternat classique Saint-Sul-
| pice.
'

 

| L'inauguration de l'externat «las-
sique Saint-Sulpice, situé sur le bou-

 

levard Crémazle, près de la rue

Saint-Hubert se fera vers la mi-

juin. >
On est actuellement à

le programme de la cérémonie qui
Jaura lieu sous la présidente d’un

représentant de I'archevéché.
L’externat Saint-Sulpice est l'an-

cien collège Grasset qui eut son lo-
cal temporaire pendant trois ans

Vous vous rappelez ln * Fausse Morte! Nous nous accorderons sur la rue Boucher, près de la rue
mieux sur Valéry que sur Corneille, n'est-ce pas, mon cher Lecteur? Dorion.

 

L’APPEL DE L. AUGER

 

'La seconde cour de division
{ est unanime à confirmer

sa sentence.
Rotimug|

| TOHONTO 15 (Presse vanadien-
‘ney. L'appel de luvis M. Auger.

ex-député fédéral de Russe!l et étu-

condamnant à deux aits de péniten-
vier pour oulrage a wng jaune file
le, n été rejoté le ® par ls sevon-
de cour de division,

14 juge Latchfor] déclara qua ln
“tribunal était unanime à croire + la
lvorroboration euffisaule du curps
{du get.
! L'ex-député de Russell int d'a-
bord condamié à neuf ans de pri-
son sous accusation de viel mals Ja
sentence fut cussée et pu nouveau
procès accordé 4 Anzer qui fut ace
quitté. Aveusé de nouveau dc géduv-
tion, il futtrouvé coupable et enn-
:Jamné à deux ans da pénitencier. 
UN VOLEUR N'EST PAS
TOUJOURS UN MENTEUR
Candeur d’un jeune homme

de Chicago.—La vérité
à l’agent de police.

CHICAGO 15 (Presse nasociée.)
—Un voleur reste toujours un vo.
leur, mais n'est pas nécessafrement
un menteur et voici qui le prouve:
Un agent arpentait une rue de

la partie nord de la ville Ja nuit
dernière et s'approchait d'un indl-
vidu aux gesies suspects en train
d'enlever un cadenas à un auto gi
ré sur la hordure du trottoir.

“Que faites-vous là?” demanda
l'agent,

“Je cherche à voler cette auto-
mobile. si je puis la décadenasser”.
répondit le jenne homme.

" AN a'exclama l'agent qui
CONTINUE ra ronde.

St vous dontez de Ja paroie da
l'adolescent demandss a Mile Fllen
Rnrot où etl sa voiture.

  

 

vice-président, M. An-
de

ancien prési!-

des études a

miracles:

{léz
I semaine,
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DOULEURS DES HEMORROIDES
SOULAGEES EN à MINUTE

‘Bootha-Salva” a mis fin en 1 mie
nute, au brglement, 8 la démungeal-
son sux douleurs des hémorroifies
dont ouffruis, écrit 1. T. Seurs.
Elle a arrété le saignement, fait
disparaître les hémorroldes et m'a
évité l'opération. Des résultats im-
médias. Dans toutes les pharmacies.

NOUVELLES DIVERSES
CITE DEGRAND'MERE

Pour faciliter la circulation.
—- Devant le recorder, —
Un marathon de course à
pied.

GRAND'MERE, 12. (Du corr, de
la ‘’P’atrie.”’) — Nos autorités Mu-
ulcipales ont fait placer à l'inter-
section dex principales rues de no-
tre ville des poteaux indicateurs

qui sont appelés à éviter de nom-
breux accidents pour peu que le
public observe nos règlements de
circulation.
—Un certain individu des Trols-

Tivières vient d'être condamné de-
vant le Magisiral Lacoursiére, sié-
geant cn cette ville, à deux mois

 

de prison pour avoir été trouvé
coupable de faux.

-- Une querelle d'enfants a eu
Ka Tépercussion jusque devant le
Recorder Jos, fafond de catte v!l-
le, alors qu'un jeune garcon de
15 ans fut condamné à l'amendr et

jaux frais pour avoir incité un gare
vonnet do 5 ans à frapper une ile
lette avec un petit rateau.
—Un autre jeune homme de 16

ans s'est vu condamué à l'aimenia
| Pour avoir sonné une fausse alar-
| me de feu au cours de la nuit.
i =-Un grand marathon de vour:e
* à pied aura lieu sous peu entre ret-
ite ville et Shawinigan Falls, soit
| neuf milles. Déja plusieurs ron-
; currents ont comimaucé à s'enini-
Cher en consequence et l'on espu'e
| que les concurrents seront null
! breux.
| ---Mme Henrl Courtois de (‘a
! ville, et décédée aux Trois-R:vià-
res Après quelques jours seule
ment de maladie, L‘inhumation uu-
la iteu au Cap dé la Madeleine,

! ~—MAL doeteurs J. E. Guibor!,
I. A. Bernier, Léo Dugal et F, x.

; Lampron sont allés à Québee cos
{ jours derniers,
,, ——M. Nol. Desaulniers de s*-Ti-
ste était de passage ici ces jours
1 derniers.

,—-M. et Mme J, P, Dutil sont al-
llés à Québec ces jours derniers,
i —Mme Nérée Lambert a passé
| la fin de semaine chez des parenis

it Québee,
| —M. le Notaire I. J. Dostaler
| est de retour d'un voyage d’une se-
waine dans la Gaspésie,

1 — Mlle Fernande Leblanc. des
| Trois-Rivières était en visite ces
, Jours derniers chez M. et Mme J.
| A. Leblane,

—-Mme Albert
| Paradis Rheault

!
|

 
 

Plouffe. Min
j et M. Laurent

Paradis, des Trois-Rivières étaient
en visite à Grand-Mère pag Jours
derniers,

{  —Lv docteur J. E. Guibord est
jaite à Montréal ces jours derniers,

GRAND'MERE, 12, (Du corres-pondiuit de la “Patrie”),— Les élà-ves de l'Académie du Sacré-Coeur(de cette ville, sous la conduite deleurs professeurs, ont donné ré-cemment. au bénéfire d'une belleocuvre, dans leurs salies rompliesà pleine capacité. une belle séancedramatique et musicale qui obtint
Yn vrai succès,
La Fanfare du Collège, sous Ia

direction du révérend Frère Ber-
(rand. exécuta plusieurs morceaux
(deson répertoire.

à soirée fut patronisye par M.
le curé H. Trudel. M. le professeur

 

prépareri Leclerc et M. le professeur P. Fi-
lion. prêtèrent leur concours pour

{le succès de la soirée.
{des enfants du
| que la fanfare ont été fort applau-
t dies durant la soirée, de même que
| tous les acteurs.

--Dimanche dernier après-midi,

La chorale
collège, de même

avait lieu en l'église Saint-Paul. la
réunion mensuelle de tous les mem-
!bres de la Ligue du Sacré-Coeur.
Cetie cérémonie très imposante Tit
présidée par M. Je curé H. Trudel.

Dimanche prochain. à quatre
heures, en l'ézlise Saint-Paul, aura

i Heu la réunion mensuelle des menm-REJETE PAR TORONTO! bres de la Iraternité du Tiers-
Ordre de Saint-François.
—Nous avons eu en fin de se-

Maine, de violents orages électri-
ques.  l'our une première visite !a
foudre, sans causer des dégâts con-

«8sldérables, à fait un peu des sien-
nes en différents endroits de notre
villes On a eu cependant à enre-
gistrer aucun incident sérieux cau-
sé par le tonnerre,

--M., le notaire J-E, Dézie] est
allé à Québer, ces jours derniers.

1 —M. Adrien Anger et sa soeur,
diant en droit à Toro.:t0, contre la Mlle Eugénie Auger. de Seint-Tite,

senten-e du juge Daly. d'Ottawa, le | étaient de passage à Grand'Mère,
Îces jours derniers.

- Mes J.-A  Leblane et T-P.-FE.
Dessurrault, Mlle Juliette Simard,
et M. .L-P.-EL, Dessureault, sont al-

aux Trois-Rivières, en fin de

Le

allé a
piers.

—M. Art.-T, Desaulnior:, M.P..
de Sainte-Anne de la Pérade, était
de passage eu cette ville. la semai-
ne dernière.

AVEC TRACTEUR
Coupe 20 à NO acres par
jonr, Mudèles pont servir
avec eu
Dcerinæ 10-20. Ford-
won, Caterpillar 10 et
13, United et autres
tracteurs.
Ecrire pour détatl-
DETROIT HARVESTER CU, Détroit.

Mich.
Av. 3-17 Mal 1§

A. Merron. eat
la semaine der-

dorieur 6
Montréal,
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| MOMMES, FEMMES DEMANDES
 

HOMMES « FEMMES, C'est main-
tenant le temps de voir les arbrag et
arbrisseaux dans toute leur beauté,
Aussi eyt-ce le melileur temps da
l'année nonr avoir les ordres pour
noe produits de la fameuse marqua
Fisquette Iteuss. De variéthe d'ar-
bres, arbrisseaux, plantes vivacss,
at,. Fignutpament ai Instructions grade

ts. Rosanes taufas Ces Ssempinad,
Fr-har LA CIE PEPINIFERE DOMIe
MON, Montréal
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LES CARRIÈRES DE MONTRÉAL SERONT EXPROPRIÉES PAR LA CITÉ
  
 

| JEAN MERMOZ
Défense aux journaux roumains
de mentionner le nom de Carol

BUCAREST, 17. — (Presse associée). Le gouverne-
ment roumain a décrété aujourd'hui la confiscation de tout
journal mentionnant aujourd'hui le nom du prince Carol, qui
renonça à ses droits au trône contre l'amour d'une femme aux |!
cheveux roux, Mme Hélène Lupesco.

Cette mesure de rigueur a été prise en raison de la publica- |
| tion par M. Vintila Bratiano, ex-premier ministre et chef du !
! parti libéal ou opposition, de 100,000 copies d'un violent pam-

phlet accusant le gouvernement et le conseil de la régence de
comploter le retour de Carol comme membre de la régence. ©
Le prince est actuellement à Paris. i

 
 

 

  i— | 
 

LE DOCTEUR F. NANSEN
EXPLORATEUR DU PÔLE
MORT À OSLO. NORVEGE

Tordre le cou

aux maratres ||

15. |

 

| vant qu'explorateur.~Oeu
vres humanitaires.

  

— prirent deux heures el demie pour

HAMILTON,  Ontarlo, OSLO, Norvège A5. —— (Presse (faire tes 125 milles qu’il leur res-
(Presse canadienne), — En‘ associée). — Le Dr Fridtjof Nan-; tait à abattre.
cour de police jeudi le nus Leen. iilustre exploratear et philan- FN pussant à Fernando do No-.
trat Burbidge nu conseillé de rons fot déedld ivi Lundi. yronha, ils firent savoir qu'ils e'at-
tordre Je cou aux belles-meres 1 | tenduient d'arriver à Natal à 4 hrs;
qui s'ingéreut Jans les mé- | L'an des fils les plus universel-(20 am. Cheure du Brésil», soit 2}
nages. {lement connus de la Norvège, Jet heures 20 a.m. (heurs normale de

\<pelé à entendre une causs hr Nansen se distingua comme ex-] UEst).
Ie refus de pourvoir, oi l'on ploratear,  zoologue, diplomate. FÉLICITATIONS

madésPatte de { philanthrope et auteur, mais s'il Paris. 13. (Presse associée —Le!
j fut renommé à tous ces titres, ce
sant surtout ses expéditions

| régions aretiques qui

Jugates, te
mit

“J'aimerais à pouvoir

Magixtrag s'excli-

tor-
son nou de plus de gloire.

   

+ Renommé autant comme sa-;

| NATAL
L'aviateur francais atteint
son objectif sans encom-

bre. - 1,700 milles.
RIO-DE-JANEIRO, 15. (Presse

ussociée).—Avec le premier cour-
rier aérlen transatlantique apporté|
;h l'Amérique du Sud, l'aviateur
français Jean Mermoz, et ses deux;
compagnons, ont atterri à 6 heures
12 a.1n. (4 heures 12 a.m.heure
normale de l'Est}, à Natal, extré-
mité nord-est du continent, au ter-
me d’une randonnée d'environ 1700
milles en provenance de Saint-

! Louis, Sénégal, extrémité est de
H'Afrique. Ie trajet a pris 21 heu-
jres èl 12 minutes, plus d’une heure  Ge plus que les aviateurs ne pré-
voyalent.

L'appareil, un hydravion postal,
quitta Perpignan, France, le Z mai,
pour Saint-Louis. A son départ
hier midi,il prit à bord du courrier
apporté samedi, par avion, de l’a-

ris. Tétape abattue par l'Aéroplane
est régulièrement accomplie par de
rapides torpilleurs.

| Tout ne marcha pas
hier.

 

  
A souhalt, |

Ja première partie du voya- {
le fut accomplie sans difficulté,|
l'mais vers le milieu du trajet, les
(aviateurs faisaient savoir que la
vubine de leur aéroplane était pres-
que remplie de plute tornbée au
cours d'un vrage qu'ils venalent de

! traverser,
} Les aviateurs survulèrent Fernan-
; do de Noronha, où se trouve ute
colonie pénitentiaire brésilienne, à
|5 heures 45 a.m. (12 heures 45 a.
pm. lsheure normale de l’Est).

| qu'un danger ec qu'il fallait

 

Au moyen d’un emprunt spécial. - Une somme d'environ
$3,000,000 sera necessaire pourl’achat. - Une decla-

ration de I'échevin Charbonneau au sujet de la
carrière de Villeray.

Iles carrières seront expropriées
par la cité de Montréal au moyen
d'un emprunt spécial, C’est 1'im-
portante nouvelle que nous avons
«pprise vendredi à l'hôtel de ville.
e
Le nouveau comité exécutif, pré«

sidé par l'échevin Bray, s'ost aus-
si tôt, après sa nomination, mis à
l'étude de vet important projet
de 1a disparition des carrières.
Après divers renseignements obte-
nus, on en est d'abord venu à la
conclusion que l'on devalt mettre
de voté le projet la règlementa-
tion ‘des carrières QUI était devant
l'ancien’ conseil. Ou a considéré
que les carrières constituaient une
nuisance dans notre ville autaut

les

faire disparaître à tout prix, Com-
meut arriver à cela? On a pensé
nux exprpriations payables par les
propriétaires intéressés. Mais on
a constaté que la mosure ne sc-
tait peut-être pas
certains quartiers seraient appelés
à payer des sommes considérables
quand, dans certains cas, les car-
rières avaient été achetées- par la

juste puisque ;

 

Finalement, on en est vonu À In
conclusion qu’il s'agissait d'uno né-
cessité urgente et on a décidé pra-
tiquement que l'on devait emprun-
ter ue sommesuffisante pour fai
re l'expropriation de toutes les
carrières de notre ville,

DECLARATION DE L'ECHEVIN
CHARBONNEAU

A la suite de votto décision, l’é-
chevin Bruno Charbonneau, vrepré-
sentant du quartier Villeray, a
une assemblée du club ouvrier
Villeray tenue vendredi, déclarait
que d'ici peu on aurait la solution
du problème des carrières. La
carrière, Villeray disparaîtra com-
plètement cb absolument, at-il dé-
claré.

On caleule que l'emprunt pour
faire l'achat des carrières de In
ville serait a’environ $3,000,000.
Les principales carrières sont sl-
tuées dans les quartiers Villeray,
Rosemont, Montcalm. Avec ce pro
jet d'emprunt, il ne resterait que
l'intérêt et le fonds d'amortissc-
ment payables à même les revenus ville. de In ville,

 

  
 
| ministre francais de l'Air, M. Lan-|

AUX {rent Eynac. à câblé «es félicitations|
couvrirent officielles à l'aviateur Jean Mermoz:

REUNION AU COLLEGE S-MARIE
COURONNEE DUN BEAU SUCCES
La fete du Pére Recteur coincide avec cette circonstance.

- Des agapes fraternelles. - La présence du juge

 

Anglin, de la Cour Suprême. - “Polyeucte”,
de Corneille.

 

L'Association des anclens élèves
dre le eo > lu é des ; Ee atterri ce matin À Natal.Brésil après ! ; Le . ;
beltes-mêresque Né le 19 octobre ISSL à Freen. june randonnée transaiantique en : du Collège Sainte-Marie se réunis-
ces cause van de (Lristinta, meent vu provenance de Saint-Louis, Sénégal, ‘sait hier à son Alma-Mater, ruc

to, le Dr Nunsen appartenait à une Oury a ee . are
famille de patriots ui renonca| UNE HEURE D'AVANCE |nm ba [itedu reverend Pore

DES OBUSAMERIAMERICAINSjan Te sie ‘e aux priviléges de la; liv-de-Janelro, 13— L'aviateuri cote coin alt avee ce memo
II habita ~a ville natale francais Jules Mermoz, a envoyé! rable congrès au Jirte des pacticl-

Deià l'âge de (quinze ans alors un radiogramme, hier après-midi. | pants.TOMBENT À HONDURAS
lnpote il 1551

Hesa Jamie s ‘étabiit dans la va-
il s'y prépara à l'univer-

disant qu'il était une  leure
avant de son honoraire.

)

 

où entra en sept heures de Dakar sSénécal. + ‘ a .
rEGLL OALHonduras, = ‘pour se consacrer à l'étude de la ‘Tout allait bien à bord.

mensFYI aEETe zontogie. pe -r- s à Este al étai A + i ’

près des Etats-Unis cuntre une maneateTn Al
violation de la souveraineté de ce Hv CONNAISSANCE AVEC à ATCTTUR
pays, par des effectifs américains,
au cours d'un engagement avec es
troupes rebelles du Nicaragua, lal
semaine dernière.
Un combat cut lieu près de san

Pedro, Nicaragua, non loin de laj
ville du Honduras portant le nom‘
de Conception del Norte. Des pice!
ces d'artillerie Pt des mitrailleure: !

OT
es rnresinagm]

 

 

 

auraient pris part à l'action, tus’ #
des bestiaux et causé d'énormes dés
Fâts. Des maisons auraient été dé- }
trultes dans trois villages diffé|
rents du Honduras, |

|
 

 

COURSE SONT TUES ET
| PLUSIEURS, BLESSES!
A Brookland,eren Angleter-

re. — Collision de deux
autos. — Occupants

peu blessés.
BROOKLAND Angleterre, 15—

(Presse assoctée), ~~ Doux specta-
teurs ont été tués et plusieurs au-
tres, criévement blessés, au Cours
d'une course sur la faineuse piste
locale. +

l'accident fut provoqué par la
roliision dé deux voitures dont
l'une quitta la route et entonça tue
vinutaine de vorges du garde-fou
derrière lequel une foule considé-
rable suivait les évolutions des con-
currents,

Un grand nombre de spertatenrs
réussirent à éviter l'automobile,  

LE DIR NANSEN  CA
LE FUYER DE

La Datrie
faisant le vu

CVikingo, Ses études terminé
il retourne à l'Arellque, Son Ape

 

Wi

|
i
|

;

plus intéressant et le plus ins- prisonniers de
tructif pour les cultivateurs ent, I

suerte et au sou
è  

  

les Etats- Unis, $2.00 par année;

CHICOUTIMI, LUNDISLA PATRIE™ TELDOMADAURE 1
est le seul journal de langue fran-
Caise à Montréal dont la rédaction
s'est spéclallsée théoriquement et
pratiquement dans tous les demal-
nes de l'agriculture moderne et qui
se fait uno règle invarlabie de
De traiter toutes les questions
Qu'elle aborde qu'au strict point
de vue de l'actualité et des be-
soins réels de !a classe rurale. | ] .
“LA PATIUE” HEBDOMADAIRE explosion.
w'intéresse auss| aux questionsif;
sociales et politiques, male avec
toute la réserve qui lui comman-

guenay”

CHICOUTIMI Qué, 1% hu ror:

événements qui se déroulent de
par le monde. Elle publle en ou. || 4PMIP dans la cave,

intérêt. D'autre part ses feuille-
tons sont choisis avec soin parmi
les oeuvres jul wu recommandent ||! tent sir les Heux. Apres

en la faisant connaître ot lire

  

MONTREAL Canada.

|}|

format réduit et c'est ce qu'il fer
Jusqu'à er qu'il puisse roprendre s
publication régulière,     

pete

  
’édifice du “Progrès du Sa-

est la nroin des
flammes à la suite d’une |

Tot:
43

de lo respect des opinions indi. | respondant de Ia * Patric” ).

viduelles; son service parfait ward, l'édi fle du ‘Progrès
d'informations universelles ul Saguenas® deveaalt la proie des

permet de présenter chaque se- | Mlammes. Le feu, a-t-on
maine à ses lecteurs les grands s'est déclaré vers trois heures «

des pornpiers re rendirent immédia-
trois

 mais au moins Une douzaine furent
| frappés et projetés sur le sol, Les
chauffeurs et les mécaniriens des
| deux autos n'ont pas ‘té griève-

ze du Grocand avec | ment blessés,

\FRAPPESSURLA TETEdition la plus Important, 4 pôle
fut celle du “Fra er

(Le Cultivateur) Pendant ia dernière peste, al
Le journal! ls plus compet, e =6 consavra au rapatriement de|

 

 

| gement de la misère des ha!
“LA PATRIE"” HERDOMADAIRE de réfuties créée par le conflit(Le Cultivateur) mondial, |Deux hommesssont attaqués

; En 1SS%, fl avait épousé Eva zl'abliée tous les jeudis pur Hi. é se 1 -
La Cie de l'ublieatlon de * ,Sars, cantatrice de renom ol fille par un bandit qu les déva

Patrie”, Limitée “du professeur Miche] Sara, de La, lise et vole leur auto.

Angle de la rue Ste-Catherine et |i Piversité de ( hristiania, De leur _
de l'Avenus de l'Hôtei-de- Ville, ||: union naquirent  cin4 enfants. ;

Montréal, Canada il Mme Nansen mourut en 1907 ot Deux hommes, Stace Landilaus,
douze ans après l'explorateur, 2H ans nen Hotel de Ville, et!

Ab —P T . ï ' T atau ;
on an$180:8x eiou épousaît MmeSigrunMunthe, Luzas Lukas, 21 ans, ont été battus

oOulagés de leur argent à bonne
six mola, 31400. Strictement caya- | heute samedi matin. Ils ant ote
bio d'avance | transport ie A Vhôpital Général,

AUX LEOTELHS s Jour état n'est pas grave.
Ps deux hommes se promenatent

on Jugomobile. lorsqu'à l'augle des
Saint-Laurent et Sainte-Cathe-

rine, un autre homme leur demanda
de Je lais-er monter dans auto,
Hendu à l'extrémité est de la rue
Sherbrooke l'homme, assis à l’arriè-

| re. frappa les deux amis sur Ia tide
À coups de marteau. 1 les

| ensuite par dessus bord et se sauva
dans l'antomobile après leur
enlevé leur argent, soit $2. L'auta-

| mobile a plus tard été Tetrouvée
par les detectives.

  

LE ROL ETLA RENE
Cleat une ©

tre, pour l'amusement et l'ins-|f; llosion dans une fournaise qui a
truction des enfants, une page |f' provoqué l'incendie. L'alarme fut
Miustrée qui provoque un profond aussitôt, donnée par le cardien of

Dimanche après-midi. —
davantage par leur moralité et heres de travail l'incendie fut mai-
leur forme littéraire, tries, Deux heures, — La foule
AIDEZ A LA DIFFUSION Dili les dommazes sont considéra- a

“LA PATRIE? HEBDOMADAIRE!]: bloc. Les minchines servant À in les acclame a Pecca-

 

. i composition et à impression sont

Vor ami perents vos voisins et [ire que complétement détruites par dilly.
Le rédacteur agricole invite les “es thames. Tout l'immeuble 0

cultivateurs A Jot communiquer | alewent subd beaucoup de dom- LIN DIES, a —(Presse anne
© Tésultat de leura expériencesi], va, clée), — Le rol el la retne, avcom-

parécrit anyirevoixenve | Heurensement les assurances Dienés de la princesse Marie et du
sont de passage À Muntréal, couvrent la presque totailté des |romte de ITarewood et de plu-

tous les abonnés, À tous les dommages, sieurs autres membres de la fa-
tocteurs. ln plus catdlale bienve- Le ‘Progrès du Saguenay" sora (Mille royale, ont passé le diman-

en mesure de reprendre sa publica-jrhe après-midi à visiter l'Acadé-
Le Cie de Publication de tion dans quelques jours, Dêèg an- {mie royair.

“te Patrie”, Kimitée, Jourd'hul H sera Imprimé sous an Leurs Majestés ont passé prie
aÿde doux heures dans le musée,
a [foule considérabla =s‘assembla

Pieeadilly tour les acclamer.

Une

A 

en‘
Il était à"

jeta.

avoir;

Tout d'abord un programme de
jeux avait été organisé pour l'a-

{ brès-midi et les sportifs, dans uue
; vartie de çrosse, anciens contre
; élèves actuels, qunnèrent une bou-
ue partie,

| La partio terminée, le tradition-
, nel diner est servi,

M. l’lerre Casgrain, M.
{side à la table d'honneur,
| du Recteur,
Carrière, du l'ère Bellavauce, pro-

* vincial. des Honorahles Juges V.
P. Anelin, de la Cour Supréme.
mn Lorimier, Surveyer. hLoranz.r.
= L'honorabie Jnge

P., pré-
cntut-

Doherty, l'honorable Hunoré Mer-
cler, M, j'abbé Edmour Héh ot,

supérieur du collège Sainte-Phéré-
A. Blain, M. P. P., le l’ere

Lorenzo Cadieux, S. J, Père La-
couture, 8, JF, M. Emile Massirnt-
te, Arthur Letondal, de l'abbé D.
Valiquette. qu docteur J. B. I'rin-

docteur M. Monat, de M.
de M. Lucien Du-
Fernand Dufre.ne,

dorteur Desloges, de
docteur J. Kingston, de MM. Jean
Bruchési, J. P, Dérarie, Armand
Chaput, du docteur Dubeau €: de
plusieurs autres.
On but à la santé du Pape e: du

se, M.

“ve, du
| Henri Comte,
! chaîne, de M.
recorder. du

Roi, A la fin du banquet, M. Czs-
grain se fit l'interprète des an-
ciens auprès du Révérend Père
Recteur et deg Religieux à qui fs
viennent de nouveau témoigner
leur gratitude et resserrer lez liens
Mi jes rattachent à leur Almu Ma-
ter,

M. Casgrain souilgne la p
ce du Trés Honorable Juze J.
Anglin, an milieu d'enx et assure
M. le Juge que sa présenrs hona-
re le collège, 11 le propose comme

 

le Révérend Pere,

président el il est élu à l'unanimi-
é.

Te juge Anglin, obligé de re-
ivurner à Ottawa hier soir, adrrsse
quelques mots en anglais dans
lnsquels j! exprimait la grande

| nie que lui procurait sa partici-
| vation à ce congrès.

| M. Casgrain continue:

‘Notre vollège, dit-il. est un
phare lumineux qui marque les
étapes vers de Nouveaux sommets.
N'oublions jamais nos premiers
professeurs, gardons-leur un sou-
venir durable, ils le méritent, Nous
5 en remercions, de mème que
M. l'abbé D. Valiquette., l’organt-
sateur de cette réunion, dont le
dévouement inlassable se manifes-
te partout ou jl passe un voyage
à Rome, à occasion de la cano-
nisation des blenheurgus martyrs
jésuites canadiens sera entrapris

[Sous Fhabile direction de nos Pe-
res, Participons À ce voyage. Elar-
gissons la réputation de nos an-
cions maîtres. T1 forme des voeux
a l'adresse du Père Recteur. ce ca-
valier de Ja pensée, afin qu'il de-
meure encore longtemps au milieu
des siens.
On procéda ensuite à l'élection

des offiriers pour l'année 1930-
1931. Voici le résultat: Président,
le Trèg honorable juge J. P, An-
glin: 1er vice-président, M. lahhé
Edmour Hébert, supérieur du cole
lège Sainte-Thérèse,  Zième vice-
président, le docteur Jean-Ban'is-
te Prince, secrétaire. M. Emile
Massieotte, assistant secrétaire, M.
l'atbé D. Valiquette, trésorier, M.
le recorder Fernand Dufresne. Les
conseillers sont: !!. Georges May-
rand, m. p.. Me Alexandre Chase
Casgrain, MM. Louis Gosselin, Jos
Lamarche, Wilfrid Gagnon, Jean
Dubeau et le dorteur Massue Mb-
nat et Maurice Dugal, avocat

Le banquet terminé, les anviens
assistèrent à une séance musivale
et dramalique, donnée par lez élè-

ves actuels en l'honneur du Révé-
irend Père Recteur,
 
 
 

Genève et les

des salariés à revendications

‘collet blanc’
 

 GENEVE 15 (Presse asseciée,)
da conférence in national. du

travail qui s'ouvrira rei le lt juin
l'oreille aux revetdiai-

wo
va prêter

“ousriers a collet nltions des
  
   

   

 
i P'oecaslon du déba® sur Je;
res de travail des sa'driés, :
neuf pays ont fait port a inffice

| international du travail de eur at-
ititnde a Vendroit de la réglem
ation internationale des Leures de
{travail de ces salariés, Dix-huit pays
sont pour” notamment Cuba, la
France, l'Allemagne, l'Italie. le
l’ortugal, l'Espagne vt l'Uru y.

Six paye préfèrent uns recom-
mandation de la part de là conté-
rence plutôt qu’un protoeolr à sou-
“mettre aux gouvernement. La
(Grande- Bretagne, ls Japon, VAfrk
que du Sud et la Suede ns Juzent
Fas le temps veau de régler là qu.s-

  

   

tion. Le gouvernement du Siam a
répondu que la question ne revétait
pas un intérêt pratique pour lui,

TROIS PROJETS

L'Offive international a réparé
pour le débat, un brouillon de con-
vention conrernant les é'ablisse-
ments commerclaux et les hureaus
et deux recommandations proviaoi-
res, l'une ayant trait aux hotels,
restaurants st enlroits analogues
et l'autre relative aux théâtres €‘
endroits d'amusement,

La convention propnse de res-
treindre Jeg heures de (raval dans
les bureaux et ies étalilissements de
commerce à 4S heures par semainn,
8 par jour. ai l'on veut, mais de

{facon a ce qu'aucune journés n'ait
plus de dix heures.

 
 

 

Une vaste industrie pour la

de Quebec. — Réunion à

QUEBEC, 15, —On est actu lle.
ment à organiser dans la province
Le Québec une vaste Industrie pour
la fabrication des engrais chimi-
ques, D'après les Informations que
nous avons pu obtenir,

etait menée à bonne fin dans un
avenir très rapproché. Toutes les
mexurea seront prites pour assurer
la fabrication d'engrais qui con-

 l'entreprise |

fabrication d’engrais chimiques

 

On est actuellement à en organiser une dans la province
Montréal jeudi prochain.

 

viennent exactement au sol de no-
tre province. Jeudi prochain, à
Montréal, aura lieu une réunion
d'experts en engrais chimiques

| pour discuter les formules qu’il im-
porte d'adopter. le ministère de
l'agriculture sera représenté tout
lenécislement i eur, réunion par
M. Henrt ftois, B.#. A, chef du ser-
lice de l'Economie Ruri

arrSe
 

 

Les troupes doivent s'empa-
rer de la ville indienne. -

Conseil d'urgence.
BOMBAY, 13 (Presse associée.)
— L'administration de Bombay à
convoqué ses fonctionnaires À une
réunion spéciale à Mahabaleshwar,
capitale d'été du district, afin de
discuter de la situation critique do
Sholapur. Sir Frederick Sykes est
gouverneur de la présidence de

Bombay.

REGIME MILITAIRE

SHOLAPUR Inde, 15, (Presse
nssociée) — les troupes se sont
emparés de Sholapur en vertu do
l'état de siège proclamé dans la vil-
le aujourd'hui en raison de la ten-
tative d'établissement d’un swaraj
ou administration autonome par la

populace.
Les troupes investissent Ja ville.

Des puissants renforts viennent prê-
ter main-forte aux commandants
militaires déjà sur les lieux.

Cette ville de 119,58! habitants,
théâtre la semaine dernière de
meurtriers conflits entre les parti-
suns de Gandhi et les autorités, a
été enlevée au contrôle du gouver-
nement lorsque les perturbateurs
indigènes repoussèrent les efforts
de la police et des troupes pour ré-
primer leurs agissements.

H y eut plusieurs centaines
victimes dont une vingtaine
morts,

de
de

ETAT DE SIEGE 
Sholapuer Indo 13 (I'resse asso

ce) — L'état de siège a été pru-
| clamé dans la ville aujourd'hui par
lle gouvernemont indien. La popu-
lation a riposté par un mouvement
autonomiste, Les chefs de la cam-
pugne de désobéizsance civile se sont
emparés de la ville en dépit des ef-
forts des troupes et de la police
pour dompter teurs agissements,

Les chefs tentent d'établir une
{espèce de gouvernement, proclament
: de nouvelles lois de circulation et
prennent de toutes façons le contrô-
le de la ville.

Les troupes anglaises comman-
dées par le colonel l’age prennent
possession de la ville, ce matin. L’é-
tat de siège est proclamé lorsque se
renouvellent les désordres de mer-
credi et jeudi dernier.

A COUPS DE HACHE

Karachi, Inde, 13. (Presse asso-
ciée) — Quatre personnes sont
tuées et douze, grièvement blessées,
dans un combat & coups de hachet-
tes et de haches entre mahométans
et paysans du village de Kakliri, au-

 

AUTONOMIEÀSHOLAPUR
 

   

 

L'“Empress of Japan” a atteint

une vitesse de 23 noeuds

GLASGOW, Ecosse, 13. — (Presse associée). Le nou-

veau paquebot du Pacifique Canadien, "Empress of Japan” ,

a établi une vitesse de 23 noeuds au cours des essais qu'on

lui à fait subir hier. C'est deux noeuds de plus que ne pré-

voyaient ses constructeurs eux-mêmes.

Le paquebot de 26,000 tonnes partira pour Québec, le :4

juin. Ce sera son premier voyage transatlantique. Le vaisseau

sera ultérieurement affecté au service régulier sur le Pacifique.

On croit savoir que l'on prépare un gala à Québec à l'oc-

| casion du séjour de quatre jours qu'y fera le nouvel] Empress.

 

  
 

 

LES TROUPES TUENT29
CHINOIS EN CHARGEAN1
UNE FOULE D’AFFAMES

Un grand nombre de bes, Grande fete a

 

 

ses. - Assauts contre les ‘Rio de Janeiro
magasins de vivres. | EE

——__ MIO DE JANEIRO 15 Press
CHANG-HAL 15. — (Presse as-

 

| wo associée) — Le Brésil céle.

 

soclée). — Des soldats chinois ont, + .
tué 29 personnes et cn ont blesss4i bre aujourd'hui, l’une de ses

une foule d'autres en réprimant | Fêtes capitales, lo quarante-
une dmenta d'affamés qui ten-! deuxième anniversaire de l'é-

tient de piller les magasins de vi-|  mancipation des esclaves, C'est
vres à Hou-Trhéou, province de!

{en 1888 que In princesse Isa.
Tché-kiang. |

belle, régente en l'absence deLe grain n attoint des prix rxar-"
bitants dans la majeure partie de l'empereur Don Pédro IT, en

la Chine récemment, en raison de’ voyage en Europe, proclama

Ja dépréciation de la valeur de} l'affranchissement de tous Jes
l'argent, du banditisme qui s'exer-

esclaves à la suite d'une cane
jrigne dirigée par elle-même et
le visconde rio Branco, présie

dent, du ministère.

ce en nombre de provinces depuis
des mois et du chaos politique.

CRAINTE AU SUJET DE -
CES FEUX DE FORETS
Quatre districtssont mena-

cés dansla région du Lac »
Saint-Jean.

 

DECES
|, Courr—A Mantréai, le 16 courant,
1 age de 23 ans, est décédée Mme
i Armang Cou’.

; DENIS, \ Montréi', le 7 couran*.
age ue 29 ans, rat décédé Lion!

Joey St-Christophe,

LAURIEusEn cette vite la

rue sourd hui,

RAID CONTRE LES SALINES

JALALPUR, Inde, 15. Maninal
Gandhi, fils de Mahatma, prépar:
un raid contre les salines de "Fiat.
Cent soixante volontaires sont réu-
nis à cette fin à Untadi et l'on en
attend d’autres aujourd'hui.

Gandhi fils est parti durant la
nuit pour Dharsaana afin d'y piller
les salines du gouvernement.

80 ARRESTATIONS

Calcutta, 15. (Presse associée.)
Quatre-vinsis personnes ont été ar-
rétées ce matin par la police au
cours d'un raid aux bureaux de la
présidence du Bengale du congrès
panindien et une suceursales de la
société, sur mandat les accusant de
meurtre et de sédition à la suite
des incidents de Chittagonz.

VIEILLARD DE 80 ANS

BOMBAY, 13. — Abbas Tyabjl
qui succéda à Ganuht comme chef
de la campagne de désobéissance el-
vile aprés l'arrestation do ce der-
nier, a été condamné ce matin à six
mois de prison simple. Il est âgé
de 80 uns et fut juge de lu haute
cour de Baroda. FH fut arrêté hier
au moment où il allait piller les sa-
lines de Dharsaana.
Jugatram Dave, autre dirigeant

du raid, « été condamné à six mois

 

 

  

 

ant, À l'âge de 55 ang et 2 mois,
cétdée Mme Bernadette Desiaie

. épouse du Heurt IL Meun

 

CHICOUTIMI, 15. -Or Putre-
tenait braucoup de crainte hier, DE — A Mnntréal, ‘e :!
soir. à suj «1 ; cote VO ft, A Age de fit ans 2 mals, otoir. au sujet des feux de forêts, Joseph Ferréot  Lfonce Du-
qui font raze en plusieurs endroits

    

 

  

  

dans la résion du Tac Saint-Jean, G78)Yoyaseir de commerce, époux
On croft que les gens de plusieurs; So dahon
distriets devront abandonner leurs DLFOUK—A Mantréal le 7 coura: +
foyers, si Ja pluie ne vient pas ap- |,8 © 7 ans cet dfcédé Dens
porter un soulagement à la situa-!
tion. | GEHMAIN—S Montréa:, la D ra .

' : .
On découvrit les premiers indi- LEÀdes, Em ars ree décéars

ces d'incendie lundi matin ct pen- GABA Montréal Is & courant A
dant que les Rardos-foux faisafteut {l'âge de 04 s est décédé André Giarit
leur inspection, les lamimes s'é-fcjoux de CSiua Richare
tient tellement étendues que Fou GROULAHA Montréal, de 10 con.

ne prévoyait pas pouvoir maîtriser nt à âgede TS ans, 7 mois, oct dr.
les flammes sans l'afde de la pluie. eftée An brune St-Aubén, épouse da
Quatre districts sont menacés, Dans Add Grou’,

 

le canton Bégin, le feu s'avance sur
un front de quatre milles de lon-
gnour et se rapproche rapidement
de Grand Bégin,

USOTHA Montréaïf le 9 courant à
de 40 ans est décédée Mme An-

toine Gnyot,

sa

   

  

   

IN—A Mottrfal le 7 eni-
4 ‘ar ee lav. tant pq He de 50 ans est d@vésiieDans le canton Tremblay. ser la) oy / Pataette, épouse de feu Des

rive nord du Sazuenay, une Ran-“apiEe“unde VGéondine..
che d'une largeur d'un mille à ét ‘|

 

  
 

ravagée dans la forêt, D'autre, in-!; niHET, Montië tr = 2 PC
condies moins considérables ca | nani pings! ’né 151 décédée Le
sent des craintes dans le village de Lt,ANDE-HOTTE—A Montréal. 'a
Salnt-André de l'Epouvante sur lait 1520 à lige de 36 ans est de-
rivière Métabetchouan. dans le paru [ceédés Ma “anne Dertna Hottie,

 

de Tienri Laiande.

Une longue période de tompéra- LAURTON—A Montréal le 5 courart
ture chaude sans pluie, a rendu la ;i Xe x dle tillberie
forêt inflammable comme des allu-; *

Cant oenational,

 

  

  
   

de réclusion. Quatre garçons ont |
été condamnés à trois mois de ré-,
clusion.

Je Dr Kitchelew a été condam- |
né À trois ans de récluston pour}
participation à la campagne natio- |
naliste.

A Calcutta, le président et le sr
erétaire du comité du congrès pan-!
indien ct quatre autres personnes |
recusées d'avoir Îllégalement fabrt-
qué du sei sur la plage de Calcutta,
ont été condamnés à neuf mois de
servitude pénale. |

LE PREMIERMINISTRE
SAUNDERS CREE JUGE
‘De la cour suprême de l’Île
du Prince-Edouard.— M.

Lea lui succèderait.

 

OTTAWA, 15, —Le premier mi-
; Nistre de l’'He du l'rince-Fdouard.
l l'honorable A, CC. Saunders, a été
| désigné juge de la cour suprême‘
(de cette province. La nomination ai
été unnoncée lundi par !e départr- :
ment. de la justice,

Délégué au congrès libéral à Ot-
tawa en 1919, M, Saunders ne con-
tribua pas pou à l'élection par ac-
clamation de M. Mackenzie King
jromme député de Prince en octu-,
bre 1919,

Admis au barreau en 1900, M.
| Saunders fut élu député, en 1915, |
dans Prince, comté qu'il 4. depuis
représenté. Avant d'entrer dans lu
politique provinclale 11 fut maire,
de Summerside pendant {rois ans,
Né 2 Summerside, le 1 octobre 18741

 

Il est le fils de M. Charles R. Sann--
ders. En 1902, 11 épousa Helen,
tiraven, dont il eut un fils et trois
filles,

bleMOEEONSS,
norable Walter M, ministre de |
l'agriculture, Topi probable-
ment comme premier minietre de
"lle du Prince-Edouard, l'honora-
ble A. C, Saunders, nommé à la
cour suprême de la province. M.
Saundera eat premier ministre de-
puis l'avènement des libéraux en
1927, M. Lea esl un cultivateur,

13,—L"ho- 

  

  

le 12 cou-
mettes. ans, 10 mais, 3

limuthée Lecourt

3 Ste-Madelene, 1'-Q. a
aha age de Bans 2 mols

Lea Hubert enfa:t bién-aimé ce
Ai Auguste Mabe et de Fina 1.

LES DIFFICULTES DE
LA BANQUEMONDIALEore:     

  

 

MA \ Montréal se 6 courant A
ane s cet died Me e Mme Haue

TT | ——A Montréal Le 3 courant &
ans est décédée Mi JeElles sont soumises à un co- décétés Mme

mité d'experts convoqué
à Bâle pour jeudi.

+ 7 courant à l'âge de ans est
“i Mine =ane

 

| Le.

'veRBRAN—A TJIAtel Dieu de Monts

ne

  

  
 

 

RON A Montréai lr 7 courart
a de in st décédée Mma

dl Perron, 3120 rue Panet,

MALE, Suise, 15. —le ennseil PRRRON—A Montréul Ie 7 courant
d'administration de la Banque des sa Vase de 15 aue est décédée Mme

    

règlements internationaux a tenu | déscnine Perron
sa première réunion officielle hier, , SANSCON

Cas . ler eon f TagDes difficultes précédentes se sont : Cu mt Ee
présentées qui ont été soumises a. pesant, mère de Mie Mat .

un enmité des banquiers iéunis
d'abord à Bruxelles et convoqué ici!

it

= 4 Montréal,  Te F2 roue

   

   

pour jeudi, | ant à Page de $9 ans, est décédé

Cez difficultés ont trait à la | Aie l'ivhette,

répartition du comité des répara-|,en Montréal, J 10one

tions, a la garantie allemande sur pur Pie anu cat dérédé Je
rue Evelyn.

 

  

la tranche initiale de l'emprant L : Montréal, 1e 10 courant
{de mobilisation et les pouvoirs dejà idee 7 ans, cat décédéo Mme
ln banque mondiale en dehors de} 1 A Pante,
lu question ges réparations, | NT anne“mln erttn ville, le i

2100 Tage de 49 1 “
—Vt] Farin Satnt-Charhos, époux « °
——>>> Anna Hr cn!

| L TMEOMET—A Phôpital Notre-Dare
[ « 8 routant à l'âge de 60 ans est dé-
ff M à cl Théaret, époux Ga

  

   

   

  

 

 

  

 

ADAM Piplal du £a ee lane al, exe chez son ge
Carteeville, et ie cg LEM ratien De Blois, 1687 rue se
pêre Louis Ignace Nam arage de ce, André,
ian. | THEORETSeA Phépital Nour Tana
ATLARTESA Montreal, Te € may Pan), le Montréal, < mont 1936, à Age Je

A l'âge de 67 ans, ext décrdér ; flans. eut décédée Médard Tnéorel, ae
|} Zetia Marie, expo en chapecie are, Tréfois de l'Ile bizard.

dente de j'Hatci-Iseu. |
ANTAVA--A Montréal, 1: mr

rant, A Page de 63 ar A fy.

Mme Vie Nup, Aulas, 2763 a Ny -
qurtte,

AVGER==\ Montréal Jo 8 cour fl|
à lAge de KZ ans est déeslé 1, Aug
NILEAV-DEM ERS \ Montreal], iv

"

La Patrie
La Journal Ju Peuple

   

Bomai 142 À VÂge du SH cs, est dé -
cédée Mar Wuers, veuve dit nota Publié par—
tientefroy Holleau. A COMPA anLi PUBLICATION
MOUV ENS A Mantrén’, Je tn conan mo” E in PATRIE" Limitée. ‘

À Lave de 38 ans «st dé dee MD 1. I Travel ++... P'résiden
Détima Hotvin, 13-44 Vice-Présidenttie «ee
CANTINA Montionl, 1e 10 J-N-A. Perrault: Secrétaire-trésorier

cong.

  

rant, a lage de 83 au-, ct déerdée
Moe FX, Cantin. ' dena MONTREAL
«AREI~ A Monta, Le a| Téléphone: Lancaster #121.

1930, ‘Aus de 20 ane décédé ès dimanches et jours de fête et le
Ha Maîe, fpous de J. Hayman erionoanter6650, Pour iremiationsCarmel, : | at lac i

our | :COUSINEaus Monteiat tox oo, 0 à rédaction:Lancaster $740.
rant € Hd 4 mois a ae —Blège aceiai=
doeMur,île Fauna COUSINE AU, vo fut l'immeuble da 1a “Patrie”, 130 Eat, PUe
: Baiute-Catherine. __
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